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A R G ü M E N 

Tableau de la Cour de Pctersbourg h ta 
mort de Potemkin. — Insurrection de 
Koscius^ko, — Dernier partage de la 
Pologne. — Assassinat de Gustave IIL 
— Mort de Léopold II. — Emigrés fran- 
çais en Russie. — De Platon Zoubof’ et 
de sa Famille. Traité avec P Angle- 
terre. — Conspiration d’Armfeld. -- tt 
Voyage de Gustave-Adolphe II à Pé- 
tersbourg. — Conquêtes en Perse. — Mort 
de Catherine IL — État des Dons que 
ses Favoris reçurent d*elle. ; 

Lorsque 1 impératrice avoit vnex- _ 
pirer Lanskcff, elle s’-étcat renfermée 
Tome IV» A 
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dans son appartement, et s-abandon- 

nant à sa douleur, avoit voulu se laisser 
mourir d’inanition. En apprenant la 
. mort de Potemkin , elle se renferma 
aussi , mais ce fut pour s’occuper de- 
l’administration de l’empire. Elle tra> 
vaîlla pendant quinze heures de suite, 
et partagea entre ses ministres la di- 
rection des alfaircs dont Potemkin avoit 
été chargé. 

Bezhorodko fut envoyé au congrès 
d’Yassr et conclut la paix , ainsi que 
)c l’ai rapporté dans le Livre précé- 
dent ; et à son retoür , se trouvant à 
-la te te du collège des affaires étran- 
gères , il jouit d’abord d’un très-grand 
. crédit, 

" Le favori Platon Zouhoff’, qui avoit 
^ été juscpi’alors étranger aux affaires , 
voulut commencer à y prendre part 
et s’en attribuer la direction. Il de- 
manda des conseils à 1 intrigant M'ar- 
. koff’, qui devint bientôt son adula- 
teur ,-et s’empressa de le diriger dans 
^ la carrière politique. Markoff en fw 

t 
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rc^coïn pensé par rentière confiance du 

favori et par celle de la souveraine. ^79^* 
Ils formèrent des conciliabules, dans 
lesquels ils traitoient les affaires les 
plus importantes et dont ils écartè- 
rent Bezborpdk'6, qui, sans étre pré- 
cisémènt^ disgraciéfp perdit- beaucoup 
de son inffuence*. ‘ u: 

' Ce fut dans un de ces conciliabules , 
compose de Zoubofl , de Markoff , du 
ministre de la giieï^re Nicolaï Soltikoff' 
et de quelcpies autres , 'qu’on acheva 
de décider l’anéantissement de la Po- 
logne , dès long-temps projeté par Ca- 
therine. Cette princesse le vouloit pour 
satisfaire son orgueil et sa vengeance. 

Son favori et ses avides ministres y 
travailloicu t dans l’espoir d’obtenir uno 
partie des riches dépouilles des mal- 
heureux Polonais. 

L’impératrice nepouvoit pardonner 
à cotte nation ni les actes de la diète 
de 1768' ,' ni l’alliance de laTrusse, 

» Qui abrogea la conslilutiou dictée* par U 
violenc», eu lt775. 

A 2 
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acceptée' an mépris de la sienne, m 

^79^- sur-tout la constitution de 1 79 1*. Rem- 
plie de ses idées de vengeance . elle 
donna ordre à BulgakoH', son ministre 
à Warsowie, de déclarer solennelier 
ment la guerre à la Pologne, i 

t La diète assemblée reçût œtte dé- 
claration avec un calme majestueux, 
auquel succéda rapidement le noble 
enthousiasme qu excitoit 1 ardeur de se 
détendre. Toute la nation partagea 
les sentimcns de la diète. Le roi lui- 
mônie lut entraîné , ou plutôt feignit 
de l’être , et les Polonais eurent la Ibi- 
blessc de croire que, renonçant à son 
vieil asservissement à la Russie et à 
son indolence accoutumée , il devien- 
droit' le défenseiïr de la liberté. On 
^ assembla à la bâte une armée dont le 
poniraandement fut déféré au prince 
- - Joseph Poniatowsky , que son inex- 
périence et ses habitudes frivoles rem 
doient très^peu propre à porter un 
jpareil fardeau. 

f Pé»;rétée à "^anowie le J ^ - 
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Les Polonais pouvoient opposéf 
cîneprante mille hoîiitnes aux projets 
de Çatherine : mais ils ne surent ja- 
mais réunir leurs forces; et leurs dil- 
férens corps se trouvèrent bientôt pres- 
sés entre une armée de quatre-vingts ■ 
mille russes , qui rentra de la Bessa- 
rabie sur le territoire qui s’étend le 
long du Bog , une autre de dix mille 
qui s’assembla aux environs de Kiœlf, 
et une troisième de trente mille , qui 
pénétra dans la Lithname. • 

Je ne tracerai point ici le tabl^u 
des diflërcns combats qui ensanglan- 
tèrent les champs de la Pologne, et 
qui , malgré qu^ques avantages qu’ob- 
tinrent les Polonais , détniisireiit la 
plus grande partie de leurs forces. 

Ce hit alors cpie Thadée Kosciuszko, 
qui n’étoit encore qu’un des lieute- \ •• 
nans du jeune Joseph Poniatowsky , 
déploya des talons rpii lui méritèrent 
la conhance de sa nation , la haine 
. des Russes , et l’estime de l’Europe. 

' Pendant ce temps -là Cntheriua'i, 

A»3 
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ne SC fiant pas an seul pouvoir de ses 

^ 792 * armes , n'avoit cessé de négocier. Elle 
fit proposer le partage déünitit’ de la 
Pologne à Frédéric - Guillaume * • qui 
ne le désiroit sans doute pas moins 
qu’elle. Elle gagna secrètement les 
' deux fières Kassakowsky , l'hetmau 
Kranitzky, Rzcwusky .^et sur-tout Fé^ 
lix Potockyï, qui se flatta peut-être 
de monter sur le trône de Pologne^, 
et ne devint que l'esclave de la Russie. 
•Elle exigea , enfin , que Stanislas-Au- 
guste déclarât publiquement qu’il fal- 
lüit céder l’asceudant des armes 
*russp. ; 

Ce monarque eut le triste courage 
de se soumettre à cette indignité ; mais 
rimpéra:trice ne l’en traita .pas avec 
plus .d'indulgence. :< 

lypS.- La confédération des partisans de la 
Russie se rassembla à Grodno, et ils 
eurent l'humiliation de voir le général 
russe s’asseoir avec orgueil sous le 

* Il se mit à la tête de la confédëratidn d« 
iTargowiçaènfaTeur des Russes, 
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dais du trône qu'il étoit prêt renver-r , 

scr. Le miuistre de Russie , Sicvers , f » 
publia I en même temps un manifeste , 
pour déclarer que sa souveraine in- 
corporoit à ses domaines tout le ter- 
ritoire polonais queses armées avoient 
envahi. 

Le roi de Prusse , daccord avec 
Catherine , avoit déjà l’ait entrer une 
armée en Pologne. 

Les Russes répandus dans les pro- 
vinces de ce royaume y exerçoient 
un brigandage dont l’iiistoire oflrc 
peu d’exemples. Warsowie devint 
aussi le théâtre de leprs excès. Le 
général russe Igœlstrom , homme sans 
talent , mais d’une brutalité ré vol- , 
tante et d’une avarice insatiable, y 
,dominoit. Il toléra le désordre de 
ses soldats , et lit sentir aux malheu- 
reux habitans tout le poids de son 
arrogance et de sa barbarie. Les dé- 
fenseurs de la Pologne avoient été 

* l«e 9 avrîL 
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— conft*amf8 de se disperser*. Leurs 

*79^* Liens'étoient confisqués , leurs Êtmilles 
réduites à la servitude. Tant de maux 
leur inspirèrent encore la résolution 
de délivrer leur patrie de roppression 
des Russes. Quelques-uns d’entr’enx 
sCf rassemblèrent et envoyèrent pro- 
poser à Koseîuszko de venir se nîettre 
à leur tête. 

Ce général s’étoH retiré à Leîpsîc, 

' avec Hugues Kolontay, Zajcmczek et 
Ignace Potocky , Jmmme très-écîaîré-, 

• ami de son pays et l’opposé en tout 
de son cousin Félix. Ces quatre Po.- 
lonais ne balMicèrent pas à apprdu- 
ver la résolution de leurs dignes com- 
patriotes : mais ib sentirent que pour 
réussir il falloit rendre la liberté aux 
paysans , qui jusqu’alors n’ayoient été 
traités en Pologne que 'cmnœe des 
bêtes de somme. 

Kosciuszko et Zajonczek se hâté-' 
rent de se rendre sur les frontières de 

* On en arrêta même plusieurs ^ et Bonneau^ 
jecrétaite à» la légation de France ^ fut enlevé 
et conduit en Sibérie. 
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la Pologne. Le dernier pénétra dans 

Warsowie , et eut des conférences 
avec les principaux conjurés. Un ban- 
qmer, nommé Kapustas,*honînae très- 
éélié et très-hardi, hii' répondit des 
hahitans de la capitale. Il vit" aussi 
plusieurs officiers' qui détestoient le 
joug des Russes. Toiitétoit enfin prêt 
pour une insurrection, lorsque le» 
commandans russes , à qui la présence 
deKosciuszko sur les frontières avoit 
donné de l’ombrage, le forcèrent à en 
différer le moment. * • ^ '> 

Pour tromper la défiance des Rus- 
ses , Kosciuszko passa en' Italie ”ct 
Zajonczëk se i^dit"«à Dresde , 

Ignace PbtOcky et Kolontay s’étoient 
retirés; mais tout- à -coup Zajonczëk 
reparut à Warsowie. Le roi lui-même 
le dénonça au général russe Igœls- 
trom , qui eut une conférence aveo 
hii , et lui ordonna de quitter le ter- 
ritoire polonais. ILfalknt commencer 
à agir ou renoncer à toute entreprises 
Zajoneaek prit le premier _parti, 

• A 5 
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y * Koscitiîizko lut rappelé d'Iiàlie et 
' arriva à Cracovie, où les Polonais le 
reçurent connue leur libérateur. Mal- 
• gré les ordres des Russes , le col0nel 
Madalinsky n’avoit point voulu lioeA^ v 
fcier son régiment. Quelques autres 
ofliciers s’éloient joints à lui. Kos- 
ciuszko lut proclamé général de cette 
petite armée ï, et on publia ^ pres- 
qu’aussitôt l’acte d’insurrection. 

Trois cents paysans armés de faulx 
vinrent se ranger sous les drapeaux 
de Kosciuszko. Ce général sc trouva 
bientôt en présence de sept mille 
!^.u8ses ^ qui lurent mis en lùitc après 
- une vigoureuse résistance. 

En apprenant à Warsowie le succès 
Kosciuszko, le général russe Igœls- 
trom fit arrêter tous ceux qu’il croyoit 
du parti de l’insurrection ; mais ces 
mesures ne servirent qu’à irriter da- 
^ vantage les conjurés. La révolte écla- 

Ils avoient 3ooo fæatassins et 12C0 cava- 
Uers. 

*Le 24 it>ars. ^ ,'.• •• 
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fa Deux mille Russes furent mas 

sacrés. Igœlstrom , assiégé dans sa 
maison , demanda à capituler, et pro- 
fitant du délai qu’on lui accordoit , 
il se sauva dans le camp prussien, 
qui étoit à peu de distance de War- 
sowie. 

Wilna , capitale de la Lithuanie , 
suivit l’exemple de Warsowie ; mais 
le triomphe des insurgés y fut moins 
terrible. Le colonel lazinsky, qui étoit 
à leur tête , se conduisit avec tant 
d liabileté qu'il s’empara de tous les 
Russes , sans qu’il y eût une goutte 
de sang répandu. Les habitans des 
cantons de Chelm et de Lubün se 
déclarèrent aussi en insurrection, et 
furent imités par trois régiiuens po- 
lonais qui étoient employés au service 
des Russes. 

Quelques-uns des principarax par- 
tisans de la Russie , l’hetman Kassa- 
kowsky , l’évêque son frère , Zabielio, 
Ozarowsky et Auckvvicz fui ent jugés 

' Le i8 aviil. 
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et pendus , le premier à Wilna , les 

*794* autres à Warsowie. 

Koscîuszko &isoit les plus grands 
efi’orts pour augmentêr son armée. Il 
recrutoit les paysans » et pour leur 
inspirer phis démulatioB , il portoit 
■ leur habit , il mangeoît avec eux et 
leur prodiguoit les encouragcinens 
mais ces hommes , trop long -temps 
avilis en Pologne , n’étoicnt pas encore 
dignes de la liberté qu’o» leur ofliroit. 
Ils se défioîent des intentions des no- 
hles ♦ qui , de leur côté » regrettoieut 
pour la {dupart leurs absurdes privi- 
lèges. 

Stanislas* Auguste et ses partîsana 
augmentoient encere la mauvaise vo- 
lonté des nobles , en leur représen- 
tant les intentions de Kosciuszka 
comme désastreuses pour eux , et en 
rabalant sans cesse en laveur de la 
Russie. 

' Cependant l’impératrice » non con- 
tente. d’augmenter le nombre de scs 
troupes en Pologne , y avoit envoyé 
scs meilleurs généraux* 
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■ Après plusieurs batailles, dans l’une 
desquelles Frédéric - Guillaume , qui 
s’étoit avancé pour soutenir les Rus- 
ses, combattit à la tête de ses troupes, 
Kosciuszko , qui vouloit empêcher la 
jonction des généraux russes Souwa* 
rofl’et Fersen , se vit à la ibis attaqué 
par ce dernier à Maciejowice ^ et 
abandonné par le général Foninsky 
qui devoit venir le joindre. Les ta- 
lens , la valeur, le désespoir de Kos- 
ciuszko ne purent empêcher les Polo- 
nais de céder au nombre. Presque 
toute son armée périt ou rendit les 
armes. Lui -même, couvert de blés- 
sures , tomba sans connoissance sur 
le champ de bataille , et fut tait pri- 
sonnier* 

Tout ce qui put échapper aux vaiïs^ 
^eurs alla se renfermer dans le fau- 
bourg de Prague^, et y tut poursuivi 
par le général Souwarofi*. Le siège 

* Le 4 octobre. 

*’C^t un Faubourg de "Waracwle, oa 
plutôt une petite ville à côté de celle capitale*' 
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Pra^c ne fût pas long. Le lende- 
main 1 de son arrivée , fardent Sou- 
warofi donna l’assaut, et s’étant rçndu 
maître de ce iauboiirg, fit passer au 
fil de l’épée , non-seulement les sol- 
dats , mais tous les habitans sans dis- 
tinction de sexe ni d'âge. Vingt mille 
innocens furent victimes de la lüreur 
du général russe. Couvert du' sang de 
ces infortunés , le barbare entra à la 
tête de son armée dans War^owie^. 
Quelques corps d’insurgens qui se 
trouvoicnt dispersés dans les provin- 
ces , ne tardèrent pas à se rendre. 
Les cours de Pétersbourg et de Ber- 
lin , partagèrent à leur gré les restes 

’ Le 2 novembre. 

* En apprenant ces succès , l’Impératrice 
éleva Souwaroff au grade de feld-maréchal , 
et lui manda : — • « Vous savez que je n’a- 
» vance personne bora de son tour. Je suis 
» incapable de faire tort à un plus ancien : 
V mais c*est vous qui venez de vous faire 
» feld-maréclial vous-même par la conquête 
» de U Pologne. » 
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de la malhenreuse Pologne ; et le^ — - 
cruels courtisans de l’impératrice se dis- ^794- ‘ 
iribuèrent les biens d’un grand nom- 
bre de proscrits. Stanislas- Auguste , 
relégué à Grodno , fut condamné à vt ' 
vre obscurément d’une pension que 
lui accorda l’impératrice , tandis que 
Repnin, nommé gouverneur- général 
des provinces envaliics , y étaloit le 
faste d’un souverain. 

Zajonczek et Kolontai^ qui s’étoient . 
sauvés sur le territoire autrichien f 
\ûrent violer en eux les droits de I hos- 
pitalité. On les retint prisonniers. 
Kosciusi^o, Ignace Potocki , Kapus- ^ 

tas et qùëltpies autres iurënt trans- 
portés à Pétersbourg et renfermés 
dans des cachots ^ Parmi ces infor- 
tunés j. étoit le jeune poëte Niemce- 
wicz , distingué par sa bravoure et 
par ses talens , ami de Kosciuszko , 
blessé. et fait prisonnier à côté. de lui. 

* Ils furent 'ensuite gardés dans l’ancien 
palais de Grégoire Orloff; sur . le caàâl de lu 
Moika. ‘ ' 
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Le sang qu'il avoit yersé pour son 
pays n’étoit pas le seul tort que Ca« 
therine reprochât à Niemcewicz., Il 
avoit composé contr'elle des vers * 
pleins de franchise et d’énergie. Celte 
princesse le fit d’abord renfermer 
dans la forteresse de Pétersbourg , et 
ensuite elle l’envoya à Scblusselbourg, 
où on lui fit éprouver les traitemens 
les plus barbares. 

Tous ceux qui se rend oient coupa- 
bles aux yeux de Catherine , n’éprou- 

’ 11 parut à WarsoTvie, non-scuIemeDt drs 
pièces de vers et de prose, mais des estampes j 
où Catherine éloit fort maltraitée. Il y eo 
avoit entr’aatres one dans laquelle on vojroit 
cette impératrice assise sur an sopha et tenant 
nee coupe dans chacune de ses maias. JD’un 
côté étoieut plusieurs bourreaux coupant de» 
têtes et en faisant réjnillir le. sang dans l’uue 
des coupes j de l’autre étoient un groupe de 
jeunes geus qu’on forçoil , avec un art infâme, 
ô remplir la seconde coupe de ce que la uature 
nous a donné pour nous reproduire. Au haa 
on lisoit ; — » Rjssaiies-toi de tout ce que tu 
J» aimes tant»» 
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voient pas la même sévérité. Elle 
savoit épargner des châtimens dont 
les suites pouvoient devenir ^dange- 
reuses pour elle. Que dis -je? 'EU© 
portoit quelquefois la dissimulsdion 
jusqu’à récompenser, publiquement, 
ceux qu’en secret elle brûloit de pu- 
nir, se promettant bien , sans doute, 
de satisfaire sa vengeance dès. qu’elle 
trouveroit l’occasion de l’exercèr avec 
sécurité. Lorsqn’après la signature 
. des préliminaires de la paix à Galat- 
za , le prince Repnin croyant avoir 
à se plaindre de l’impératrice et de 
Potemkin , se retira à Moskow f tous 
les mécontens ^ qui hedïkeient ^çette 
capitale , le reconnurent tacitement 
pour chef, et les piincipaux d’en- 
tr’eux se rallièrent autour de lui 

' Xes principaux mécontens étoientles com- 
tes Scheremetoff , Apraxin , Tolstoï , les 
princes George et""Was8ili Dolgorouki, le 
prince Menzikoff * , le lieutenant - général 

* Ce prince Menzikoff poscU^e la plus bell^ 
femme de toute la Russie , et cependant on dit 
que. ..Te Curydon, ô Alexis 1 ' 




( . 8 ) , 

' B^epoin avoit embrassé jes erreurs 

d’une secte d illuminés <jui , sous le 
nom de Martinistes , infestoient depuis 
, quelque temps le nord de l’Allemagne. 
^ Il forma un club auquel il donna le 
titre de ces fanatiques , et n’y admit 
que ceux qu’il savoi^ bien partager 
toute son indignat^;pi; ^jûQnlre la cour 
de Pétersbourg.j L*bn prétend que le 
but de ceà; mécontens étoit d’opérer 
une réfornaç dans l’état, et de forcer 
Catherine à restituer la couronne à 
son fils. Quoi qu’il en soit , cette prin- 
cesse fut bientôt informée, par ses 
émissaires , que des rêveries extra- 
vagantes n’étoient pas la seule occu- 
^ pation des Martinistes de Moskow. 

* Toutâ-coup, plusieurs d’entr’eux fu- 

rent arrêtés , dépouillés de leurs em- 
plois , ainsi que dés marques de leurs 
dignités , et envoyés eu exil , les uns 
eu Sibérie, les autres dans leurs ter- 

Bibikoff, frère de celui qui périt en marchant 
contre Fugatke.'iefif; Andi'é Lapoukhia et 
quelques autres. 
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rcs. Eu Tucnie temps , on brûla tous ■ ^ . 
leurs papiers pour tâcher d’anéantir *75^ 
i uscpx’aux moindres traces d’une cons- 
piration. 

Repnin , appelé à la cour , se crut 
perdu ; mais l’impératrice qui le détes- 
toit, l’accucillIt avec un visage riant, 
lui prodigua les louanges , et le nomma 
gouverneur de la Livonie , d’où , après 
le dernier partage de la Pologne , il 
passa au gouvernement général de la 
Lithuanie. Ce fut alors que Repnin 
alla résider à Grodno , où se trouvoit 
déjà le faible et malheureux Stanislas- 
Auguste * . 

Le tableau de la sanglante révolu- 
tion qu’opéra le brave Eosciuszko , * 

' Quand Paul (ut monté sur le trône , iî 
fit venir Stanislas - Auguste à Pétersbourgj 
l’accueillit avec magnificence) le logea daiw 
le superbe palais impérial , appelé le Palais de 
marbre , et lui donna pour chambellan ce même . 

Stackelberg, qui l’avoit traité avec tant dln- 
solence pendant son ambassade à 'W arsowie. 

Stanislas- Auguste mourut à Pétersbonrg le ^ 

féTrler 1 798. ^ • 
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' TTi’a forcé de difterer le récit de plii- 

*794* sieurs événeinens : je vais les rappeler 

• • • * 
ICI. • - ' 

Impatiente de voir Gustave III fen^ 
fer sa chevaleresque et périlleuse en- 
treprise, Catherine donna ordre au 
. ^omte de Stackelberg , son ministre à 
Stockholm , de promettre* à ce prmCQ 
douze mille soldats russes, et un sub- 
side annuel de trois cents raille rou- 
bles , pour l’aider à rendre au roi d« 
France toute son autorité. Certes, l’in- 
tention de l’impératrice n’étoit pas de 
' tenir cette promesse , qu’elle a su tou- 
jours éluder. Elle ne vouloit qu’accé- 
lérer le moment de la confédération 
des rois , et exciter ses rivaux à s’en- 
tre-détruire. 

Mais Gustave n’eut pas le temps 
d’aller ' consommer la ruine de son 
pays sur les frontières de la France. 
Les nobles suédois étoient , pour la 
' plupart , toujours mécontens de la 
^évolution de-, ï77Z. ,Ils, en donnèrent 

* Au mois d’oclobre 1791. 
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la prèmne lorsqu’ik refiisè(re»t dejCom- . 
battre *à Fridériksbam.i Eû pardoa- 
flant Idur défectioû, Gustave ne (fit 
que les enhardir et servit les Russes, 
qui les excitoicnt sans cesse contre 
lui. Trois jeunes gens ^ résolurent 
alors de lui donner la mort , et tirè- 
l*ont’ aui sort l’intame honneur de lui 
porter lé premier coup. Un bal raas^ 
qué, où devoit se trouver Gustave, fa- 
vorisa leur horrible dessein. Les trois 
conjurés s’y réunirent. Ankarstroin, 
profitant de l'instant où la foule en- 
vironnoit Gustave , lui tira un coup 
de pistolet ^ dans les reins. Le mo- 
narque suédois expira peu de jours! 
après 3. Son fils , Gustave -Adolphe, 
jeune prince Agé de quatorze ans , lui 

•Le comte de Hom, Ribi>i’ng et Ankarstfora.' 

*Ankarstrom éloit armé d’un poignard den- 
telé et de deux pistolets chargés de plusieurs 
morceaux de. baUc&, de gros plomb et de petits 
clous. Un seul coup de pistolet lui suffît pour 
donner la mort à Gustave. 

3 Le 29 mars î79*’ ^1 avoit été assassiné 
daus la nuit du au l6 du ntûne -mois, . 
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succéda, et la régence fut donnée 

*794* jjjjg jçjg Sudcrmauie. ‘ \ * i i cl 

(Quelques jours auparavant, rcmpe- 
reur Léopold II étoitmort à Vienne^ 
d’une manière moins funeste , ' mais: 
jiresque subite, et avoit laissé là cou- 
ronne impériale , l’archi-duclié d’Au-; 
triche et les royaumes de Hongrie et 
de Bohême à son fils François IL 
La mort de deux chefs de la ligue 
des rois contre la France, désoloitles 
émigrés français, qui coururent en 
grand nombre à Pétersbourg, pour 
y demander des secours de troupes , 
que l’impératrice ne manquoit pas dé 
leur promettre et n’avoit garde de 
leur donner. 

Cependant cette princesse prenoit un 
grand intérêt à la révolution de France . 
Elle craignoit que les principes n’en 
pénétrassent en Russie , et n’y occa- 
sionnassent qûelque secousse qui ren- 
versât son’ trône. Tous les 'Français 

.. '' » 

qui se disoient attachés à leur ancien 

* Le i«* mars Ï79J.' . ■ i>. i 



Digitfzed by Google 



( 23 ) 

gouvernement , furent accueillis par 
elle , et les autres cruellement pros- 
crits. Le ministre de France, Ségur, 
quitta Pétersbourg : mais comme en 
blâmant les opinions de ce ministre , 
Catherine ne pouvoit s’empêcher de 
rendre justice à ses vertus, à ses ta- 
lens et à l’aménité de ses mœurs , elle 
lui dit quand il prit congé d’elle : — ■ 
« Je suis aristocrate , car il faut faire 
» mon métier. » Peu après elle rappela 
Simolin, son ministre à Paris, Elle 
interdit l’entrée de sa cour au charge 
d’aflâires ^ de France, et elle défendit 
a scs ministres de conférer avec lui. 
Son animadversion contre les Fran- 
çais et contre ceux qui applaudis- 
soient à leur révolution , faillit même 
à devenir fatale au colonel Laharpe, 
qui étoit chargé de l’éducation des 
deux jeunes princes Alexandre et 
Constantin , et qui , comme helvétien 
et philosophe, portoit dans son cœur 
l’amour de la liberté. Les patriciens 
' üeuet. . . • 
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de la Suisse l’a voient proscrit , et, 
secondés par les émigrés français et 
les agens de la coalition , ils s’edbr- 
oèrent plusieurs fois de le perdre en 
le rendant suspect à Catherine. Mais , 
eoit par politique , soit par hauteur, 
qucâqueblesjséedes opinions d’unhean^ 
me , qui s etoit acquis dès long-temps 
des droits à sa considération , et qui 
avoit souvent osé défendre ses prin- 
cipes ai sa présence et contre elle- 
mêmç , celte princesse refusa de le 
sacrifier 

Peut - être ne sera - 1 - on pas fâché 
de connoitre quels étoient les émigrés 

’ Après avoir achevé l’éducalion des grands- 
ducs Alexandre â Constantin, le colonel La- 
barpe quuta la Hussie ave^ une pension très— 
modique, que lesennenis de 1a Lberlé essayèrent 
plusieurs fois de lui faire ôter. CTest lui qui, 
depuis , ayant publié deux excellentes brochureic 
sur la constitullon du pays de Vaudra co- 
opéré à la chute de Poligarchie suisse et à l'éta.- 
blissement d’une répdblique vraiment libre , 
du directoire de laquelle il est un des plus di- 
gnes membres. 

qui 
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qui jouoieût quelque rôle à la cour de 
Russie. 

Le premier étoit Esterhazy , émis- 
saire des princes français et revêtu du 
titre deleur ambassadeur. Orgueilleux 
et vil courtisan, ayant un esprit dur 
et une figure très - désagréable , Es- 
terhazy étoit parvenu à faire passer 
sa rudesse pour une noble austérité. 
Champion de la royauté absolue et de 
tout ce qu’il appcloit le régime de 
Charlemagne , il sut , par l’étalage de 
ses principes et par ses basses flatte- 
ries^ se rendre cher à Catherine et au 
favori Zoubofi', dont il étoit le com- 
plaisant le plus assidu^ Aflèctant fou- 
jours une extrême pauvreté , ü obtînt 
successivement de l’impératrice un© 
pension considérable , un palais et des 
présens de toute espèce. 11 instruisoit 

* Ce qui est assez étrange , c^est que quand 
le fils d’Esterhazy paroissoit à la cour, l’im- 
pératrice faisoit chanter à cet eafant les chau— 
sçns patriotiques des Français, et l’Hermitage 
reientissoii quelquefois de l’àir pd ira ét de* la 
Carmagnole, '■ -, i 

Tome IV^. B 
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son’ fils dans Fart de mendier et le 

l’aisoit paroitre mesquinement vêtu, 
afin qu’il excitât la commisération de 
-la souveraine. Esterhazy desservoit, 
en outre, autant qu’il le pouvoit, Choi- 
Seul-Gouffier, Bombelles et les autres 
émigrés. Il négligeoit le Grand-Duc de 
la manière la plus outrageante , et il en 
fut récompensé par Zouboff, qui lô 
fit bientôt admettre dans les concis 
liabules politiques. 

' ‘ Bombelles ne se fit connoître que 
par un faste éphémère. Ses préten- 
tions et son insuffisance furent juste- 
ment appréciées. 

" Sain t-Priest réussit mieux. L’impé- 
ratrice lui témoigna beaucoup de bien- 
veillance et de considération. Mais le 
désir de se montrer reconnoissante 
étoit peut - être le seul motif de cette 
conduite, t^uoi qu’il en soit, elle dit 
un jour, après s’être long -temps en- 
tretenue avec Saint - Priest : — «Je 
» passerois ma vie avec de tels mi- 
» nistres >?. — Elle n’y passa qu’un 
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tiver. Saînt-Priest quitta Pétersboiirg 
pour se rendre àStockholm. Catherine 
I avoit chargé d’mie mission secrète , 
et n’a cessé de l’employer dans scs re- 
lations politiques. 

Avec nou moins d’esprit que Saint- 
Priest , Choiseul - Gouilier n'inspiroit 
pas la meme confiance. Son extérieury 
ses discours n’annonçoient qu’un cour- 
tisan qui avoit de grandes prétentions 
a la finesse. D’ailleurs , l’irapératrico 
étoit prévenue contre lui , parce qu’au 
lieu de lui rendre , auprès du Divan , 
tous les services qu’elle désiroit, il 
avoit engagé les Turcs à fournir des 
subsides à la Suède pour qu’elle atta- 
quât la Russie. Dans les premiers * 
temps qu’il fut à Pétersbourg , lïnipé- 
ratrice se plaisoit quelquefois à l’em- 
barrasser par des questions insidieuses 
sur cette négociatiou : mais il supporta 
avec patieuce sa défaveur, et il acquit 
insensiblement quelque' crédit et au- 
près de Catherine et auprès de Zou- 
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!, Galonné se rendit aussi à Péters- 
^794' bourg. Il fit ce voyage sous prétexte 
de proposer à l’impératrice l’acquisi- 
tion d’une riefie collection de tableaux 
qu’il avoit à vendre , et il essaya de 
/ négocier pour les princes français et 
pour la coalition des rois. Mais quel- 
ques autres émigrés ^ et particulière- 
ment Esterhazy, profitèrent de leur 
influence pour l’empêcher d’être écou- 
té. D’ailleurs, sa conduite n’étoit guère 
propre à le faire réussir dans une cour 
où l’étiquette étoit rigoureusement ob* ' 
’servée. 

Invité à dîner chez les ministres < 
il se fit long -temps attendre, arriva 
lorsqu’on étoit déjà à table , et s’excusa 
en disant qu’il croyoit que la mode 
étoit celle d’Angleterre. Il eut encore 
la légéreté de commettre la même faute 
lorsque l’impératrice l’invita à Tzars- 
ko r Zélo f ce qui déplut à cette prin- 
cesse; 

8a présomption et l’inobservation 
des usages , exposèrent Calopije à un 
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ftflront qu’il dut vivement rcssertir< 
Lorsqu’il eut. été admis dans la société 
de rimpératricc à Tzarsko - Zélo , il 
crut pouvoir s’y présenter à Pétcrs- 
bourg. S’étant rendu au palais ^ il sui-* 
vit quelques émigrés qui avoient leurs 
entrées. Mais comme les chevaliers- 
gardes étoient munis de la liste des 
personnes à qui l’impératrice accor- 
‘ doit cette faveur, l’étourderie de Ga- 
lonné fut aussitôt remarquée. On croit 
même que ses dompatriotes furent lev 
premiers à en faire apperce,yoir l’im- 
pératrice. Quoi qu’il en soit , il y eut 
ordre d’avertir Galonné qu’il manquoit 
à l’étiquette. Alors , deux chevaliers- 
gardes allèrent le joindre dans les 
appartemens intérieurs , et le prièrent 
de sortir. Gomme ils s’exprimoient en 
russe, et qu’il ne comprit pas ce qu’ils 
disoient , il recula et crut leur en im- 
poser par un air de hauteur. Mais les 
deux gardes le prirenf assez brutale- 
ment par le bras et le conduisirent 
jüsqu à la porte. C’étoit im dimanche, 
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Il y avoit cercle à la cour ; et 11m- 

^794* miÛatîon fut d’autant plus sensible,, 
qu’elle eut un très - grand nombre de 
témoins. 

Galonné se plaignit beaucoup d’uia 
pareil traitement. L’impératrice en fut 
bientôt instruite. Voulant essayer de 
le lui faire oublier , elle lui envoya unfe 
invitation , et dès ce moment il eut 
ses entrées. Cependant , il se mon- 
tra beaucoup plus circonspect. 

L’esprit léger et la vanité auda- 
cieuse qui avoient fait autrefois en 
France beaucoup de partisans à Ga- 
lonné , ne* pouvoient pas lui procurer 
le même avantage à la cour de Pé- 
tersbourg. Peu aimé, et encore moins 
estimé, il n’y fut guère désigné que 
sous le nom du voleur ^ . ' 

En parlant des émigrés français qui 
parurent à la courte Catherine , j’au- 

’ La personne Galonné voyoit le plus . 
à Pclersbourg , ^toit la comtesse ScliouwalofT, 
gouvernante de la grande-duchesse Elisabeth, 
épouse du jeune (yrand-Duc Alexandre. 



Digilized by Google 




C 3» ) 

rois dû peut - être commenceî: par le 
comte d’Artois. L’impératrice crut 
^devoir l’accueillir avec magnificence ; 
mais elle laissoit quelquefois apper* 
cevoir combien il lui tardoit de le voir 
s’éloigner I. Le séjour du comte d’Ar-^ 
tois à Pétersbourg fit souvent mur* • 
murer les Russes à cause des dépenses 
qu’il occasionnoit , et il fut bien plus 
funeste encore aux Français établis en 
Russie. On les força de prêter serment 
de fidélité au prétendant à la cou> 
ronne de France , et de jurer unû 
haine immortelle à la république fran- 
çaise. Ceux qui refusèrent ,~n’oblin- 

jrent qu’un délai de trois semaines 

• 

’ Lê comte d’Artois arriva en Russie an 
printemps de 1793, Il s’y rendit par terre , cl 
fut reçu à Robscha par un riche arménien , 
nommé Lazaroff , qui avoit acquis ce château. 
LazarofT, qui connoissoit fort pou l'étiquette] 
fît souper le comte d’Artois et sa suite 'avec 
divers autres français , dont quelques - uns 
étoient de zclcs républicains. — Peu de temps 
après , le comte d’Artois partit de Pétersbourg 
pour SC rendre en Angleterre. 

B 4 
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pour rarrangeiticnt de leurs affeires , 

et furent ensuite rigoureusement ibr- 
cés de quitter le territoire de la Rus- 
sie, où la plupart d’entr eux laissèrent 
des créances , ([u'ils durent dès -lors 
regarder comme perdues 

’ Voici quelques passages de l’oukase ou 
I ëdil publié à celte occasion. — Après un 

préambule contre la révolution française, 
pératrioe ajoute : — “ l”* Tous les effets du 
y) traité de commerce conclu le 3 o décembre 
» 1786, en'tre nous et le feu roi Louis ^VI , 

» sont suspendus jusqu’à l’époque où l’ordre 
» sera rétabli , et où il y aura une afUorité lé- 
» gitiiue en France. — 2®. Nous défendons, _ 
» jusqu’à celte même époque , l’entrée des 
» navires français, soit sous leur propre pa- 
$ villon , soit sous pavillon étranger , dans 
» tous nos ports situés dans les diverses mers j 
J» et défendons pareillement à tous nos négo- 
» cians et maîtres de navires , de faire entier 
7) leurs vaisseaux dans les ports de France. 

» — 3 ®. Nous voulons que les ci - devant 
» consuls , agens , etc. s’éloignent de nos 
• » deux résidences , et qu’il leur soit fixé un 
J) terme de trois semaines pour mettre leurs 
» alfaires en ordre et être hors des frontières 



Digilized by Google 




( 33 ) . 

Le comte d’Artois avoit à sa suite — * 
Roger Damas , d’Escars , le colonel 
suisse de Roll et l’évêque d’Arras. Ce 

tt de la Russie. — 4'’. Il est de même or- , 

» donné à tous nos consuls , et en général il 
» tous les Russes des deux sexes, d’aban- 
» donner sans retard le royaume de France .« 

» 5 °, Nous ordonnons qu’on ne tolère point et 
J) qu’on éloigne do notre empire tous les Fran- 
j> çais , de quelque sexe que ce soit , sans 
» exception.... — 6“. Nous exceptons les fran* 

» çais qui, étant appelés devant le gouverne- . 

» meirt du lieu où ils sont établis, témoigneront 
» un Sésir sincère d’abjurer les principes qui 

» ont maintenant vogue dans leur pays 

» Il leur sera clairement représenté que leur 
» abjuration sera insérée dans les gazettes 
J» russes et étrangères , avec les noms de ceux 
* qui l’auront jurée et soussignée. » *■ 

Formule de rahjuration. •— « Je soussi- 
3» gné , jure, par le Dieu tout-piiis*ant et 
» par sou saint Evangile, que , comme je n’ai 
» jamais donné mon approbation ni sciemment, ^ . 

» ni de fait, aux principes impies et séditieux" 

» qui ont été introduits en France , et que je 
» rcconnois le gouvernement qui vient d’y être 
» établi , comme illégitime et usurpé en viola- 
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dernier et oit le principal conseiller'du 
prince. Il ne parloit jamais des afî'aires 
publiques , qu’avec une hauteur et un 
eniporteinent, que rendoit encore plus 
remarquables son costume de prêtre. 

» lion de toutes les loix. . . . Que je suis con- 
» vaincu, dans ma conscience , de l’excellencp 
j> de la religion, telle que mes ancêtres me 

9 l’ont transmise Je promets et m’en- 

» gage, en conséquence , tant que je jouirai 
* de la protection assurée que S> l’impé' 
» xalrice de toutes les Russies u gracieusement 
» daigné m’accorder , de vivre dans Wobseiv 
» vation des préceptes de la religion dans 
w laquelle je suis né; d’être soumis aux loix 
» et au gouvernement de^ S. M. I., de rom- 
» pre toute correspondance dans nia patrie 
» avec les Français qui rcconnoissenf la forme 
s) monstrueuse du gouvernement qui existe 
» aujourd'hui en France .... Ft dans le cas 
» où. je viendrois à me rendre coupable d’a- 
9 voir violé ce serment , je me soumets à 
» toute la sévérité des loix dans cette vie, et 
s pour celle qui est à venir, à l’épouvantable 
j> jugement de Dieu. Ft pour sceller ce ser— 
« ment , je baise le Saiot-Fvangüe et la croix 
» de mon sauveur. » 
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Les courtisans russes , eux - mêmes , 
en étoient choqués , et félicitoienf les ^ 
Français d’être délivrés de cet hom- 
me , qu’ils appeloient le meneur . 

Ce ftit dans ce temps -là qu’on ap 
prit en Russie la défection de Du- 
mouriez. Les émigrés se flattoient que 
ce général ne tarderoit pas à recon- 
quérir la France , et le. comte d’Ar- 
tois ne s’en CÆcha pas en parlant à la 
députation des marchands français , 
qu’on contraignit de se présenter chez 
lui. 

Un émigré d’un rang moins élevé ; 
mais d’un esprit facile , et ayant en- 
core bien plus de prétentions que d’es- 
prit , vécut aussi quelque temps à 
Pétersbourg. C’étoit Sénac de Mci- 
Ihan , ancien intendant de Valencien- 
nes , et connu par quelques imita- 
tions * des ouvrages de l’académicien 
Duclos. 

* Un Essai sur les ir.aurs de ce siècle , et un 
Essai sur les femmes. — 11 a fait aussi une très- 
füible traduction de deu* Livres de Tacite. ' 
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Lorsque les Œuvres posthumes de 

^794- Frédéric II parurent , l’inipératrice 
‘envia à c:e prince la gloire de s’im- 
mortaliser par ses écrits comme par 
ses actions. Elle voulut qu’un ouvrage, 
décoré de son nom, dictét à la pos- 
térité l'adiniration qu’elle se flattoit de 
lui inspirer. Depuis long- temps elle 
' avoit rassemblé des notes sur les prin- 
cipaux événeraens de son règne ; et 
ne comptant pas assez sur son talent 
pour écrire , elle désiroit de les faire 
rédiger secrètement par une plume 
plus exercée que la sienne. Le triste 
succès de l’Antidote ^ lui avoit prouvé 
qu'il n’est pas très - aisé de composer 
en français un livre digne d’être lu. 

' L’Anlldote est une ciilique médiocre du 
Voya.;e de Tabbé Cbappe en Sibérie. En 
publiant cel ouvi a<:,e, l’impéralrice écoula pîua 
6on orgueil blessé que sa gloire. — Celte prin- 
cesse avoit d'abord eu le piémontais Odait 
et ensuite Aubry à la Icle de sa correspon- 
dance française. Le premier l’aida sans doute 
beaucoup dans la composition de l’Anlidole. 
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Elle demanda donc à Grimm , tin — 
homme en état de remplir ses inten- ^ 
tions : Grimm lui envoya Sénac de 
Meilhan ^ . 

Avant d’employer cet écrivain, Ca- 
therine voulut étudier son esprit et 
son caractère. Elle l’accueillit avec 
bienveillance et s’entretint plusieurs’ 

^ fois avec lui. Mais au lieu de paroître 

aussi modeste et aussi dévoué à l’iin- 

« 

pératrice qu’elle le désiroit , Sénac an- 
nonça une grande ambition , et laissa 
même appercevoir l’cspérancc d’être , 
envoyé ministre de Russie à Cons- 
tantinople. Cette indiscrétion blessa 
Catherine. Elle ne confia point ses 
mémoires à Sénac , et s’empressa de 
le congédier en lui assurant une pen- 
sion de quinze cents roubles^ 

La cour de Pétersbourg étoit de- 
puis quelque temps divisée en deux 
partis. L’un avoit pour chefs le vieux 
Ostermann , les Woronzofl' et Bez- 
borodko , qui cherchoient à se couj- 
' En 1791. 
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Trir du nom diLGraiid-Duc , mais que 
ce prince a voit toujours la prudence , 
de ne point avouer , et dont il igno- 
roit ou feignoit du moins d’ignorer les 
intrigues. L’autre parti étoit celui de 
Zoubofl', de Markofl', et de Nicolaï 
Iwanowitz Soltikofl’, courtisan avide 
et rusé , qui , quoique gouverneur des 
enl'ans du Grand-Duc, s’étoit servi- 
lement dévoué au favori 
V Ce favori étoit en outre soutenu 

par son père , ses trois frères et sa 
sœur, tous comblés des bienlaits de 
la souveraine. Il est nécessaire de faire 
conüoître cette famille. 

Le père du favori Zouboff’ avoit 
été vice-gouverneur d'une province, 
et chargé en cette qualité de l’admim’s- 
tratiou des finances , des magasins' et 

” Le comte Nicolaï Iwanowitz SoItikoF e*t 
aujourd’hui président du collège de la guerre. 

Il n’avoit jamais voulu avouer les Zouboff pour 
tes parons , mais dès qu'il vit Platon élevé au 
poste de favori; il s'empressa de les recon- 
noîtie. 
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des fabriques qui en dépendoienf. Ces 
ëtablisseiiiens fiirent brûlés , et on pré- 
tend qu’il y fit hii-même mettre le léu, 
pour se dispenser de rendre des comp- 
tes. Quoi qu’il en soit , cet incendie 
valut au vice-gouverneur soixante mille 
roubles de rente. Après l’élévation de 
son fils , Zoubolf obtint rimportante 
place de procureur-général du sénat 
et fil de la justice un trafic scandaleux. 
Il aebetoit les- procès , quels qu'ils fus- 
sent , et les iaisoit juger à sa faufai- 
sie. Son fils même en étoit si honteux, 
qu’il résolut de l’éloigner , et le fit 
nommer sénateur dans le département 

de Moskow, où il mourut et laissa 

% • 

une immense fortune. 

m ^ 

Nicolaï Zouboff, fils aîné de ce 
concussionnaire , étoit un homme es- 
timé. Il servit en Pologne , s’y dis- 
tingua par sa valeur et épousa la fille 
du feld-maréchal Souwarofl'. 

Valérien Zoubofl', brigadier et ma- 
jor des Gardes , fit aussi la guerre en 
Pologne , où il eut une jambe empor- 
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tée 4’un coup de canon. lÆertîn an- 
^794 dacieux , il partagea quelque temps , 
avec son frère Platon , les laveurs se- 
crètes de la souveraine , et commanda 
depuis l’armée qui marcha contre les 
Persans. 

Alexandre ZoubofF, chambellan de 
rimpcratrlce , homme sans talens , 
mais ambitieux, étoit gendre du riche 
prince Wcsemskoï, qui avoit réuni 
les trois places de procureur-général 
dufsénat de Pétersbourg, de ministre 
des finances et de ministre de linté- 
rieur. 

Enfin, Platon Zoubofi’, amant de 
Catherine II , décoré du titre de prince 
et graud-maitre de rartillcrie , jouissoit 
de iout le crédit qu’avoicnt eu OrlofF, 
Lanskoï et Potemkin. On voyoit des 
ministres , des généraux , des ambas- 
sadeurs se rendre à la toilette de ce 
favori^ , et lui faire humblement là 

•Voici un exemple tpil prouvera le Iiontaux 
respect des Russes pour le favori. Zouboffavoû 
im petit sapajou uès-sauûllaut ^ très-incom- 
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cour , sûrs que ccs actes d’ime coin 

plaisance avilissante étoient le seul *794» 
moyen d’obtenir la bienveillance de 
l’impératrice, 

I La sœur de ZouboS’étoit mariée au 
ciiambellan Jerebzoü'. Cette femme , 
belle et très - galante , employoit une 
partie de ses revenus en actes de bien- 
faisance , et manquoit souvent au ren- 
dez-vous de ses amans pour aller se- ^ 

mode, qui ddplaisoit à tout le monde , mais 
que tout le monde caiessoit pour faire plaisir 
au maître. Un jour cet animal étoit monté sur 
la tête d’un oflficier-général très-bien coîfl’é, 
et après avoir bien dérangé ses cheveux , il les 
couvrit d’ordures sans que le général osât s’en 
plaindre. — Comme Platon ZoubofF avoit pen 
d’esprit et beaucoup de malice, H lançoit quel- 
quefois des traits qui relomboient sur lui. Il 
plaisanloit beaucoup sur le compte de l’espa- 
gnol Goiloï, devenu duc de La Alcudia et en- * 
suite prince de la Paix ; et il clierchoit par là 
à chagriner le ministre russe en Espagne, 
ZinowiefT, qui se trouvolt alors à Pétersbourg, ' 

et qui , ayant été rival de La Alcudia et sup- 
planté par lui, détestoit de tout son cœur le ^ 
favori castUlao* 
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courir des malheureux. Elle abhor-* 

^^94* yoit la cour , l’étiquette , le grand 
inonde , et auroit volontiers passé sa 
vie en déshabillé. Le chevalier Charles 
Whitworth , ministre d’Angleterre » 
s’attacha à elle, et parvint par son 
crédit et par celui du favori, à ap- 
paiser l’impératrice que la dernière 
guerre des Turcs avoit irritée contre 
la cour de Londres. 

Le vieux Nikita Diinidofi’i , connu 
^ par ses richesses et par ses extrava- 
gances , étoit devenu passionnément 
amoureux de la sœur du favori , et 
cette femme, qui ne savoit jamais être 
cruelle , reigut de lui des présens très- 
considérables. 

L’intime confident de ZouboflT étoit 
un de ses parens , nommé Kazinsky , 
jeune^homme léger , mais spirituel , à 
qui il avoit fait donner une place de 
chambellan , et dont il suivoit sou- 
vent les avis. 

‘Fils d’un Prokoffé Dimidoff, mort depuis 
long-temps et bien plus extravagant que lui. 
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Zoubofî' avoit en outre beaucoup 

• . . f 1 704 ' 

de confiance en un ragusain , nomme 
Altesti. Placé d’abord ebez un mar- 
chand franc de Constantinople , Al- 
te^ti fit la coiinoissance du ministre 
russe Bulgakofi’, qui appréciant l’es- 
prit souple et hardi de ce jeune ita- 
lien , l’attacha à sa légation et l’em- 
ïuena à-Warsowie. Altesti plut à 
quelques Polonaises en crédit et obtint 
d’être envoyé à Pétersbourg , où il 
cabala , avec autant d’adresse que 
d ingratitude , contre son protecteur, 
et parvint à le faire rappeler. 11 trou- 
va en même temps le moyen de se 
rendre agréable à Zouboll , qui le prit 
pour son secrétaire^ et 1 immisça dans 
les mystères de scs conciliabules. 

• Zouboir avoil, pour le ddparlement de U 
guerre, un aut e sccrélaire nommé GrabofTs- 
koï , qui avoit été dans le secrétariat de Po- 
tenikin sous PopofT. 11 se servoit aussi pour les 
affaires étrangères, du lorrain Aubeit, qui, 
d'abord émissuiie des Pusses a Warsowie , 
avoit fait enlever par eux , le secrétaire de • 
la légation de France, Bonneau. 
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♦Altesti rédigea le manisfcstc par le- 
quel on fit précéder le dernier par- 
tage de la Pologne , et l’on verra 
bientôt que ce ne fut pas le seul ser- 
vice qu’il rendit , et à fimpératrice 
et à son favori.’ 

Parmi les personnages dont je viens 
de parler , quelques - uns avoient une 
grande influence dans le cabinet de 
Pétersbourg ; mais ils ne le dirigeoient 
pas toujours à leur gré. L’impératrice 
les surveilloit. Ni son ége, ni ses foi- * 
blesses ne ferapêchoient de travailler 
chaque jour avec ses ministres , et de 
décider elle-même les plus importan>» 
tes aflàires, 

Zoubofi', cédant aux instances de 
sa sœur et du chevalier* Whitworth , 
obtint de l’impératrice la conclusion 
d’un nouveau traité de commerce avec 
l’Angleterre I. Celui qui étoit expiré 
depuis 1786 n’avoit point encore été 
renouvelé. 

L’impératrice publia en même temps 

* Il fut signé le 25 mars 1793. 
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deux édits qui défendoient l’introduc- 

lion des inarchaudises de France dans 
ses états. C’étoit un double triomphe 
pour les Anglais. Le nouveau traité 
de commerce éteiidoit leurs privilè- 
ges , et ils se flattoient de substituer 
les étoffes des Indes et de leurs manu- 
factures aux belles étoffés de Lyon , 
et les vins de Madère et de Porto 
aux vins de France. 

Ils obtinrent encore plus. Catherine' 
promit de joindre bientôt à leurs flot- 
tes une escadre russe. L’ordre fut 
même donné pour accélérer les arme- 
mens de Cronstadt. Stackelberg pres- 
soit la cour de Stockholm de ne point 
garder la neutralité avec la France l - 
et Krudener , animé du même esprit, 
tourmentoit de ses sollicitations la cour 
de Copenhague. Mais les Suédois et 
les Danois , qui ne considéroient que 
les avantages de leur commerce , res** 
tèrent inflexibles, 

- Le Grand -Seigneur envoya à Pé- 
tersbourg un ambassadeur ^ qui offrit 

* Rascliid Efifeodi. 




( 4 ^) 

à l’impératrice et à ses ministres des 

^794* présens magnifiques Cette princesse - 
fit partir , en même temps , pour 
Constantinople Koutouzofl', avec le 
titre d’ambassadeur extraordinaire. 
Koutouzofl’ employa les prières et les 
menaces pour déterminer la Porte à 
expulser tous les Français du terri- 
toire ottoman. Ce fut en vain. Le 
Divan, indigné de la défection des An- 
glais , qui l’avoient abandonné dans 
la dernière guerre , et éclairé sur ses 
vrais intérêts par le ministre de France 
Descorches , conserva le respect dû à 
une nation qu’il regardoit comme sa 
plus ancienne et sa plus fidelle alliée. 

Pendant ce temps -là , l’ambassa- 
deur de Russie à Stockholm et le 
parti suédois attaché à cette puissance, 
ne cessoient de cabaler pour enlever 
la régence au duc de Suderraanie , et 
faire nommer au jeune roi un conseil 
chargé du gouvernement sous la pro- 

• Parmi ces présens on remarquoit unë tente 
àmé» de perles et estimée trente mille roubles. 
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teetion de rimpératrice. Il sc forma ^ 

même une conspiration qui fut dëcou- j 

verte au moment où elle alloit écla- | 

ter. Pour en donner une juste idée, j 

il est nécessaire de remonter un peu ^ 

plus haut. 

En 1782, Gustave III fit un testa- 
ment d’après lequel il vouloit , en cas 
qu’il mourût , que , conformément 
aux loix fondamentales du royaume , 
son fils , Gustave-.Adolphe , ne prît 
les rênes du gouvernement qu'à 1 âge 
de vingt - un ans. Pendant la guerre 
qu’il soutenoit contre la Russie , il 
en fit un second qui fixoit à dix-huit 
ans la majorité de Gustave-Adolphe , 
à^ause des progrès inopinés que ce • 
jeune prince avoit faits dans ses étu- 
des. Ces deux tesfamens accordoient 
au duo de Sudernianie la régence et 
tous les droits royaux , excepté celui 
de créer des nobles et des chevaliers. 

Lorsque Gustave III eut été assas- 
siné par Ankarstrora , et que les mé- 
decins lui eurent annoncé sa mortj 



Digitized by Google 




( 48 ) 

ce monarque fit un troisième festa*^ 

nicnf qui , en laissant la régence au 
duc de Sudcmianie , l’obligeoit de 
prendre dans son conseil les barons 
d’Arral'eld et de Taube. Au moment 
où le roi expira, cet écrit fut présenté 
au duc, qui le lut et le jeta au feu. 

On ne fit donc mention que des 
deux premiers testamens , qui , dé- 
posés au tribunal -de la cour, por- 
toient seuls un caractère légal et d’a- 
près lesquels le duc de Sudermanie 
fut déclaré régent. <Je prince rappela 
aussitôt , le baron de Reuterholm , qui , 
après la diète de 1789, s’étoit retiré en 
Italie. Sans avoir aucun titre, Reuter- 

■ bolm devint le principal conseiller, ou 

■ plutôt le premier niinistre du régent. 

Presque tous ceux qui avoient eu 
la confiance de Gustave III , étoient 
dévoués à la Russie , et furent écar- 
tés. Armfeld passa en Italie , parce 
quil fut , malgré lui , nommé ministre 
plénipotentiaire auprès de la cour de 
lîaplcs. Mais quoiqu’éloigué de Stoc- 
kholm , 
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kholm , ce ministre n’cn travailla pas 

moins à ôter la régence et même la vie 
ûu duc de Sudei-manie. Il entretint^ 
avec la cour de Pétersbourg une cor- 
res|)ondanoe suivie, dont fiat chargé 
le ragusain Altcsti , secrétaire de Zou- 
boffi II traça le' plan d’une conspira- 
tion , dans laquelle entrèrent les amis 
qu’il avoit laissés en Suède. Il se crut> 
enfin , tout près de réussir. Mais seif 
démarches étoient observées. Des es- 
pions sui voient ses pas : ses papiers 
' furent enlevés , envoyés en Suède , et 
remis au tribunal de la cour , qui fît 
, au même instant arrêter ses complice» 
et les jugea. 

La plupart des pièces de ce procès 
furent imprimées , et prouvèrent à la 
nation suédoise que les conjurés étoient 1795*, 
d’accord avec la Russie , et comptoient 
sur le secours de cette puissance. 

Ces circonstances n’étoient pas pro^ 
près à rapprocher les deux cours. 

Elles s’aigrirent , au contraire , chaque 
jour davantage, et bientôt les notes que 
Tome IV^. G 
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les“ ministres Kusses présentèrent à 
Stockholm , ne continrent plus que des 
menaces et même des inculpations gra- 
ves contre le régent Le ministère 
suédois y répondit toujours -aveu cou- 
rage, mais avec dééwioé.' , • 

Le régent avoit résolu de faire épou* 
scr an jeune roi de Suède, la priu- 
eesse de Meckleubourg^ Le mariagu 
fut môme arrêté , et la princesse de 
Mecklcnbourg proclamée reine future 
de Suède, L’impératrice en témoigna 
beaucoup de mécontentement. Elle * 
prétendoit que Gustave III lui avoit 
promis la main de son fils , pour l’une 
des jeunes grandes -duchesses , et elle 
regardoit comme un outrage l’inexé- 
cution de cette promesse. Lorsque le 
comte de Sohwerin fut çhargé d’aller 
annoncer è Pétersbourg le mariage du 
jeune roi « Catlieyine , informée d’a- 
vance de l’objet de cetÿe mission , fît 

* Leurs discours et leurs écrits dounoîent è 
entendre qu*il avoit eu trop de liaisons avec la . 

p»rû proveçatear de la mort de son fièreu 

\ ' - 
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dépêcher un courrier sur la^ontièrc 
de la Finlande , pour défendre à 
Schwerin d’entrer en Russie 

Bientôt après l’impératrice choisît 
pour son chargé d’afi’aires à Stock- 

■ Le régent se contenta de faire publier y 
à oette occasion , la déclaration suivante : 

« Abolition des messages relatifs aux évé- 
» nemens defamilIeeDlrelaSuèdeetla Russie. 

» Le roi de Suède pcusoit qu’il étoit de son 
» devoir , à l’occasion de son mariage nouvel— 
» lement arrêté, de donner à une princesse *, 
»' qui est sa parente et son alliée , la même 
» marque d’attention qu’il a^déjà donnée à leurs 
» majestés prussienne et danoise , à qui il est 
M également attaché par les liens de l’amitié et 
» dd bon voisinage* C’est donc avec le plus 
JS grand étonnement que sa majesté a vu que 
3) Pimpératrice de Russie ne répondoit nulle*» 
» mont à cette attention. Le roi a , en consé- 
» quence , résqlu de ne recevoir à l’avenir' 
» aucune de ces missions particuliircs qui ont'* 
» rapport aux événemens de familles , et qui 
» étoicnt ci - devant d’usage entre les deux 
a cours , mais que le roi a maintenant abolies 
a pour jamais, a 

■K L’impératrice de Russie* 

C Z 
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— T^holm le baron de Budberg. Il sem- 
' bloit qu’affectant de dédaigner la cour • 
de Suède, elle y envoyoit cet agent, 
et à cause de sa grande jeunesse et à 
cause de son extrême orgueil. On lui 
recommanda de montrer beaucoup de 
morgue et d’insolence : certes , il ou- 
trepassa ses ordres*. 

La mésintelligence entre la Suèd» 
et la Russie sembloit être à son com- 
ble , lorsqu’un émigré de France , 
jiojnmé Christin, parut à Stockholm », , 

’ Dans une société où la plupart des fempies 
de la cour étoient rassemblées^ et où tous les 
hommes étoient découverts , il eut la malhon- 
nêteté de garder son chapeau sur la tête. C’ë- 
toit avant sa présentation ù la cour. Aussi , lo* 
jour qu*il fut présenté, le régent ne lui parla 
pas, mais il avoit un fouet à la olain , avec 
lequel il se frappa souvent sur la botte,_comBie 
s’il avoit eu quelque démangeaison de frapper 
ailleurs. ■ 

* Au mois de janvier, Christin portolt un 
uniforme suisse et se disoit oiBcier au service 
de celte nation. B était , en effet , d’Yver- 
àvtp ^ mus il été secrétaire, de Galonné, 
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Î1 étoit arrive d’Angleterre à Gothem- 
bourg , et se disoit chargé d’une tnis- 
«ion du comte d'Artois auprès de 
rinipératrice de Russie. Mais ce n'é- 
toit que poui' mieux cacher l’objet de 
son voyage , puisqu’il avoit l’ordre se- 
cret de disposer le régent à un acconjr- 
niodcment avec l’impératrice. Sa né- 
gociation réussit , et bientôt après 
le général Budberg , oncle du jeune 
chargé d’afl’aires , arriva en Suède 
avec le titre' d’ambassadeur de l’hti- 
pératricc. 

I.e général Budberg fit connoître au 
les intentions de sa souveraine. 
Elm demandoit que ce prince et le 
baron de Reuterholm préparassent le 
jeune roi à répudier la p'ftncesse dé 
Mecklenbourg , pour épouser l’une 
des petites - filles de l’impératrice , et 
qu’en outre ils l’engageassent à ne pas 
exiger que son épouse se soumît à la 
loi qui prescrit aux reines de Suède 
d’adopter la religion du pays. Elle 
vouloit ensuite que le régent et Reu- 

C3 
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^ 79 ^» terliolin accompagnassent Gustave- 
Adolphe à Pétersbourg, 

Catherine parla ; elle tut ohéie. Lé 
régent , son pupille ^ , son ministre et 
un grand nombre de courtisans se 
rendirent à Pétersbourg*. L’orgueil 
de l’impératrice étoit satisfait : elle ne 
montra plus que sa magnificence. 

Le jeune roi parut extrêmement 
touché de la bienveillance que lui té- 
moignoit l’impératrice 3 : mais il le 
fut encore davantage des charmes de 
la Grande - Duchesse Alexandra. Sa 
vue lui fit aisément oubb'er la prin- 

* Le jeune roi Gustave- Adolphe 

pris le num de comte de Haga^ et le régeut 
celui de cookie do Wasa. 

* Ils y arrivèrent le 24 août. 

’ Quand il s’avança pour baiser la main de 
Catherine , elle lui dit qu’elle ne soulTriroit 
pas qu’il lui rendît un tel hommage. — « Si 
» TOUS ne voulez pas le permettre comme 
» impératrice, répondit-il, permettez - le au 
» moins comme une dame pour qui 'j’ai 
B autant d'estime que d'adniiration. « 
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cesse de Mecklenbourg. Des pfopo^- 
sitions de mariage ne tardèrent pas 
à se faire , et on fixa le jour des fian- 
çailles, qui dévoient être suivies d’une 
grande fête. Quand le Contrat fut pré- 
senté au roi , pour qu’il y apposât sa 
signature , il observa ^ au grand éton- 
nement de la famille impériale , que 
Jes loix fondamentales de la Suède 
l’obligeoicnt de demander que la prin- 
cesse changeât de religion, et que 
sans cette condition , il ne pouvoit 
pas signer le contrat. 

L’impératrice employa d'abord les 
sollicitations et les flatteries pour en- 
gager le jeune monarque à dédaigner 
cette clause. Mais voyant qu’il ne vou- 
loit point changer de résolution , elle 
se leva froidement et sortit. Le Grand- 
Duc , la Grande - Duchesse et leurs 
enfans la suivirent. La fête n’eut point 
lieu ; et le lendemain Gustave-Adolphe 
et sa suite quittèrent Pétershourg. 

Catherine avoit conquis par ses 
armes et par ses intrigues , près de la 

C 4 
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» mortié de la Pologne , la Kriinée ; te 
Kubian j et une partie des lk)ntières 
de la Tur<jnie. Mais elle n’eut pas bet- 
soin de combats pour envahir un autre 
pays riche et bien peuplé. Ses intri- 
gues lui suflSrent. Ce pays étoit te 
Courlande , sur laquelle régnoit encore 
le faible fils * du sanguinaire Bircn. - 
- Pour faire connoître tout fava»- 
tage dé cette acquisition , il est néces*;- 
saire de donner une idée déjà géo^ 
graphie de la Courlande , de ses pro^- 
du étions et de ses habitans. v 

< i La Courlande, située entre le 56« 
et le 58« degré de latitude septentriov 
^ sale, est divisée en trois parties, la 
Courlande propre , la Semigalle et le 
Cercle de Pilten.îElle est bornée pair 
la Livonie, la Lithuanie , la Samogitie 
et te mer Baltique. La Dwina la 
pare de la Livonie au nord , et arrose 
ses fi^ontières dans un espace de plus 

• Le duc Pierre. — Il avoit un fils qui est . - 
tnort depuis peu d’années» Tl ne lu» reste que 
ir^ois .filles. „ . . 
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de soixante lieues. Le roidi 171/. 

laudeconfiaeàlaLUl»ia.ueetalab^ 

l^tie. depuis Warnow.» JusHua 

la^vièreHeiUgenatz qm sc jetledans 

la Baltique- - . . _ 

’lta pai-tie de la Samogiüe qqi 
'sipare la Courlande do h Prusse - 
pas plus d^ quatre à cmq heues dp 
[ai ECur , et Vest là que se trouvent 
les^eules côtes que la Pologne ai 

sur ^ 

l,a Courlande , plus favorisée pour 

la' navigation, a, sur cette mer, çen,^ 

Ueues'de côtes, qui oflfent plusievms 

anses'; plusieurs baies . et les exoel- 
U.„s ports de.Liébau et de WmdM. 

Ce dernier , que ne ferment jamais le» 

-gUees, deviendra sans doute un jour 

fa staüon dos flottes russes. Il sera ai- 
sément mis en état de contenu cent 

vaisseaux de ligne qui pourront , dans - 

. Eepaii le ï»tage d. 1 . Pologne , ta 9a- 
mogiùe appartienl à U Bwsi»- 

L 5 
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tous les temps , menacer la Suède et 

^796» le Daneniarck 

La Côurlande est arrosée pat la 
Dwina, le Windau, l’Aau, l’Eliran et 
le Susseg , et il est aisé d’y établir unp 
navigation intérieure. Le Windau et 
TA au peuvent, sur -tout, facilifer le 
commerce de la Baltique avec la Li- 
thuanie et la Samogîtic , pù ces fleuves 
Jïrennent leur source. 

Il y a aussi , en Côurlande , des 
lacs et des marais. Les principaux 
îae# sont ceux de Saueken , d.’Angern, 
de Résinaïten , de Liébau et de Pc- 
pensde. Les cantons- qui ofirent le 
plus de bois sont Dohndangen Pc-i ^ 
peu , Schlcck , Rutzau. Les districts 
de MertzendorfT, de Bcngallen, d’Am- 

’ Il a éié décidé par le traité d’Oliva en 
l63o et par la convenlion de l7iJ3,q^u’on n’ë- 
tabliroit en Côurlande aucun autre port que ' 
ceux qui y existent en ce moment j mais de 
. pareils traités n’ariêtent guères un souverain ^ 
qui peut impunément les exdreindrel 
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botlien ne présentent qu’un aspect 
montueux» 

Le climat de la Courlande est bon, 
mais rude. On y passe trop rapide* 
ment du froid au diaud , et du chaud 
au froid , et on y a souvent des brouil- 
lards. Malgré / cela , . les hommes ‘y 
sont robustes et y vivent long-temps. 

Le sol de ce pays est en général 
fertile. 11 produit en abondance du 
bois , du bled , des fruits , et divers 
autres végétaux. Il y a * à la vérité , 
des cantons en friche , mais c'est parce 
qu’on y manque de bras et d’animaux. 
- Les ibrêts y sont remplies de gibier, 
et les rivières de poisson. Le fond 4e 
la terre est calcaire, mais recouvert 
en divers endroits de sable , de tour- 
be,- de terre glaise. Il y a des carrières 
de marbre et deS mines de fer et de 
charbon de terre , -mais elles ne sont 
pas exploitées ^ On y trouve aussi 

• Ta tradition pidlrtid qn’on trouve en 
C'»urlande , d’autres minéraux que le fer, ainsi 
que de* sources salées et des mines de sel 

C 6. 
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do vitrîol et da plumbago. objets 

que la Courlande fournit au commerce, 
sont du bled , de l’orge de l’avoine 
dés bois de construction , du chan- 
Vte , du>lin , des potassés,. des cuirs, 
<îes pelleteries, des plumes , des .vian- 
des salées et fumées, de la cire, du 
miel , de la résine , du suit', de l’ambre, 
de la bière et de l’eau-de-vie de grain. 
t II n’y a point de manufactures en 
Courlande ; de sorte, que toutes les 
eboses dé lux.e , même beaucoup d’ob- 
jets de nécessité première, y viennent 
•de l’étranger, et procurent de grands 
(profits aux Hollandais , aux Danois , 
aux Anglais , qui les y échangent pour 
les denrées du pay.s. 

Le grand nombre de petits ports 
que la Courlande a sur la Baltique 
favorise beaucoup la contrebande. 

Avant de dire, ce qu’étoient les 
habitans et le gouvernement de la 
Coprlande, au meunent où Callierine H 

gomme j ‘mais les naturulislcs n’ca sont pas 
«.ejitains. ' . 
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s’empara de ce pays , je Vais rapl^ïer 
succinctement ce qu’ils avoient été. 

Il y a environ deux mtte deux 
cents ans que des navi^atel^a méri-* 
dionaux découvrirent dans la partie 
du Nord ^ dont je parle, -des peuples 
sauvages qui faisoient le comnu|i^e 
la pêche de laïubre. Hérodote ffiuv 
donne le nom de Venedes ; d’autres 
écrivains de l’antiquité les appellent 
G uttons , Sueves , Æstiens , Hérules « 
fct c’est cTaprès une de ces hordes que 
la Baltique a été nommée , il y a dix- 
sept siècles, la mer des Sueves. Les 
Güüons poussèrent les Sueves* dai^ 
l intérieur des terres , et restèrent 
maîtres du rivage de la mer. Pirates 
audacieux# , ils vinrent , vers la fin 
du sixième siècle , ravager les cotes 
de France. . • ~ * 

Il y avoit alors des rois de Cour- 
lande, et il existe encore parmi les 
paysans Gourlandais une famille qu’on 
dit descendre de ces anciens rois pet 
qui conserve quelques privilèges. 
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— Lies Danois,' les Suédois, les Nor- 

*79^- wégicns soumirent tour à tour les 
Coürlandais , et furent quelquefois 
' ' vaincus par eux. Jusques à la fin du 
, douzième siècle , les Coürlandais n’a- 
voient pas voulu recevoir le cfiristia- 
cisni^^t avoient même souvent mas- 
sacre ceux qui tentoient de le leur^ 
prêcher: mais une grande croisade, 
ordonnée contr’eux par le pape In- 
nocent III , les obligea de se con- 
vertir 

/ 

L’ordre des chevaliers porte-glaive 
s’étoit emparé de la Courlande , éri- 
gée en duché , et regardée comme 
un fief oblat ^ , dont la suzeraineté 
appartenoit aux rois de Pologne. Le 
grand - maître , Conrad d^ Medcm , 
bâtit la ville de Mittau 3, qui eu est 

* L’an l200t — Cette ntllmê a«née tes croisés 
qui , pour la plupart , étoieiit des Saxons, fondè- 
rent la ville de Riga. 

• * Les Juristes mettent une grande diffé-’ 

re«e entre feudum oblatum ei/éudum datum» 

* L’an 1270. — La fouûUe de Medem existç 
. encore. 
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tre lé tzair Pierre I«^. Pendant' trente 
ans, il vitses états, opprimés et fidelles, 
le rappeler plusieurs fois , et jamais il 
n’osa y rentrer. Enfin , à la mort de ce 
prince ^ , l’impératrice Anne força les^ 
Courlandais à élire pour duc son. trop 
indigne favori IMren. 

Bii*cn alors tout puissant à la cour . 
de Pétersljourg , et ensuite relégué ^ 
pendant vingt ans dans les déserts 
de la Sibérie, n’alla prendre possession 
de son duché qu’au retour de son 
exil. Six ans après ^ il remit les rênes 
du gouvernement à son fils , Pierre , 
déjà élu duc par l’influence de la 
Russie. 

Les Courlandais avoient de mau- 
vaises mœurs et de plus mauvaises 
loix. Les nobles i généralement adoiv* 
nés à une débauche excessive, jouis- 
soient de trop de privilèges , et les 
habitàns des villes , ainsi que les pay- 

’ En 1737. 

- . * En 1769, — Pierre Biren j £ls d’Emesd- 
Jean, avoit été élu en 1764. 
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«ans , étoicnt trop avilis. Ces der- 
niers, naturellement bons, mais lourds 
extrêmement superstitieux, croient 
'encore à la ‘magie. IJ y en a même qui 
sotit idolâtres et cpii , dans le fond de 
'leurs forêts, sacrifient des animaux i. 
-Leur éducation n’est pas propre à les 
‘ooi^iger. Il n’y a, en Courlande , 
'd’autre institution publique pour fen- 
"Beignement, que Le mauvais gymnase 
-de Mittau ». Le luthéranisme est la 
religion dominante de ce pays ; mais 
on y tolère toutes les autres sectes. “ 
Quoiqu’élus souverains de la Cour- 
lande , les ducs ont été , jusques dans 
les derniers tems , absolument soumis 
à la Pologne. Les ordres émanés de 

• Les paysans coin landais n’habitent point de 
Tillages , mais des chaumières éparses dans 

' la campagne, > 

* La langue courlandaùe vient de celle des 
Hérules leurs prédécesseurs , et n*a rien de 
commun ni avec le russe, ni avec le polonais 
qui sont tirés l'un et l'autre de la langue des 
Slaves. On dit la langue coéu landaise .très- 
propre à la poésie. 
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>— — la république et du roi de Pologne, 
^79^* et -sdcllés du grand sceau de Lithua* 
nie , avoient seuls force de loi en 
Courlande. Les ducs ne pouvoient 
cnffeteiiir que cinq centg hommes 
d’infanterie et deux cents de cavale- 

« 

rie. Ils fhisoient battre monnoie, mais 
avec fefhgie et les armes du roi de 
Pologne; et la noblesse ainsi que les 
villes coürlandaises , prêtoient ser- 
ment de fidélité au monarque polonais. 

I/es droits et les usages de la no- 
blesse courlandaise étoient à peu près 
pareils à ceux de la noblesse de Po- 
logne. Elle avoit scs diètes, ses dié- 
firtes s ses tribunaux pnvés et arbi- 
traires. Elle n'étoit sôüinise à aucune 
douane , à aucune taxe, et ne payoit à 
l’état d'autres contributions que celles 
qu’elle vouloit bien s’imposer elle- 
même. Elle étoit riche , parce qu’elle 
possédoit toutes les terres 

Le duc Pierre de Biren étoit avare, 

• > Plusieurs nobles oourUnd^ ont jusqu'à 
c«&t mille écui de rente* . 
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litigieux et mésestimé*; son aveugle- 
ment pour son favori Wagener, ne 
. contribuoit pas peu à le faire hair : 
mais on avoit encore d’autres griefs 
contre lui. Obligé d’afi’ermer ses terres \ 
aux nobles, à un prix modéré, il avoit 
haussé ce prix , et fait des change- 
mens agronomiques , onéreux aux cul- 
.tivateurs. Pendant un voyage qu’il fit 
en Italie , la régence remit tout sur 
l’ancien pied ; mais à son retour , le 
duc recommença ses innovations et 
£c fit un plus grand nombre d’enne- 
mis. Il scmbloit , par son imprudente 
conduite , vouloir pousser lui -meme 
ses sujets au-devant du joug russe. 

Depuis long -temps les émissaires 
de la Russie étoient parvenus à ga- 
gner plusieurs Courlandais , et princi- 
palement le conseiller Howen, homme 

. I 

' La duel) esse ëtoit aimëc et méritoit de 
J’étre. Madame de Reok , sœur de la duchesse ^ 
étoit distioguée par son esprit. Je l’ai vue plu- 
sieurs fois, et peu de ièmmei m’out paru auiû 
ifistruitei qu'elle. 



Digitized by Google 



r 68 ) 

éloquent , souple et ambitieux. Lé» 
” ‘ nobles courlandais ’ étoient souvwit 
attirés à Pétersbonrg^ L’accueil flat- 
teur de l’impéiatrice , les distinctions , 
, les plaisirs, leur rendoieiit*le séjour 
de la Russie bien préférable à celui 
de Mittati , et leur inspiroient le dé.- 
sir d’obéir plutôt à la souveraine d’u^i 
vaste empire , qu à un due avide , 
dont ils se rappeloient sans cesâf 
l’obscure origine, et qu’ils regardoient 
comme leur inférieur. v 

Pour engager le peuple à partager 
ce sentiment des nobles , Catherine 
lui suscita des chicanes et lui inspira 
des craintes. Elle fît d’abord réclamer 
par les babitans de la Livonie , une 
ancienne convention qui obligeoit les 
Courlandais à f'aire passer toutes leurs 
marchandises à Riga. 11 étoit bien 
étrange , sans doute., qu’on voulût 

' Les prlncipaox da ces nobles sont les 
Manteufel , les Baer , les KlopmanO) les 
Koiff J les Grolbaîis , les Igœlsti'am les 
Fil lu , les Munster , les Boop et les Medem. 
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qu’une nation qui avoit suï ses côtes “■ ^ 
des ports heurBusement «tués , fût 
obligée d’aller à grands , finis embar- 
quer dans une ville étrîmgère les 
productions de son sol ! Mais que ne 
peut pas la force, et que n’ose pas 
l’ambition ? La querelle des Livoniens. 
et des Courlandais n’étoit pas encore- 
terminée , lorsque l’impératrice en-« 
voya des ingénieurs eu Courlandc 
pour tracer un canal qui fadlitât le 
transport des marchandises de ce pays, 
dans la Livonie. Alors les Courlandais 
craignant de se voir bientôt forcés à. 
se servir de ce canal , pensèrent qu’il- 
valoit mieux , pour eux , être protégés « 
qu’opprimés par l’impératrice , et ses 
sujets que ses voisins. 

* Instruite de ces dispositions et de 
tous les mécontentemens qu’excitoit 
lé duc de Courlande , Catherine ap- 
pela ce prince auprès d’elle , sous 
prétexte d’avoir à conférer avec lui 
sur des afiaires importantes. Mais à 
peine le duc fut au pied du trône de 
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* raufocrafrice du Nord , que les états 

jjgô. de Courlande s’assemblèrent. La no-, 
blesse proposa de renoncer à la suze- 
raineté de la Pologne , et de passer 
sous celle de la Russie. Les princi- 
, paux membres du grand conseil vou- 
lurent s’opposer à ce changement , en 
observant qu’on devoit, avant de se 
décider , attendre le retour du duc. 
L’oberbourgrave Howen se leva et 
parla long - temps en faveur de la 
Russie. Quelques conseillers se ran- 
gèrent à son avis , d’autres lui repro- 
chèrent sa trahison. La dispusté s’é- 
chautla ; des duels furent proposés , 
et l’on étoit près d’en venir aux mains, 
lorsque le général russe Pahlen parut 
dans l’assemblée. Sa présence rétablit 
le calme. Personne n’osa plus élever 
la voix contre la Russie , et la pro- 
position des nobles lut adoptée. 

Le lendemain ^ on dressa l’acte par 
■ lequel la Courlande , la Semigalle et 
le cercle de Pilteu, se donnèrent k 
5 Le 18 nmrs 17^5. j, ■ 
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l-impératrice de Russie , et il fut porté ^ 
à Pétersbourg * où le duc de Courlande 
apprit de la bouche de ses propres 
sujets, qu’ils veaoieut de lui ôter eux- 



* La uugulavité de cet acte , *tmtaat que 
brièveté , m'engagent à le rapporter ici. 

. Art. I«Î. « Nom nous soumettons pour 
.9 nous et notre postérité , nous et les duchés 
9 de Courlande et de SéinigaU&, à sa majesté 
» impériale Catherine 11 impératrice de toutes 
9 les Russies, glorieusement régnante, et à 
9 son sceptre souverain. 

7 > 11. Nous savons, par expérience , corn- 
9 bien le sjrsiême féodal , qui nous atlachoU 
9 à la suzeraineté de la Pologne, étoit in- 
9 commode, et combien il étoit contraire à 
9 la prospérité générale de la patrie. Nous 
9 imitons nos ancêtres de la partie de la Li- 
9 Tonie, au-delà de la Dwina , qui ,en l56l, 
9 renonçant à la suprématie de l’empereur et 
9 de l'empiie, par conséquent an système 
9 féodal d'alors et au gouvernement médiat 
9 de l’ordie tcutonique , se soumirent immé- 
‘ 9 dintement à la Pologne, Novis renonçons ptmr 
9 noi|s et notre pos^ériié au système féodal 
9 qui a subsisté jusqu'ici sous là suprématie 
• polonaise , et au gotiv^Tnement médiat ea 
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mêmes ses états*. L’impératrice y en* 
' voya aussitôt un gouverneur.. ' 

•J) résultant. Nous nous soumettons immédia-' 
»-temcnt à S. M. I. de toutes les Hussies et à' 
)i son sceptre. Nous lui abandonnons avec d’au- 
tant plus de confiance et de respect la dé- 
» cision plus particulière de notre sort à venir 
« que 'jusqu’ici sa dite majesté s'est montrée 
» la protectrice généreuse et garante de tou» 
» nos droits ^ de nos lobe j de nos coutumes) 
» de nos immunités , de nos privilèges (*) et 
j> de nos possessions. Elle sera certainement 
» disposée , d’après sa façon de penser ma- 
» gnanime et bienveillante à améliorer, dans sa 
a sollicitude maternelle’, le sort futur d’un 
R pays qui se soumet à elle avec la confianct 
» la plus respectueuse et la plus illimitée. 

» ni. Une députation de sist personnes ir» 

R à Péle'rsbourg^solliciter de S. M. I. de toutes 
» les Russies l’acceptation de notre soumis- 
» sion , et dans le cas eflTectif, elle y prê^ 

X tera , à S. M. I. , le serment de fidélité et 
R d’obéissance. » 

’ Tl sembloit que le duc prévoyoit cette spoi- 
b'alion , car il avoit acheté beaucoup de terres 
en Prusse, le duché de Sagan en Silésie, le» 

. Téaioin lorsque les armées russes réintégrèrent 
fiircB à force ouverte î ' ' ■ . 

Cependant 
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Cependant il y eut quelques me- 

contens en Courlande. Le méconten- 
tement entraîna la proscription , et 
* les biens des proscrits devinrent la;, 
proie des courtisans de Catherine, Le. 
favori Platon Zo.ubofl' et son frère 
Valérien. obtinrent une grande partie 
de ces riches et honteuses dépouilles., 

■ Paisible souveraine de tant d'états 
envahis , Catherine prenoit sans cessa: 
des soins pour les retenir sous sa 
domination. Repnin et Toutoulmin 
exigèrent en son nom un nouvcaïf 
ferment de fidélité^ l’un en Lithuanie, 
l’autre en Pologne ^ , et les malheu- 

terres de Rotlienbourg et de Fiidéricsfelde ea 
Brandebourg. 11 possédoit déjà en Silésie les 
comtés de Wartenberg , de Balin et de Gos- 
chulz. • . • • 

* V oici la formule du- serment individuel, 
qu’on exigea dtei Lithuaniens et des Polonois.:: 
r Moi. . . .' Je'p'ropiets et jure à Dieu tout- 
» puissant, par son Saint -Evangile , d’être 
« 'tonjeurs prêt à servir iidellement et loyale- 
n ment S. M. 1. la tràs - sérénissime impéra- 
trice, grande dame, Catherine Alexiewna, 
Tome IV. D 




reux habitans de ces contrées <|uî 
osèrent refuser de se soumettre à cette 
formalité cruelle , furent à l’instant dé- 
pouillés de l’héritage de leurs pères ' 
et chassés de leur terre natale. 

9 autociatrice de toutes les Russies, et son 
» fils très-aimé, le Grand-Duc Paul Pëtrowîtz, 
» son légitime successeur , d'aller pour cela 
» jusqu’à doimer ma vie et répandre, la der- 
» nlère goutte de mon sang ; de rendre due et . 
9 parfaite obéissance aux ordres déjà émanés 
» ou à émaner encore des autorités constituées 
a par ellej de les rempb'r et maintenir tout 
» de mon mieux et consciencieusement ; ' 

» contribuer de toutes mes forces au maintien 
» du repos et de la paix "que ’S. M, a rétablis' 
» dans ma patrie, et de n’avoir, avec lès per— 

» turbateurs de ce repos, aucune coin mu— 
a nication ou intelligence quelconque , soit 
y médiatemenl ou immédiatement , soi^publi- 
» quenient oa en seoi%t , soi t par des actions 
> ou par des conseils , pt qaelqu’occasioii^j, 
» circonstance ou cause, parûculière qui puisse 
» y mener. 

a Dans le cas , au contraire, où il parvien- 
a droit à ma coipioissance <quelque chose de 
y préjudiciable aux intétêu de S.. M. I. ou' 
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L’impératrice, qui avpit si long teras 
promis en vain des secours à la ligue 
des rois contre la France , céda enfin 
aux sollicitalions du favori Zouboff„ 
que sa sœur , le ministre anglais -et 
Esterhazy ne cessoient d’obséder. EU© 
se détermina ^ à joindre #ux flottes 
anglaises une escadre de dou^e vais-^ 

seaux et huit frégatès, dont, le com-j 

* * 

» au bien général , non-seulement je songerai 
» à l’éloigner à temps , mais je lui opposerai 
» encore tous les moyens qui seront en moi 
» pbur renipêcher d’arriver. Je veux, de cetlo 
» manière , me conduire dans toutes mes ac- 
9 lions comme il convient qu’en citoyen fidells 
» je me conduise envers les autorités que S, 
» M. m’a préposées , et comme je dois en ré- 
» pondre à Dieu , et à son jugement terrible. 
» Ainsi , que Dieu m’aide tant pour le corps 
» que pour l’ame. 

» En confirmation de la profession émise par 
» ce serment, je baise la parole sacrée et U 
M croix de mon sauveur.'» 

I » 

- » Le traité avec l’Angleterre fut signé ea 
février Mais l’escadre russe ne partit 

' que le juillet de la même année. 
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mandement fut donné à l’amiral Ha- 
nikofi' Mais ne faisant jamais que 
des traités avantageux , elle exigea 
que les Anglais lui payassent annuelle- 
ment un miUion sterling de subsides , 
et qu’ils fournissent à toutes les dé- 
penses de A’eScadre, qui reçut , mal- 
gré cela , l’ordre secret de ne point 
eombattfe. La cour de Londres n’ob- 
tint donc , par ce marché , qu’un épou- 
yantail inutile et ruineux. Elle ne tarda 
pas à s’en appercevoir ; mais elle garda 
l’escadre russe pendant un an , et elle 
pria l’impératrice de la faire rentrer 
dans ses ports. Catherine renvoya 
ensuite en Angleterre trois vaisseaux 
et trois frégates. 

Cette princesse avpit marié ^ soq 
petit-fils Alexandre, à la princesse 



* H^nikoff est un marin fort peu distingué, 
On ne le conooît en B-ussIe <pie sou; le nom 
^ l’amiral Dousphinka , c’est-à-dire, ma pe- 
tite ame, parce qu’il appelle ainsi tous céua 
i qui Hparle. 

f L« ai md 171^3, 
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Louise de Bade Elle voulût donner -■ ■ 
aussi une épouse an prince Constantini *79^* 
Elle fit venir à sà cour les trois filles 
du prince de Saxe-Cobourg et après 
avoir hésité quelque temps dans son 
choix, elle se détermina en faVeurde 
Ja plus jeune, qui, en devenant Grande- ' 

Duchesse , prit le nom d’Anne Fédé .• 
rowna . . . < , 

J Mais des invasions paisibles , des 
traités , des alliances ne suffisoient pas 
à l’ambition de Catherine. Dévorée de 
la . soif de conquérir , elle tourna ses 
armes contre la Perse. Sous prétexte 
-de défendre Lolf- Ali - Khan , rejeton 
.de la race des Sophis , elle voulut se 
'Venger de l’eunuque Aga - Mahmed 
et s’emparer des provinces personnes 
qui bordent la mer Caspienne. Son 
ministre à Constantinople eut ordre 
de presser ‘ la Porte de seconder ses 

* En embrassant la religion grecque, là 
princesse Louise de Bade piÜ le nom d’Elisa* 
beth Alexiewna. 

J , * Le 14 février 1796, 

D 3 
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projets. Le reis-cffëndi Raschid-Me- 

*79^- liemet l’appuyoit Ibrteraent : mais le 
Divan iht inébranlable. 

Valéricn Zouboff pénétra à la tête, 
'd’une nombreuse armée , dans là pro- 
vince de Daghestan , et alla mettre 1© 
siège devant Derbent. Il attaqua d’à- 
•bord une haute tour qui déferidoit 
cette place , et après s’en être rendu 
maître et avoir lait passer la garnison 
au fil de l’épée , il se prépara à donner 
l’assaut à la ville. Les Persans épou- 
vantés des premiers succès et de la 
fureur des Russes, demandèrent quar-f 
lier , et le commandant , vieillard vé- 
nérable , âgé de cent-vingt ans , et le 
même qui , au commencement de ce 
siècle , avoit rendu Derbent à Pierre 
1er , vint en porter les ciels à Valé- 
rien Zouboff'. 

Aga-Mahmed s’avançoit au secours 
de Derbent , lorsqu’il apprit que cette 
place étoitdéjà au pouvoir des Russes. 
Valérien Zouboff' en sortit pour aller 
Je combattre , et la victoire demeura 
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aux^Persans , qui forcèrent leurs en- 
à rentrer dans Derbent. Cathe- 
informée de cette défaite , donna 
aussitôt ordre à une partie des troupes 
• <jn’«llé^‘UVoit dans le Kuban, d'aller 
ïenfoffeèr l’armée de Valérien Zoubofi^ 
et elle ne douta pas que ce général na 
Vainquît bientôt Aga-Mahmed. 

^ ? Elle se flatoit aussi d’obtenir un plus 
grand triomphe. Le nouveau traité' 
qu elle étoit au moment de conclure ' 
aVec l’Angleterre et avec l’Autriche » 
l’dbligeoit , à la vérité , de fournir à 

' Le premier Iraité de cette triple alliance 
avoit été signé dans le mois de février 1795. 
Le nouveau devoit l’être le jour même où l’im- 
pératrice expira , ou bien le jour qui suivit sa 
mort. Far ce nouvéau traité elle devoit , dit- 
on , fournir immédiatement à la coalition une 
armée de soixante - cinq mille hommes , et 
porter ensuite cette armée à quatre - vingts 
mille hommes , si on le jugeoit nécessaire. En 
même temps l’Angleterre s’obligeoit de lui 
payer cent cinquante mille livres sterling d’a- 
vance , et cent mille livres sterling par mois y 
sans compter l’entretien des troupes. 
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ces deuxpuissances une formidable ar- 
mée contre la France , mais il l’assu- 
rôit de. leur secours pour attaqiier la 
-Turquie. Elle comptoit enfin sur l’exé- 
cution de son projet le plus cher, celui 
de chasser les Ottomans deJ’Europ« 
et de régner dans Constantinople. 

Alors le vaste empire de Catherine 
auroit eu pour frontières, le Bosphore 
de Tlirace au midi , le golfe Bothnique 
au septentrion^, la Vistule au cou- 
chant, -et les mers du Japon à l’orient, 

Mais la mort trompa scs espérances. 
Dans la matinée du 6 novembre^, 
elle lut assez gaie , et prit du café 
[suivant sa coutume. Quelque temps 
■ après elle„passa dans , son cabinet. Au 
bout d’une demi-heure , les femmes qui 

* Des personnes instruites m’ont assuré que 
dans Ici articles secrets du traité de Varéla , 
Catlierine TI avoit promis à Gustave III de 
l’aider 5 conquérir la Norwège , à cunditiao 
qu’il lui céderoit toute la Finlande. 

*I.e 6 novembre , suivant le calendrier grec, 
^el 17 novembre J suivant le calendrier grégo- 
rien. 
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k servoîent voyant qu’elle n’en sor- 
toitpoint, eurent de l’inquiétude. Elles 
entrèrent et trouvèrent l'impératrice 
étendue sur le parquet , les pieds con- 
tre la porte. On fit appeler le docteur 
llogersoii , son premier médecin , 
qui, jugeant qué cétoit une attaqiïe 
d’apoplexie, la fit saigner deux fois. 
I /impératrice parut d’abord un peu 
soulagée; mais il lui ‘fut impossible 
de prononcer une seule parole , et à 
dix heures du soir aile expira. 

Le Grand - Duc étoit à sa maison 
de plaisance de Gatschina. Dès qu’on 
l’avertit du danger, de sa mère, il se 
rendit à Pétersbourg, et à l’instant où 
elle cessa de vivre , il fut proclamé 
empereur, sous le nom de Paul I®*". 

Quand il eut pris en main les rênes 
du gouvernement , ce prince ne man- 
qua pas de faire rendre à sa mère les 
honneurs funèbres qui luiétoientdûs; 
mais il ne voulut point cpi’elle fut lu 
seul objet de cette auguste et triste 
cérémonie r 

D 5 
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Soit par un excès de piété filiale , 
soit pour montrer qu’il ne cessait pas 
d'abhorrer le crime qui l’avoit privé 
d'un père , il rappela d’une manière 
terrible et solennelle le souvenir 
ce crime. La dernière scène de la 
sanglante tragédie de 1762, üit- exé- 
cutée au bout de trente-cinq ans. 

. Paul 1er ordonna d’ouvrir le tom- 
beau de l'infortuné Pierre III, qui 
étoit dans l'église de Saint-Alexandre 
Newsky. Il fit mettre au->dessus du 
cercueil de ce prince , la couronne im- 
périale, qu’il avoit envoyé chercher 
exprès à Moskow ; ensuite ce cercueil 
,fut placé sur un lit de parade à côté 
de celui de l’impératrice , avec un lacs 
d’amour, qui s’étendoit de l’un à l’autre 
' et une inscription russe qui signifioit : 
,^« Divisés pendant leur vie, unis à 
» leur mort. » ■ . 

Alexis Orloft’ fut mandé à Péters- 
bourg, et désigné , avec le prince Ba- 
ratiusky,-.pouri mener le deuil et se 
tenir à côté du cercueil de Pierre III. 
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Cette funeste préférence n avoit sans 
doute d’autre motif que d exciter les 
remords et la terreur des deux assas- 
sins. Pendant trois heures que dura 
la cérémonie de l’enterrement , les 
regards de tous les spectateurs res- ’ * 
tèrent attachés sur eux , et sembloieiit 
leur reprocher leur forfait. Alexis Or- 
loff, possédant plus de force et d’in- 
sensibilité que Baratinsky , ne fiit nul- 
lement ému; mais son complice pa- 
rut rempK d’une profonde douleur , 
et il seroit vraisemblablement tombé 
en défaillance , sans le secours des sels 
.qu’il ne cessa de respirer. 

Tout Pétersbourg s’attendoit que 
cette première punition- seroit suivie 
d’une plus gr^ide sévérité ; mais la 
vengeance de l’empereur se borna là. 
Alexis Orloff reçut , sans l’avoir de- 
mandée, la permission de voyager, 
et Baratinsky eut ordre de ne plus 
paroître à la cour , disgrâce qu’il ne 

pouvoit regarder que comme une fa- 
veur. * ' 

' D 6 
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Je n essayerai point de peindre par 

de nouveaux traits Je caractère' de 
Catherine II. L’Histoire que je viens 
d écrire suffit , j'ose le croire , pour la 

.faire coimoître Je dirai seulement 

« 

• quelques mots sur sa personne , dont 
je n’ai presque pas encore parlé. 

. Cette princesse àvoit été jolie dans 

’ Voici les titres que prenoit l’impératrice ; 

« Catheriue II , impératrice et aittocralrice 
» de toutes les Russics , de Moscowie , de 
» Kiowie , Wlodomcrie , Woyogprod j tzariue 
» de Kosan^ Izarine (l’Astrakan , tzariue de 
» Sibérie, tzariue de fa Kbersonèse Taurique’j 
» danié de Plescaw et grande - duchesse dfe 
J» Sinolensko; duchesse d’Estonie, Livonie-, 
I» Karélie , Twer , Ingrie , Permic, Wiatka , 
» Boigaric et autres pajrs ; dame et grande* 
» duchesse de Tïovogorod, de l’intérieure Czer- 
X nigow’ie, de Resau, Pploczk, Roston, Ja- 
» roslaw , Bélo , Oscrie , Udorle , Abdoi ie , 
» Kondinie, "Wilespk , Mstislaw j domina- 
» trice de tout le côté du Nord j dame d’Ive- 
» rie , et princesse héréditaire et souveraine 
X des tzars de la Cartalinie et Géorgie, comme 
X aussi de la Cabardioie , des princes de Cir- 
X cassie, de Gonsk;y et autres. » 
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sa jeunesse , et elle conservoit , dans * 
-les derniers temps de sa vie , de la 
grâee et de la majesté. Elle étoit d’une 
taille médiocre , mais bien proportion- 
née, et comme elle portoit la tête fort 
élevée , elle paroissoit prescpic grande. 
Son ü'ont étoit ouvert, son nez un 
peu aquilin , sa bouche agréable et son 
menton un peu long, mais point dil- 
forme. Scs cheveux étoient châtain- 



» brun ; ses sourcils noirs et bien garnis. 
Ses yeux bleus ^ avoient une douceur 
souvent aüectée , *et plus souvent en- 
core remplacée par de la fierté. Sa 
phisionomie ne manquoit pas d’ex- 
pression , mais cette expression mon- 
troit peu ce qui se passoit dans l’ame 
de Catherine , ou plutôt elle ne lui 
servoit qu’à le mieux déguiser. 

Catherine étoit ordinairement vêtue 
à la manière russe. Elle portoit une 



• Plusieurs personnes qui ont vécu à la cour 
de cette princesse , assurent que Catherine II 
avoit les yeux très-bleus j et non bruns ; comme 
* .l'a dit Khulières. * 
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robe verte * , assez courte , qui for- 
moit par devant une espèce de veste , 
et dont les manches étroites descen- • 
doient jusqu’au poignet. Scs cheveux , 
légèrement poudrés , flottoient sur ses 
épaules et étoient surmontés d’un petit 
bonnet couvert de diamants. Dans les 
dernières années de sa vie , elle met- 
toit beaucoup de rouge , car elle avoit 
encore des prétentions à ne pas laisser 
paK)ître sur son visage les empreintes* 
du temps , et ce n’étoit peut-être qu’à 
cause de ces prétentions qu’elle vivoit 
■avec beaucoup de sobriété ». > 

' Le verd et le rouge sont les couleurs fa- 
vorites des Russes. 'Plusieurs de leurs uniformes 
sont veids , tels que ceux de l’infanterie , des 
.dragODS , des chasseurs. — L’uniforme de leur 
marine est blanc , coulre l’usage de toutes las 
autres nations. ' > 

• Elle ne faisoit qu’un l^ger déjeuner, man- 
geoit modérément à dîner et ne soupoit jamais. 

, Quand elle lisoic dans les gazettes qu’elle' avoit 
une hydropisie ou une maladie squiiTeuse, et 
qu’elle ne pourroit pas vivre long-temps , elle 
affectoit beaucoup d’en’rire , mais cUe eju étoit * 
tecrètçmeut blessée» 
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Les jours de,cérémonie , cette prin- 

cesse réunissoit sur sa personne et 
dans sa cour , tout ce que l’élégance 
européenne peut ajouter d’éclat à la 
pompe asiatique. Alors ses cheveux 
et sa robe étoient couverts de pier- 
reries , et sa tête étoit parée d’une cou- 
ronne de diamants d’un prix inesti- 
mable. Elle portoit en sautoir les croix 
de Saint- Alexandre Newsky , de Saint- 
Wolodimir et de Sainte - Catherine ; 
d’un côté elle avoit le cordon de Saint- 
André , et de l’autre celui de Saint- 
George , avec les brillantes plaques de 
ces deux ordres , qui sont les premiers 
de l'empire.’ 

Les courtisans des deux sexes s’cf- 
forçoient à l’envi d’imiter le faste de 
la souveraine , faste qui, malgré son 
excès , étoit sans doute moins difficile 
à égaler que les soins qu’elle se dop- 
nbit pour assurer sa gloire .Vêtus 

* Le prince de Ligne , qui a vécu long- 
temps à la cour de Catherine, rapporte que 
quand on la louoit sur l’ordre qu’elle mettoit 
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des plus belles éfoflês , et à la fran- 
çaise , ils étaloient une quantité pro- 
digieuse de diamants et d’autres pier- 
res précieuses. Les boutons , les bou- 
des , les poignées d’épée , les chaînes 
de montre', les épaulettes , les plaques 
et les croix des différons ordres de 
chevalerie que portent les hommes, 
étoient en brillants , ainsi cpie les bou- 
des doreille , les colliers , les aigret- 
tes , et beaucoup d’autres ornemens 
de femmes. Ce luxe rendoit la cour 
de Russie la plus brillante cour de 
l’Europe : mais ceux qui en étoient 
témoins ne pouvoient s’empêcher de 
réfléchir que tant de richesses étoient 
perdues pour la circulation , et que 
l’orgueil de quelcpies grands dévoroit 
sans cesse et inutilement , le fruit du 
travail et de l’industrie des roaiheii- 
reux serfs . . . • 

dans l’emploi de son temps , elle repondoit 
souvent : — « 11 faut bien arranger son petit 
» -ménage. » 

* Le goût des pierreries est 'd’autant plus fii- 
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J’ai promis de donner l’état de ce 
que les Favoris de Catherine ont reçu *79®* 
de cette princesse. Le voici tel qu il 
m’a été fourni par des personnes très- 
bien informées : 

Les cinq Frères Ori O TV 
ont reçu 46,000 paysans, 

,et en tenes , palais , bi- 
joux, vaisselle et argent, 

■WissoTSK.y, officier 
des gardes , environ deux 
mois en faveur , ' 

■Wassiltschikotv , 
simple lieutenant des gar- 
des , reçut en vingt-deux 
mois qu’il fut eu faveur : 

Une terre avec y,-ooo 
paysans , estimée, 6o0,000 

17,300,000 • 

nesie à la Kussie qu’il s’est étendu jusques chez 
les particuliers. Il y a des bourgeois qui ont 
autant de diamants que les gens de la cour j 
et souvent des femmes de simples marchands 
obligent leurs maris dc se ruiner pour acheter 
des diamants. 



Boubles* 



Z 7,000,000 



SoOjOOO 
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I79^« De l’autre part , 

Eu argent , 

En bijoux , 

En vaisselle ^ 

Un palais meublé, 
Une pension de 20,000 
roubles , ce qui fait à-peu- 
près 

L’ordre de Saînt-Aîe- 
landr eTïcwsky . 



Roubles. 

17,300,000 

100,000 » 
60,000 
So.oco ’ 

* I À 

100,000 

» 

200,000 1 , 1 10 , 00 * 



PoTEMKiN reçut dans 
les deux premières an- 
nées , environ 9 millions* 
Il accumula, ensuite des 
richesses immenses. Il 
avoit de grands biens en 
Pologne et dans toutes 
les provinces de la Rus- 
sie*. Une de ses annoi- 
’’ res étolt remplie d’or , 
de diamans et de billets 
des banques de Londres , 



1 




18,410,000 



On a VU plus haut qu’il possédoit environ 200,000 



paysans. 
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De l’autre part, 

% 

d’Amsterdam , de Ve- 
nise» Sa fortune étoit es- 
timée 

ZAWADorrsKY re- 
çut , en dix - huit mois , 
des terres en Pologne , 
avec 2000 paysans, en 
Ukraine avec 6000 , et en 
Russie avec 1800, Ces 
terres étoient estimées 
Il reçut en argent , 

En vaisselle , - 
En bijoux , 

En une pension du ca- 
binet, de 10,000 roubles. ", 100,000 I, 38 o ,000 
Le cordon de l’Aigle 
blanc de Pologne. 

ZoRiTZ reçut , en un 
an, le cordon de l’ordre de ;-■ 
l’Epée de Suède et celui ’ ' , ü 

de l’Aigle blanc de Polo- 
gne. 

69,790,000 



1 , 000 , 00 » 

i5o,ooo 

50.000 

80.000 
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lloubles^ 

De l’autre part , 69,790,000 

b 

Une terre en Pologne 
Je , 500,000 

' Une en Livonie de 5o 
liaals , 100,000 

Une conamanderie en 
Pologne valant 12,000 
roubles de rente , esti- 
mée, 120,000 

En argent , Soo,ooo 

En bijoux, 200,000 J,42<5,Ô00 

Kouzakotï reçut < 

‘en seize mois, le cordon 
de l’Aigle blanc de Polo- 
gne , le palais de W as- 
iiltschiko£r,quiavoit été 
radicté , - • 100,000 

Une terre avec 4009 
paysans , 400, ôoO 

En argent et en bijoux, 1 5o,ooo 

L’acquittement de ses . 
dettes , 100,000 

Pour s’équiper et pour 
voyager , 100,000 

71,210,000 
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Roubles." - 

De l’autre part , 71^10,000 1796, 

' - ^ 
Gratification pendacft 

Mon voyage , 70,000 920', ooO 

Lanskoi^ reçut, en 

•» 

terres ou en argent , 7jOOO,OQO 
En diamants , 80,000 

Pour payer ses dettes , 80,000 

ITn palais estimé , 109,0007^460,009 

En outre , sa sœur et 
•a cousine fiirent admises 
au nombre des demoi> 
selles d’honneur de l’im- 
pératrice , et reçurent 
beaucoup de présens non 
évalués. 

Yermolot? reçut , 
en seize mois , le cordon 
de l’Aigle blanc de Po- 
logne. • 

Une terre estimée , xoo,ooo 
Une autre avec 3ooo 
paysans, 3oo,ooo, 

^n argent , , i5o,ooo 5So,ooo 

i 

79 » 94 °/ 00 « 
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1796 * ’ 

Momonoff reçut , en 
vingt-six mois, en terres , 600,000 
En argent , 200,000 

En bijoux, 80,000 

Fi,atoii,Zoüboff fut 
décoré du titre de prince 
et de divers cordons , et 
nommé Grand-Maître de 
l’aitirierie. Il reçut de 
grandes terres en Russie , 
en Pologne et en Cour- 
lande. Sa fortune , non 
compris le mobilier et les * * 

bijoux , s’élève à environ 
100,000 roubles de re- 
venu , et conséquem- 
ment est estimée , 2,5oo,ooo 

Son mobilier et ses bi- 
joux , 

Valérien Zouboff 
' reçut beaucoup d’argent, 
des terres eu Pologne et 
•n Courlande , et une 



Roubles. 

79 , 94 °!°®® 



880,000 



200,000 2,700,00» 



83 , 520,000 
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De l’autre part , 
pension de l 2 ,ooo rou- 
bles, payable en or. Le 
tout peut être estimé 

Il Faut ajouter à c 6 s dons 
la dépense du favori , éva- 
luée à 25 o,ooo roubles par 
an, ce qui fait , pendant 
34 ans qu’a duré le règne 
de Catherine II , 

> ♦ 

Total , 



Boubles. 

83,520,000 

Soo.oo* 



8,5oo,ooo 



' 92,820,000 



Cette somme fait environ quatre 
cent - soixante quatre millions cent 
mille livres tournois.» L’on voit, par 
là , combien Catherine fut magnifique 
envers ses amans. Elle le fut aussi 
envers ses ministres , ses généraux et 
tous ceux qui l’approchoient; et pour 
excuser des dons qui sembloient quel- 
quefois peu proportionnés à l etat de 
ses finances , elle disoit : — « Mapré- 
M tendue prodigalité est une économie. 
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» Tout cela reste dans le pays, et me 
» revient un jour. » ' 

J’ai si souvent parlé des guerres 
et des conquêtes de Catherifae II , que 
je ne puis me dispenser de iaife con- 
noître les forces de son empire , 'et 
tous les moyens qu elle avoît, indépen- 
damment de sa politique et de son 
génie, pour afi'erniir et éteiidre.sa puis- 
sance. On en trouvera ^un état concis 
dans le Tableau delà Russie , à la suite 
de cette Histoire. 

Fin du douzième et dernier 
Livre. . 
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TABLEAU DE LA RUSSIE. 

V 

CHAPITRE PREMIER. 

Description géographique de la 
Russie. 

L A Russie renferme , dans ses limites 
continentales , i68 degrés de longi- 
tude , puisqu’à compter du méridien 
de l’île de Fer, elle s’étend depuis 1© 
39e degré f jusqu’à 207® i * , non com- 
pris les îles situées entre le continent 
d’Asie et celui d’Amérique; et si l’on 
y comprend ces îles qui vont jusqu’au 
225° et 7 , sa longueur se trouve da 
186 degrés 7.^ 

’ Depuû B.iga jusqu’au cap Tchoukotskoï* 
Noss , qui est la partie la plus est de la Russie 
continentale , on compte 85oo Werstes. 

Tome ir. E 
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La largeur de la Russie varie beau- 

O V 

• cemp. Tantôt elle s’étend du 5 o® au 
78® degré de latitude;, tantôt du 43®, 
45® r 55 ® ani 70® et au 73® ». 

Presque tous les géographes difîè- 
rent dans l’estimation qu’ils font de la 
surfaec dêf la Rus^ : quelques - uni 
HQ lui donnent que 305,000 milles 
d’Alteraagûe * carrés; éTaulres préten- 
dent , avec plus de raison , quelle est 
d« 474,687 ïniBcs et | carrés. 

Busching n’estime la surface de la 
Russie européenne qu’à 5.7,600 milles 
tTAIleniagne carré». Tenipelmann la 
porte à 64^71 de ces milles et. à 
quoi il faut en ajouter 193S pour- les 
provinces acquises par le démembre- 
ment de la Pologne, et 2,57 pourdar 
Gourlande. , > , 

’ Depuis 1» ca^ Taynuiur y siflvé a» nord-. 
esS iusqjics àKiâckta, qmi est «l’exttémité deit 
frontières russes du cèlé de la H ÿ Ü 

environ 3200 wersles. 

* Le iteille d’Allemagne éepaVatU à peu ÿtèm 

à‘ d’eux lieues, - ‘ < 
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' La Russie est loin d’oflrîr une sojf- 
face égale. EHe renferme de vastes 
plaines et de très-hautes montagnes , 
de grands fleuves , des rivières , dei 
lacs et presque de» mers entière». 

M O N T A 6 K Ë S. « 

» 

Voici quelles sont les principales 
montagnes de la Russie : 

1 °. Le grand Flateau, appelé jadis 
montagnes d’Alaonnsk , et placé entre 
Moskow, Toropetz, Smoiensko et 
Toula. • 

Le Dnièpre, le Don , le Wolga ^ 
prennent leur source d’un coté de ce 
plateau , tandis que du coté opposé 
' sortent la Dwina occidentale , la Lo- 
wat et plusieurs autres rivières. Scs 
rameaux s’étendent )usqu’à la chaîne 
ouraliqae. 11 est parsemé d’éniiaenfes 
peu exhaussées , parmi lesquelles les 
monts Waldâï occupent le preiniejp 
rang. 

^2f>. Leè moBtagnes dJOIouetz, ^ 
sont des branches de celles de Nor* 

Ea 
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wège et de Suède. Elles s’élèvent 
entre l'Océan septentrional, la mer 
Blanche , le golfe de Finlande et les 
lacs Ladoga et Onéga. 

30. Les montagnes de la Tauridei. 

Le Caucase. 

Les monts Durais , que les an- 
ciens appeloient les monts Riphées. 

Leur chaîne qui , à partir des sources 
des rivières Oural et Bielaya , se di- 
rige au Nord, aboutit âf l’Océan glacial 
et reparoît dans la nouvelle Zerable. 

Les eaux qui en découlent à l’ouest, 
tombent dans la Petschora , la Dwina 
et la Kaina. — Celles du côté ‘de l’est 
forment non - seulement les rivières ^ 1 

Icet , Toura et Tavda , qui se jettent 
dans le Tobol , mais encore laSolwa, 
dont le cours grossit l’Oby. 

La chaîne la plus septentrionale des 
monts Durais a été long-tems connue 
Sous le nom de monts Yougoriens. 

Les monts Durais se prolongent plus 
vers l’occident que vers l’orient. Plu- 
' * La Krünée. 



» -* 
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sieurs de leürs rameaux s’étendent au' 
midi jusqu’aux contrées habitées paï 
les Kirghis. 

6®. Les montagnes de la Sibérie 
s’étendent des sources de l’Irtisch à 
celles du Yenisseï, au midi de cette 
province , dont files forment la limite. 
Leurs sommets les* plus élevés sont' 
du côté du sud , ainsi que leurs es- 
carpemens les plus considérables. A 
lest du Yenissci, elles se ramifient et 
occupent plus de la moitié de la Sibé- 
rie orientale. La partie de ces mon- 
tagnes i*enfermée entre l’irtisch et 
rObjr, se nonu^ilAltaï. .. * 

On appelle mpntagnes de Sayansk ■ 
les chaînes situées entre les rivières 
•qui tombent dans le Yenisseï et la Sc- 
Icnga , et qui entourent le lac Baïkal. 
— Les chaînes .distinguées par le nom ' 
de Yablouski et Stanoflski-Khrebet ^ 
se prolongent le long du fleuve Amour, 
de la Lena , de la côte d’Okhotsk , de 
l’AnadyrettraversentleKamtschatka. 

Es' 
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Probablnneat , les îles Alédutes , les 
JCourHes etic Japon, ne sont que 
continuation de ces montagnes» 

M ï R s. ’ 

La Russie peut av^îr une naviga- 
tion libre sur diverses mers qui bor- 
nent son territoire , et il en est même 
ou elle domine exclusivement. Ces mers 
sont la Biiltîque , la mer Noire , qui 
communique avec la mer d’AaolI' par 
le détroit de Kertsch , anciennement 
^pelé le Bospliore Cimmérieir; la mer 
Caspienne , l’Océan septentrional qui 
se divise en mer Blanclie , mer de 
Kars , goUés de TOby , du Taz , du 
yenissei et de la, Lena; et enfin l’O- 
céan oriental , qu'on désigne sous les 
noms de mer d’Okliotsk, du Kanits- 
cjiatka, des Kouriles et de Penjiusk. 

Lacs. 

La Russie a un grand nombi-e de 
lacs qui servent à sa navigation inté- 
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rlc*ure ; les principaux de ces lacâ 
sont : - i ' 

1®. Le Ladoga, dont la longueur 
est de 175 werstes,et la largeur de 
io 5 . — Il commi|^ique avec le lac 
On^^ga par la Svir , avec le lac; Ilmen 
par le Wolkoff , et avec le golfe de 
Finlande par la Newa. Il reçoit, en 
outre, plusieurs rivières navigables. 

a®. L’Onègaquî, ooawrae je viens 
^e ic dire , commuwique avec le La- 
doga , est long de zoo werstes et large 
de 80. 

. 30. Le Pdjx>«6 ou lac des TscSiou- 
des , est plasé entre les gouvcïwemens 
de Pëterdaourg , de Pskofi', de B.iga 
*jùt de RevaL II a 60 werstes de long 
et 60 de large. II communique au midi 
avec le lac de Pskofi’, long de 5o 
werstes et larg^ de 40. Il reçoit la 
Velikaya-Reka ^ , et il donne nais- 
sance à la Nai'owa , cpii va sc jeter 
dans le golfe de Finlande , au-dessous 
de Narwa. La rivière d’Embach rpd 
* Ce nom signifie la Gioode Rivière. 

F 4 
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y prend aussi sa source , entre dans la 
Livonie , et après avoir formé le lac 
, elle change son nom en celui de 
Fcllin, et tombe dans la Pernau, qui 
a son embouchure dans la Baltique. 

40. L’Ilmen, situé dans le gouver- 
nement de Novogorod, est long de 
40 w^erstes et large de 30. 11 reçoit 
la Msta , la Lovât et la Schélon , ri- 
vières qui sont toutes navigables ; et 
il rend leurs eaux au lac Ladoga par 
le ‘moyen du Wolkofi’. 

5 ®»^^Le Bieloyé -Ozéro* est aussi ^ 
dans le gouvernement de Novogorod. 
Sa longueur est de 5 o werstes et sa 
largeur de 30. La Scheskna, qui en 
sort et se jette dans le Wolga , est 
renommée par l’excellence de ses ster- 
lets. 

6®. L’Altin , qu’ofl nomme aussi le 
lac d’Altaï ou lac des Téléoutes, est 
dans le gouvernement de Kolywan, 
sur les frontières de la Mongoulie. Il 
a 126 werstes de long et 84 de large. - 

* Le Lac Blanc. 
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La Biy a prend naissance dans la partie 
septentrionale de ce lac, et après s’être 
réiinie au iCatoun , elle forme l’Oby. 

70. Le Baital, Jaésêz généralement 
connu épûs le nom de mer de Baïkal , 
est un fâc de 600 werstes de long sur 
une largeur inégale. Il a , en quelques 
endroits , 70 werstes de large et en 
d’autres 30 werstes seulement. 11 se 
trouve dans le gouvernement d’Ir- 
koutsk , à peu de distance de la Mon- 
goulie chinoise, pt est très-poisson- 
neux. 

Rivi:çres. 

Peu de contrées de l’ancien conti- 
nent sont arrosées par autant de ri- 
vières que la Russie. Voici le nom 
et le cours des plus remarquables. 

La Baltique reçoit une partie des' 
eaux. qui proviennent du grand Plar 
teau , qui est presqu’au centre do 
l’empire, et de celles des monts d'O- 
lonetz. Les premières lui sont por- 
tées* par la Dwina occidentale , la 

E 5 ' 
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Pemau , la Narowa et la Louga ; et 
les autres , par ia Newa et la Kymen. 

La Dwîna oceidcutale, qui prend |a 
source dans le gouvernement deTwer, 
servoit autrefois de Hniite du côté de 
la Pologne et de la Courlaude. Elle 
reçoit- les eaux de la Meja , de la 
KaspHa , de la Torapa et de l’Evest , 
au- dcssit^ de laquelle se trouvent 
des cataractes très- rapides. 

• Le cours de la Narowa est de 72 
wexstes, et est in^rroinpu par une 
cataracte un peu au-dessous de Narwa. 

La Newa, dont le cours n’est que 
de 60 werstes , reçoit lès eaux de la 
Tosna , de l’ijora. 

La Kymen sort de la Fînland^"^'é^ 
doise, et sert délimité aux deux états. 

Les rivières qui portent à la mer 
Noire une partie des eaux de la Rus- 
sie , sortent du grand Plateau, du 
Caucase et de la Tauride. En voici les 
noms. • V ' 

1». Le Dnieper, que les Grecs ap- 
|>éloieut le Bo^sthène, a un cours d« 
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«Soo werstes. reçoit la Soja , la 
Soula , la Psal , la Worskla , l’Orel, 
la Samara, la Konskié-Vodi^, l'In- • 
goulefz, leDrouyetz. 

• 2 ®. Le Bog. qui , à partir de la Si- 
îiioucha , sépare des possessions rus- 
ses le territoire ottoman. 

3®. Le Don , ou le Tanais , dcnat 
le cours est de looo werstes. Il re- 
çoit les eaux de la Voronèje, de la 
Clioper, de la Medvéditza, de llla- 
'vla , de la Sal , de la Manitsch , de là 
Sosna , et du Donietz ; après quoi it 
se jette dans la mer d’Azofi', au-des- 
*;|bus de Tscherkask , chef- lieu de la 
horde connue sous le nom de Kosa- 
ques du Don . 

4®. Les rivières de la Tauride sont : 
le Salguir , le grand et le petit Karas- 
sou, l’Ahna et la Kabarta./ 

5®. Le fleuve Kubau , qui descendl 
du mont Schach.datts.le Caucase , se 
jette dans la mer , par deux bras 
qui forment file de Tam^ ou de 
* Ce nom signifie les Eaux âee <heva«ix. 

E 6 
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Tanagorie. Il sert aujourd’hui de K- 
niite à l’eiupire russe. 

Les eaux que la Russie fournit à , 
la mer Caspienne , sortent du grand 
Plateau , du • Caucase et des monta 
Ourals. Elles lui sont portées par 
divers fleuves ou rivières , dont voi(;i 
les noms : ^ 

I®. Le Terek, qui prend sa source 
dans le Caucase, et se jette dans la 
mer par plusieurs embouchures , tou- 
tes à l’est de Kislar. Ce fleuve est 
d’une étonnante rapidité. 

La Kouma , qui sort aussi du 
Caucase, et se mêle au Wolga.‘ 

3 ®. Le Wolga, dont le -cours est 
de 4000 werstes , prend sa source 
dans le gouvernement de Twer. 11 
traverse toute la Russie européenne , 
et reçoit les eaux d’un très-grand 
nombre de rivières navigables. C’est, 
sans contredit , le fleuve qui sert le 
plus au commerce de l’empire. Les 
rivières qui s’y jettent, à droite , sont : 
la Soura , la Swiega , la Sarpa , la 
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Schoscha et l’Oka, à laquelle se joi- 
gnent la Moskowa, l’Ougra, la Klesma 
et rOupa.^ Celles qui tombent dans le 
Wolga , du côté de la rive gauche, . 
sont : la Twertza , la Mologa , la 
Scheksna , la Kostroma, l’Ounja , la 
Wetlouga, la Kama , le Tscherems- 
chan , la Sok et la Samara. 

La Kaiua parcourt plus de looo 
werstes avant de se joindre au Wol- ’ 
ga , dans lequel elle se jette au - des- 
sous de Kasan. Cette rivière sert de 
communication entre le midi de l’em- 
pire et les provinces septentrionales 
voisines des monts Ourals. Elle re- . 
çoit les eaux de la Waïtka , de la 
Tschoussowaya , de l’ik et de' la Bie- 
laya, qui reçoit elle-même celles de 
rOula. 

4°. L’Oural, qui avant la rébellion 
«de PugatscheS' , se nommoit'* Tlaïk , 
sort des monts Ouraliques , dans le 
gouvernement d'Outk , reçoit la Sak- 
mara , l’Or et l’Ilek , et parcourt 3000 
werstes avajttt d’arriver à son embou- 
chure. 
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, L’Océàn septentrional reçoit les eaux 
qui découlent , en partie , des monts 
d'Olonctz et des monts Ouraliques , et 
celles qui viennent de la Sibérie. Les 
rivières qui se. jettent dans cette mer , 
sont : 

1°. La rivière Onéga , qui prend sa 
source dans le gouvernement d'Olo- 
netz, et se jette dans la mer Blanche. 

3°. La Dwina septentrionale , for- 
mée dans le gouvernement de Wo- 
logda , par la réunion de la Souckona 
du Youk. Grossie ensuite par les 
eaux de la Wouitschegda et de la Pi- 
néga , elle se jette dans la mer Blan- 
che. : 

., 30. La grande Petschora sort de la 
|>artie occidentale des monts Ourals , 
reçoit les eaux de l’Outsch , et tombe 
dans la mer qui borde le gouverne- 
ment d’Arkhangel. 

4«. L’Oby,dontle cours est de 3000 
werstes. Au-dessous de sa réuuiou 
avec rirtisch et la Sosva , il se divise 
eu p^ieiu's bras , dout ks plus écar*. 
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tés sont h trente werstes Vun de Tautre. 
Ce grand fleuve reçoit , à droite , les 
eaux du Tom , du Tschoulxra , de la 
Ket et du Wâck. Du côté opposé, 
son cours est grossi par l’Irtisch , qui 
prend sa source dans le pays des Zon- 
gores ou Kalmouks , et qui réunit 
les eaux de TOm , de la Tara, de 
rischim , du Vagaï, de la Kouda et 
du Tobol. Ce dernier a , lui-mcinc , 
été }oint par ricct , la Toura et la 
Javda. 

Le Taz , qui naît dans le gou- 
vernement de Tobolsk , et se jette dans 
le golfe du même nom. 

6®. Le Yenisseï, qui a sa source 
dtins l’Altaï, parcoùr^aôoo werstes. 
Son cmboucJiure , qui a au nioins dix 
werstes de large, n’est débari-assée des 
glaces qu’au milieu de juin, et se trouve 
de nouveau fermée à la fin d’aoùt. Le 
Yenisseï reçoit, à gauche, les eaux 
de l’Abaklan , de nehogoùi et du Tou- 
roukhan. A droite , il a celles de la 
Tongouska supérieure , qui , sortie du 
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Baïkal sous le nom d’Angara , est 
grossie par l’Oka et la Tschouna^; de 
la seconde Tongouska* , et de la Ton- 
gouska inférieure , qui a un cours de 
i5oo werstes , et prend sa source à 
quinze werstes de la Léna. 

'7°. La Chataiiga , qui après avoir 
reçu les eaux de l’Anabara et de l’O- 
lençk , se jette dans le golfe de Cha- 
tanga, golfe très -peu connu. 

8“. La Léna, dont la source est 
dans les montagnes qui s’élèvent au- 
tour du lac Baïkal. Cette rivière a un 
cours de 5ooo werstes, et près de son 
embouchure elle se divise en 5 grands 
bras. — À gauche , elle reçoit les eaux ^ 
du Wiloui, qui, par le moyen de la 
Tschona, s’approche beaucoup de la 
Tongouska inlëricure. — A droite elle 
a celles de la Kirenga , de la Witiiii, 
de rOlckma , de l’Aldan. Ce dernier 
est lui-même joint par r Am ga , l'Outs- • 
choura et la Maya , dans laquelle se 
jette la Youdoma. 

* On l’appelle aussi l’Ouda. 

• Podkameimaya Tongouska. 
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9°. L’Yana qui a un cours de 800 
^werstes et qui prend sa source à peu - 
de distance de la Lena. 

io°. L’Indiguirka qui a un cours ^ 
de 1200 werstes. 

11°. La Kolima , qui en parcourt 
i5oo avant d’atteindre son embou- 
chure. 

Les fleuves et les rivières dont la 
source est dans les montagnes- de la 
partie orientale de la Sibérie , vont se' 
jeter ‘dans l’Océan oriental. On en 
compte plusieurs : 

1°. Le fleuve Amour est formé dans 
la partie mériodionale * du gouverne- 
ment d’Irkoutsk, par la réunion de 
la Schilka et de l’Argoun. La Schilka 
est elle-même formée par l’ingoda et“ 
rOnon, dans le voisinage desquelles 
4 e fameux Genghis-Khan jeta les fon- 
demeus du puissant empire des Mon- 
gouls. — L’Argoùn sort du DalaX- 
Nor , ou grand lac qui sépare la Russie 
de la Mongoulie chinoise, 
a®. L’Okhota, qui passe à Okhotsk. 

' Ce pa^s se nomme la Daourie. 
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3®. La Pinjina, qui tombe dans le 
golfe de Penjinsk. . .. 

4®. L’Anadyr , dont le cours est de 
48 owerstes , entre le pays des Tschou- 
ktchis et celui des Korèques. • 

5®. I 41 Kamtscliatka , xjui se jette 
dans la mer qui porte son nom. 

. ) 

Canaux. 

• Les grands fleuves de la Russie et 
la multitude de rivières (jui sont na- 
vigables , ou pendant toute l'anaée ou 
durant la foute des neiges, facilite 
beaucoup les communications. Di ver# 
canaux en ont ouvert de nouvellës. Il 
en est un sur-tout , appelé le canal de . 
Wischneï - Wolodzok * , qui , com-' 
ïnencé sous le règne de Pierre par 
un kosaque nommé Zerdakofi , ej 
achevé sous le règne de l’impératrice 
Anne, par le célèbre maréchal Mu- 
nich , joint la rivière de Twertza à la 
Msta , et sert à faire communiquer la 

* Ce canal a trois werstes de longueur. 



Digitized by Google 



( ri5 ) 

mer Caspienne à la Baltiqne : mais 
cette coniinunication n’est pas exempte 
d’inconvénient. Les rochers qui Ibr- 
inent les catara(;te8 de la Msta sont 
jugés indestructibles , et rendent ce 
passage très-pcrilleux en descendant 
le canal. 

- Catherine II , jalouse de s’immorta- 
liser par de grandes entreprises , réso- 
lut de faire Exécuter trois projets , qui 
auroient été extrêmement utiles au 
commerce- de la Russie. l e premier 
avoit pour objet la réunion de la mer 
Caspienne avec la mer Blanche , par 
un canal long de vingt werstes , qui 
auroit uni la rivière méridionale de 
Kiltma , sur les frontières de la Per- 
inie et d’Usting, à la rivière septen- 
trionale du même nom. Le plan de 
cette communication fut tracé par M. 
Zuchtelen , alors lieutenant-colonel du 
corps du génie. 

Pour s’en faire une idée claire , il 
làut suivre sur la carte de Russie , 
le Wolga depuis Astrakhan, jusqu’aux 
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environs de Kasan , où la rivière de 
Kama se jette dans ce fleuve. On le 
remonte ensuite jusqu’à Tzerdin , dans 
la Perinie. A 30 wer^tes de Tzerdin, 
il prend la rivière de Permskaïa , qüe 
M. Zuchtelen , appelle la Kiltina mé- 
ridionale, et que l’on peut rendre 
navigable à dix wcrstes de sa source. 

— De cette même source est formée 
la Kiltma septentrionale , qui sur plu- 
sieurs cartes porte le nom de Siransca, 
et qu’on peut également rendre na- 
vigable à dix werstes de sa source. 

— En réunissant ces deux points par 
,un canal de 20 werstes , qui n’auroit 
eu besoin que de deux écluses , on 
auroit descendu de la Kiltma septen- 
trionale , dans la rivière de Wyczegda, 
qui tombe dans la Dwina. Celle - ci se 
jette dans la mer Blanche à Arkhangel. 
Ce canal auroit ouvert , en meme tems , 
au port d’Arkhangel une communi- 
cation avec la Sibérie , puisque les ri- 
vières Goustowaya etBelayase jettent 
dans la Kama. 
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Mr Zuchtelm^ élève dn général hol- 
landais DuniouliftJ , leva iui-raêmè sur 
les lieux , en 1787, les plans de cet im- 
portant ohvrage. A son retour ,^il les 
présenta à l’impératrice , qui lui donna 
l’ordre de Wolodimir, et le chargea 
jéa même - temps de l’exécution dés 
travaux. Selon M. Zuchtelen , ces tra- 
,vaux pouvoient coûter de 4 à 5oo 
mille roubles. Le canal devok être , 
commencé" l’année suivante c’est - à- 
dire en 1788, 'et il devoit être fini 
dans six ans. M. Zuchtelen eut or- 
dre de conduire cette année, sur' les 
lieux , cinq- cents ouvri1||||pour les ein- 
ployer à achever les premiers p:içépa^' 
rati& , mais la guerre, fit bientôt sus- 
pendre ces travaux. 

Le second canal, de soixante werih 
tes de long, devoit faire communi- 
quer la Baltique à la mer -Caspienne, ^ 
par la réunion des rivières de Wyte-^ 
gra et de Koscha, qui communiquent 
. .* Fils d’un rainislre protestant français ^ ré- 
fugié en Hollande. ^ 
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au lac Onéga et au lac Blanc Le 
plan de ce casai fut levé sur les lieux 
par M. de Witt, holl^rndais , major 
au corps impérial du génie. — En re- 
iBonfant la Ncwa depuis Cronstadt 
fm entre , près de Scbhisselbourg , 
dans le canal de Ladogii^ Lorsqu'ék 
«' passé ce canal et; le lac de ce nom , 
oii se rend , par la rivière de 9wir-, . 
daïis le lac Onéga, qui communique à 
la rivière de Wytegra. C’est cette ri- 
vière qu’on projetoit d’unif à celle de 
Koscha pau \m canal. La dernière ri- 
vière conduit ensuite dans le lac Blanc 
eu le BieloyéyOaero, d’où fem peut sc 
rendre par la rivière de Szekma dans 
le Wolga qui conduit à la mer Cas- 
pienne. ♦ 

Ce canad n'’auroit point ofi'ert les 
dangers du caaîal de Wisebneï- Wo*- 
» k)dzok : mais il falloit pou» l'établir 
plus de 40 écluses ; aussi , quoiqise Ca* 
Bierine II eotbeancoispà ooiur lebiécu- 
fion de cotte eutrepriae , elle hi tf uiiva 
* Bieloyé-Ozero, ' 
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trop dispendieuse pour la commen- , 
cer tout de suite. 

Le troisièmé projet? dcvoit joindre 
la Balti^e à la mer Noire, par la 
construction cFun double canal- dans 
la' Russie blanche , lequel auroit ou- 
vert nue comnitinicafion entre Kher- 
son, 'PiNfersbourg et Riga. Les plan» 
de cfe eanal furent levés sous la direc- 
tion de M. Frosson de Trêves , licati 

« 

tenant- cofonel du corps du génie. Si 
ce double canal étoit exécuté, on pour- 
roit le regarder comme une des plu» 
mémorables et des plus utile» entre-* 
prises. H auroit environ 200- vVerste» 
de longueur et coûteroit au-delà de 
8 millions de roubles. On passeroit du 
lac llinen , situé dans le gouvernement 
de Novogorod , dans la rivière deliO- 
wat, qu’il^ faudroit rendre navigable 
jusqu’à Weliki-Luki. Delà on creuse- 
roit un canal de la longueur de 108 
werstes jusqu’à la Dwina occidentale. 
Sur cette rivière on descendroit jus- 
qu’à Witepski, Là ou crei^sevoit u» 
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! second canal de la longueur de 8o 
werstes , pour ouvrir une communi- 
cation avec la rivière d’Orseïca, qui 
conduit dans le Dnieper , lequel se 
jette dans la mer Noire. Par cette 
double jonction de rivières, les bâtî- 
mens venant de la mer Noire à Kher- 
son, pourroient conduire mar- 
chandises jusqu’à Pétersbourg et à 
Riga , puisque la D\vina occidentale 
conduit dans cê dernier port ; et l’on 
se rendroit sur le lac Ihnen , qui con- 
duit dans la rivière de Wolkofi'. Delà 
on passeroit dans le lac Ladoga , et 
ensuite dans le canal de Schlusselbourg. 



CHAPITRE 
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En 1785 îa Russie étoît divisée eu 
quarante -trois gouVerncmens * , et U 
y avoit environ cinq cent quarante 
Villes , dont cent quatre-vingt-treize 
ont été bâties sous le règne de Ca- 
therine IL 

Voici la liste des gouvetneftig;ns. 
Dans*a Russie EUtioPÈE nne. ' 



1°. Le gooverriettient de Saint-Pé- 
tersbourg , autrefois ririgric , pfoviucô 
de Suède , est divisé eu sept cercle*, 
et comprend les Villes de PéterS- 
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‘ A CeU€ ëpoqae Catherine tl fit faire une 
nouvelle dîvi»ionde l’empire en vicc-royauiéf , 



que Paul a Abo 
meut au tiône. 

i 

* En russe Hamestt 

Tome IV . 
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( 122 ) , 

bourg * , de Schlusselboiyg , de So- 
phie , de Yambourg , d’Oranienbaura , 
de Narwa et de Cronstadt. 

Ce gouvernement a une population 
d^trois cent soixante-sept mille deux 
cents personnes. 

lia ville de Pétersbourg , où l’on 
compte environ six mille maisons , v 
contient deux cent mille habitans. — - 
Cronstadt en a environ trente mille. 

‘ 2 °. lie gouvernement d’Arkhangel 
est divisé en sept cercles. Ses princi- 
pales villes sont Arkhangel ^ , Kobno- 
gor, Schenkoursk, Pinega, Kola, et 
Novaya-'Zemlia Çe gouvernement 

* Pétersbourg est par les $9 degr^ 56 mi- 
nutes 23 secondes de latitude nord. • 



' • Arkhangel est situé par les 64* 84 ' de 
latitude nord. 



. ^ Novaya-Zemlia est sur une île ou plutôt 
uu rocher stérile de l’Océan septentrional , 
séparé du continent par le détroit de 'Wigat. 
Les Russes ne fréquentënt cette île que pour 



y tuer des veaux ma 
tagne et des ours bl 
beaucoup de profit. 
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ce qui leiu donne 
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contient cent soixante - dix nulle trois 
cents habitans. 

, 30. Le gouvernement d’OIonefz , 
divisé en huit districts , a diverses vil- 
les , dont les plus considérables sont : 
Petrozawodsk , Olonetz, Wytegra , 
Powienetz , Kargapol. On y compte 
deux cent six mille cent habitans. 

40. Le gouvernfement de Wibourg, 
qui faisoit jadis partie de la,Karélie 
suédoise, est divisé en six cercles. On 
y trouve les villes de Wibourg , de 
Kexholm et de Fridericksham. Ç)n y 
compte environ cent quatre*vingt-six 
mille cinq cents habitans, 

5“. Le gouvernement de Riga , ap- 
pelé autrefois le duché de Livonie , a 
été aussi conquis sur la Suède. On y 
compta sept villes , . dont les princi- 
pales sont Riga , Pernau , ,Dorpt , 
Arensbourg. Riga contient viiigt-sept 
mille neuf cent trente - huit habitans , 
et la province en a cinq cent vingt- 
cinq raille troivS cents. 

6°. Le gouvernement de Reval , au- 

‘ F 1 
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^cFcïs fÉsfîîôiiu^'', est divreé ch cinq 
cercles et contient deux ceVit iiiille ha- 
bitans. Reval , qui est la capitale 
et à proprciûcnt parler la seule ville 
ûe ce gduverneinent , a quinze cénts 
tnaièous et unié populalion de dix mille 
âmes. 11 n’y a de plus que quatre mal. 
heureux villages. , 

7®. Le gouvernement de Moskdw, 
divisé en quatorze cercles , est un des 
plus considérables de l’empire Russe. 
Les principales villes sont Moskow^ 
ivolomna , Klin , Rousa. 

Moskow * a douze millé cinq cent 
cinquante maisons avec cent cinquan. 
te -trois mille habitans , suivant Bus- 
chipg , et deux cent soixante-dix-sept 
niitle , suivant Coxe. — Kolomna con- 
tient soixante-trois mille habitans , et 
le gouvernement en a , suivant Plets- 
cheïeff , huit cent quatre -vingt -trois 
miîie quatre cents. ~ i . 

8°. liC gouvernement de W^olodir 

’ MoskoTv est située par les 55 dPgréS 45 
jriputes ao secondes de Isiitude lîord. 
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înir est divisé en quatorze- cerèteâ j 
et comprend les villes de Wolocli- 
mir , de Sousdal et*de Melenky. Wp- 
lodiiiiir, qui est la capitale , ii’a qup 
deux cent vingt-cinq maisdus et en- 
viron mille habitans. 

90. Le gouvernement de Riazan ,*. 
autrefois Pereslawl Riazanskoï , est 
divisé en douze cercles. Riazan en.cst 
la capitale. On y compte encore les 
.■yillcs de Saraïsk et de Micliailofl. I-e 
nombre de ses babitans .s’élève à buit 
cent soixante -neuf mille quatre cpiits. 

lo'». ïië gouvernement .de Toula ^ 
divisé en douze Qejjçlqs , .çpntient trois 
cent cinquante quatre rndje tr.ois cents 
babitans, suivant quelques personnes, 
et suivant d’autres, huit cent soixante- 
seize mille deux cents. - 

Les quatre principales villes de ce 
gouvernement sont Toula, Alexin, 
Kaschira et Tscbern. La ville de 
Toula a une population d’environ 
trente mille âmes. 

12°. Le gouvernement de Kalouga 

F 3 
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fst divisé en douze cercles. I^es trois 
principales villes sont de peu de con- 
séquence : Kalouga , Taroussa et Ko- 
zelsk. 

130. Le gouvernement de Kostroma , ' 
divisé en quinze cercles , contient 
huit .cent quinze mille quatre cents ' 
habitans. On compte dans ce gouver- 
nement quatre villes : Kostroma ÿ' 
Galitsch , Louch et Wictlouga. Il 
contient huit cent quinze mille quatre 
cents habitans. 

140. Le gouvernement de Novo- 
gorodest divisé, en quinze cercles ,et 
comprend trois -villes : Novogorod , 
Staraia russa et Olonetz. La ^lle de 
Novogorod a six mille habitans, et le 
gouvernement cinq cent soixante-dix- 
sept mille cinq cents. 

i 5 °. Le gouvernement de Twer 
est divisé en treize cercles. Il y a 
aussi trois villes : Twer , Stariza et 
Kas'chiu. lia ville de Twer a une po- 
pulation de dix mille âmes. Le gou- 
vernement contient neuf cent trois 
mille six cents habitans. 
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1 6° . Le gouvernement de Wologda i ■ 
divisi en dix - neuf , contient 

cinq* cent cinquante - six mille* deux 
cents habitans. Les principales villes 
de ce gouvernement sont Wologda, 
^Totma, Oustioug-WeUki , et Onega. 
Wolofia contient seize cents vingt- 
sept maisons et huit mille habitans \ 
OustiougWeliki, douze cent soixante, 
deux maisons et dix-neuf cent cin- 
quante - six habitans. Le gouverne*- 
menf a' une population de cinq cent 
cinquante - six mille deux cents habi- 
tans. * 

17®. Le gouvernement de Nishneï- 
Novogorod, divisé en quinze cercles, 
a diverses villes , qui sont : Nishneï- 
Novogorod , Arzaroas , Gorbatoff’ , 
Makariefl , Ardatofl', Lukoyanoff, 
Perewoz , Kniaghinin , BaJakna et 
Scnieonof. Le nombre de ses habitans , 
est de huit cent seize mille deux 
cents. 

' i8®. Le gouvernement de Woro- 
nesh est divisé en quinze cercles;' les 

F 4 
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l^mcîpales -villes sont Woronesh , 
jSenaliaiisk ei'Bobroff'. On y compte 
Jxuit cent neuf mille six cents habi- 
tans. 

190. Le gouvernement de Tamboff, 
^visé • en quatorze cercles , ne con- 
tient que deux villes remarc^ables , 
iTambofl’ et Schatsk. Il a huit- ceüt 
quatre - vingt - sept mille habilajnst' 

io®. Le gouvernement de Koursk# 
divisé en quinze cercle^ , a pour prinr 
.cipales villes, Koursk, Soudja < Bielr 
-gorod , Poutlvlé , Dmitrefl. Il con- 
tient neuf cent vingt mille babitans,. 

2i°. Le gouvernement dOrel * , 
divisé en treize cercles , a pour prin- 
cipales villes , Orel et Karatschefif, 
Siefisk , Bolkhofl- On' y dompte neuf 
cent soixante 7 huit 'mille trois eenta 
habitans. ' , • 

22®l Le gouvernement de Khar- 
koh*, divise en quinze cercîes , compte 
trois principales villes : Kharkoff, 

* Orci SC trouve par les 52 degrés 56 
tQtautes 40 secondes de lulitude uord. • 
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•Tschougouyeff' et Izium. II a sept 
cents quatre - vingt - deux mille sept 
cents habit an s. ^ 

lu. ^3“* Le gouvernement de Kiœ{i', 

' divisé en onze cercles , .a quatre villes 
principales : Kiœfl’^ , Percïaslayl , .Ko- 
zeletz et Loubni. 

Ce gouvernement ccnnprend l’Ük- 
raine , l’p’sant partie de la petite 
• Russie^. Il a une superficie de huit 
mille lieues carrées , et sa population 
étoit autrefois évaluée à deux millipns 
dames , c’est - à - dire , à deux cent 
cinquante par lieue carrée. Cett^o- 
pulation est , dit:on‘, diihinuée , 
pendant les derniers recensemeus por- 
tent le nombre des habitans mâles à 
neuf cent chiquante-ciuq mille deux 
cent vin||t-huit. v 

Le gouverneur de l’IIkraine pren^J 
Je titre dhetman. des Kosaques. 

* KiœfT est située par les 5o degrés 3o 
minutes de latitude nord, 

*.En l’tui J 32.0 , ce pays fut cédé ü 1» 
Pologne J. et eu iC'54 i endu,à la Russie. 

F 5 
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, 24®. Le gouvernement de Tsclier- ' 
nigoô’, divisé en onze cercles, compte 1 
trois villes : Tschernigoft’, Gorodnia 
et Neschin. IL fait aussi partie de la 
petite Russie. . ■ 

25°. Le gouvernement -de Novo- 
gorod-Scwerskoï se trouve également 
dans la petite Russie. Il est divisé • 
en onze cercles et compte trois gran- , 
des villes : Novogorod - Sewerskoï, * 
Staradoulb et Gloukofl’. 

26®. Le gouvernement de Smo- 
lensko , dans la Russie - Blanche , est 
divisé en treize cercles , et compte . 
trois villes principales : Smolensko , 
Roslawl et Krasnoi. Il contient huit . 
cent quatre- vingt 'douze mille trois 
cents habitans. ^ * 

27®. Le gouvernement de*Pleskoff, 
divisé en dix cercles , comprend qua- • 
tre grandes villes : Pleskofi’ , Opor- 
tshka , Porchofi et Kholm. 

Ce gouvernement faisait autrefois 
partie de celui de Novogorod , dont . 
il fut fiéparé *ea 177a. On l’agrandit 
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en mcrne temps par l’adjonction d’une 
partie de la Lithuanie , que la Russie 
venoit d’acquérir. On y compte cinq 
cent soixante dix - huit mille cent 
habitans. r 

28®. Le gouvernement Polotsk 
est divisé en onze cercles. Cette pro- 
vince rentra, par le premier partage 
de la Pologne, en 1772, sous le 
pouvoir des Russes , à qui elle'avoit 
jadis été enlevée. On y compte trois 
villes principales , Polotsk , Virepsk , 
Ljuzin, et six cent vingt raille six cents 
habitans. 

290. Le gouvernement de Mohi- 
lofl’, divisé en douze cercles, étoit, 
comme celui de Polotsk , un démem- 
brement de la Russie, et lui a été 
rendu en 1772. Ces deux provinces ^ 
Ibrmoient , sous la domination po- 
lonaise, ce qu’on appeloit la Lithuanie 
russe. 

Le gouvernement de Moliiloff com- 
prend quatre grandes villes : Mohr 
loli', Tschaussy , Orscha et Mstislàss. 

F 6 
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Le «ornl)re de ses balntans est de sîx 
eent soixante-deux ndUe cinq cents* • 

Le partage -de k Pologne, en 
1772 , valut U la -Rnssio , à ce que 
prétend Cronie, un piys de<dix-neur 
cent soixante quinze milles d’Alle- 
magne , carrés , 'et une popuèation 
d’un mîllien huit cent mille habitons, 
c’est-à-dire , nent’ cent onze habitans: 
par mille carré. Schlcutzer va encore, 
plus loin; îl porte cette population 
à deux millions d’hommes. 

30°. I.e gouvernemeut d’Ekafaii- 
noi,lainiit Ibrmé en 1783, d’une par- 
tie de la nouvelle Russie t et du 
gouvernement d’AzolB’, et il comprend 
aujourd huî juscju’à vingt cercles. 

On compte dans la partie de la 
Bouvelle Russie six villes principales r 
Krementschouek , Poltawa , Ste-Eli- 
sabeth , Kroukoü' , Kherson et KilL 
burn, qui se trouve par le cjuarante- 
sixièm'e degré trente ■ quatre minutes 
de latitude. 

■ ’ La Rrlüi^e ou la Taui idev 
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- Dans 'la, partie qui a été* démem- 
brée du gouveruement d’AzofI', il y ^ 
trois grandes 'villes : Eka tarin oslaff, 
Natalînsket TscherkaSk. 

Et enfin dans le pays des Kosaque^ 
du Don est la ville de Taganrok» que 
nous nommons aussi Azofi’. 

31°. Le gouvernement de la Tau- 
ride, ou l’ancienne 'Khersouèse-Tau- 
’rique , a été, en 1784 , divisé en sept 
ecr-cles. 

Ce gouvernement. s^étend sur envî- 
4Ton dix - neuf cents milles d’Alle7 
magne carrés , savoir : ' . 

Dans la Krimée . . . 3^0 

Dans- la partie occi- 
dentale du pays des No- 

giïs 934 

Dans la partie orien- 
tale du même pays. . . 396 

Dans le Bud)ak . zao 

. Total . » ‘ 1900 millesv 

. Qn ;y opm^ptie treize ceut. quatre^ 
yîngt- dix -neuf -villages et dix 
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principales , qui sont : Sympheropol ^ 
Kafia * ou Theodosia , où se tient le 
gouverneur; Baktschiserai 3, Kertsch; 
Jenkol , Pérékop , Jenitscùi , Balta 4 
Karassouba2ar et Kanschali. 

Le Budjak contient environ deux 
cent quarante mille habitans ; et la 
Tauride , qui en contenoit quatre cent 
mille , n’en a plus guère que deux 
cent mille. Un jouTQal polonais , au 
mois de mars 1785 , n’en portoit m wie 
le nombre' qu’à soixante mille ; mais" 
tette évaluation étoit sans doute dic- 
tée par l’esprit de parti. - 

Observons que Crome ne donne 
à la Tauride que quinze cent vingt- 
trois milles d’Allemagne 5 carrés de 
superficie. 

* Autrefois Achmeisched. 

* II y a à KafTa quatre mille habitans. 

^ A Baktschiserai, trois mille. 

* A Balta, mille neuf cents. 

® J’ai déjà remarqué que le mille d’Alle- 
magne fait à peu près deux lieues de su 
degré. ■ 
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32°. Le gouvernement de Vjatka 
fais oit autrefois partie, de celui 4 e- 
Kasan , et est divisé en dix cercles. î 
On y compte quatre principales villes : * 
Vjatka , Orlofl’, Urshüm et Yaransk. ' 
Il y a huit cent dix - sept roUle cent 
habitans. • 

Outre les gouvememens dont on i 
vient de faire mention , il y a dans la 
Russie européenne un grand -terri- 
toire occupé par les Kosaques du' 
Don , qui n’obéissent qu’à leur ataman ' 
ou chef, et à un conseil dont les mem- - 
bres sont inamovibles. Les atamans < 
subalternes , c’est - à - dire , ceux qui 
commai^|nt dans les différons sta- 
iiitzi ou SRticts , dépendent de ce con- ' 
seil. Mais le gouvernement suprême 
de toute la horde est soumis au général 
efl chef dea troupes irrégulières de 
la Russie. Les troupes des Kosaques • 
du Don se divisent en 1 12 stanitzi. 

— Tscherkask*, capitale de ces Kp“ 

Tscherkask est par les Sy degrés 3o 
aninutes de longitude, et par les 47 degrés l3 ' 
minutes 3 o secondes de latitude nord. 



( 136 ) 

«aqnçs, et Si autres stauitzi sont si- 
tués sur les rives du Don; il y en a 9 
sur les bords du Donietz , 20 sur le 
Khoper, et le reste sur le Bouzoulouk. 
L'ataman général réside à Ts ch ers- 
kàsk , où sont déposées l’artillerie et 
la caisse militaire. Le nombre de ces 
Kosaques est d’environ deux cent 
mille. 

Dans la Russie Asiatique. 

* « 

33°. Le gouvernement du Caucase 
-fut formé en 1784, après la concpiête 
du Kuban. Les principales villes de 
la province du Caucase sont Ekatari- 
-nogrod , Kisliar , Motzol^|L y a qua- 
rante-huit mille trois ceSKiiquante 
•habitans et quatre cents familles de 
■Kalmouks. 

34*’. Le gouvernement de Kasan, 
•divisé en treize cercles , comprend 
trois principales villes ; Kasan ^ , 

* X 

’ Kasan , situé par les SS degrés 47 minutes, 
a cinquaute église*. Ou y compte de buit à 
•dix mille ;babitans , dont environ deux. odUe 
cinq cents tant le commerce* r 
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.Spask et Jadrin. On y compte sept 
.cent soixante -trois mille trois cents 
habit ans. 

35°. Le gouverncmci^de la Permie 
est divisé en seize cercles ; les sept, 
pfeniiers dépendoient autrefois de _ 1 ^ 
partie occidentale des montagnes djOu- 
l'al, et les neuf autres de la province 
(de Tobolsk. Ilyasix principales villes, 
qui sont Perm ^ , Koungour , Soli- 
Jianisk , Ekatariuenbourg Irbit, 
Dalinatoff. Le nombre des habitons 
jBst de sept cent quatre-vingt-dix-huit 
]Q^ill.e neuf cent .çinquante. 

36°- Le gouvernement de Pensa^ 
divisé en sept percles , /étoit autrefois 
une province du royaume de lïasan. 

‘ Pertnadouze ceulâ luaûons et neuf cents 
tiabilnns. 

* Ekatiiiinenbourg a quatre cenl cinquante 
maisons el envii ou V qis iu/"e cinq ccnls ba- 
bitans. C est par celle province que passoient 
autrefois les mardi andises qu’on tii oil des Indês 
par la .mer .Gaspieqne jile Wolga et la Pels- 
chora , et qn’ou transportoit ensuite dans là 
fotiv du INord.à Uavers U Noiwège. 
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Les deux villes les plus considérables 
de ce gouvernement sont Pensa et Sa- 
ransk. Il contient six cent quarante 
mille sept ceats habitans. ^ 

37°. Le gouvernement de^inbirsk 
étoit également une province du 
royaume de Xasan. Les trois princi- 
pales villes sont Sinbirsk, Samara et 
Senghileyefl’. On y compte sept cent 
trente- un mille habitans. 

38°. Le gouvernemint de Saratoff , 
qui faisoit jadis partie du royaume 
d’Astrakhan , est divisé en neuf cer- * 
des. Les trois principales villes soi^t 
Saratoff, Petroflsk et Tzaritzin. Ca- 
therine II y a fondé jusqu’à cent qua- 
tre chef-lieux de colonie. Le nombre 
des habitans est de six cent vingt-qua- 
tre mille. 

39°. Le gouvernement d’Astrakhan 
comprend plusieurs villes , dont les 
plus grandes sont Astrakhan^ , Alexan- 

* Astrakhan se trouve par les 46 degrés 2 Î 
minutes douze secondes de latitude. On y 
compta deux mille trois cent quarante mai- 
sons , et environ soixante-dix mille habitans. 
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drofisk', Georgiewsk et Krasneyars-' 
Jiiaja. On ignore encore le nombre de 
cercles qui composent ce gouverne- 
ment. 

40®. Le gouvernement d’Oufa est 
divisé en deux provinces , celle d’Oufà 
^ et celle d’Orenbourg. Il y a cftiq villes 
principales , qui sont Orenbourg ^ ,• 
Gurjefl', Oural , Oufa^ et Tabinsk, 
• On y compte trois cent cinquante-cinq 
mille cinq cent quatre-vingt-dix-huit 
habitans. 

41°. Le gouvernement deKolyw^an, 
divisé en cinq cercles , comprend trois 
principales villes : Kolywan , Semi- 
palatniyé , K*ounetzkoï 3 . Il y a cent- 
soixante-dix mille habitans. 

42°. Le gouvernement de Tobolsk 
réunit la province dont il tire sou 
nom et celle de Torask. Les trois villes.' 
les plus considérables de ce gouverne- 

I 

* Orenbourg est par les 5l degrés 46 mi- 
nutes 5 secondes de latitude. 

* OuFa a six cent cinquante anaisons. 

* Kounetzkot contient cinq cents maisons. 
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ment sont Tobolsk, située parles 58 * 
degré la minutes 30 secondes de la- 
titude nord , et comptant environ deux 
mille maisons; Tourinsk comptant qua- 
tre cent cinquante maisons' et deux 
mille six^ cent qi^arante habitans , et 
Yeniso^k, située par les 58'^ degré 35 
^minutes et comptant s'ept cents mai- 
•sons. Le nombre des habitans de qe 
gouvernement est de cinq cqnt qua- 



torze mille sept Qonts. ^ 

43°. Enfin , le gouvernement d^r- 
koutsk est divisé en dix-sept cercles et 
comprend quatre provinces, celle d’Ir- 
-koutsk , celle de 'Nertsebinsk, celle do 
Jakouzk, et colle d’OIkhqtsk. où se 
• trouve le Kamtschatka. , 

On comprend dans ce gouverne- 
'inent plusieurs villes, dont les plus 
.considérables sont Irkoutsk q Kirens- 
koï , Neitschinsk » , Udjousk^, Ya- 



j ’ ’lrkoutsk contient onze cent treize ui;iisons. 
* Nertscliinsk J cent cinquante maiious. 

^ Udjousk a cent seize muiaeus. r 
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koutslc ï , Okliotzk , Avafscha ou Sf.- 
Pierre et St.-Paul^ et Nischiieikamts- 
chatskoï. -*Ce gouvernement compté 
trois cent soixante-quinze mille cent 
cinquante^habifans. » 

’ ■ • ' " ï 

. A R CHiPEL DU Nord. : 

Indépendamment des quarante-trois 
gouveriiémens dont on vient de faire 
ipention , la Russie possède plusieurs 
îles depuis le Kamtschalka justes 
vers les côfes du Japon. 

Les îles Kouriles , situées dans l’o- 
céan oriental , s’étendent à treize cents 
werstes de la pointe méridionale du 
Kamtscbatka , dans une direction suj-* 
ouest. Après la conquêté du Kamts- 
chatka les Riisses en firent là décou- 
verte , et lès soumirent peu à peu, 

' Yakoutsk i iix ceîits rühiSoh». Yakbutslc 

est située parles 62 degré une miaule trente sé* 

pondes de latitude. C’est dans les environs de 
* • . • -1 
Yakoutsk que fut exilé le célèltré Ménziko(T, 

* C*ést à "Saint Ti’îérrë^t ^irtt Ràuf^tfe ffei 
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On en com|5te jusqu’à vingt-une , qui 
sont en partie habitées par un peuple 
semblable , à quelques égards , aux 
JCamtschadales , mais difi’érent d’eux 
,et de tous les autres Sibériens , en ce 
qu’il a la barbe noire et toufi'ue, un car 
ractère plus doux et des mœurs plus 
polies. 

Les habitans des Kouriles font de- 
puis long-temps le commerce avec le 
Japon. Ils se nourrissent de poisson, 
ainsi que de la chair et de la graisse 
des animaux marins., dont les peaux 
leur servent de vêtement. 

Tous les deux ou trois ans , les 
. Russes envoient des vaisseaux dans 
ces îles pour recevoir un tribut qui con- 
siste en peaux de castor , de renard et 
d’autres animaux. Plusieurs de ces 
’îles sont couvertes de cendres vol- 
c^iques, stériles, inhabitables et tota- 
. lement dépourvues d’eau et de bois. 
Mais celles qui sont habitées ont des 
animaux de beaucoup d’espèces , et 
des rivières qui abondent en poisson 
et en gibier marin. ' 
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Les îles Aléoutes sont semées dans 
1 océan oriental à l’est duKaintscliatka. 
Les plus rapprochées de la Russ'e 
s’appellent les îles Bering les îles du 
Commodore ou les îles de Cuivre. 
Elles ne sont qu’à deux cents werstes 
dé l’embouchure de la rivière du 
' Kamtschatka. 

Celles qu’on trouve au-delà des 
premières sont désignées sons le nom 
d’ Aléoutes du centre, ou d’ües d’An-- 
dréas , et s’étendent jusqu’au 2io« de- 
gré de longitude , à partir du^ méri- 
dicii de nie de Fer. 

Celles qui sont encore plus loin s’ap- 
pellent les îles du Renard. Elles sont 
plus grandes , mieux peuplées et d’un 
plus grand avantage pour la Russie 
que toutes les autres. 

Toutes les Aléoutes gissent entre le 
Si® et le 37® degrés de Jatitude nord. 
Toutes sont dépouj^ues de bois, rem- 
plies de montagnes et ont des côtes 
tr.ès-escarpées. On voit dans quelques- 
unes des volcans, des sources chaudes ^ 
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dés îàcs et dfes ï-ivièreâ ràpîdes. Par 
leurs traits, leur laùgâge, tcurs luoeurs, 
leurs coütunïcs*, lés h'abitans de cés 
fies ressernbtcnt beaufconp aux Es- 
quimaux *dé rAmeriqûe et atii Grocir- 
iaiidois ; et -il y a apparence qu’ils 
sont de la memé tadë. Le nombre dt 
ces habitans n’est pas bien connu, 
xnaîs leurs îles 'paroîssent en génétal 
bien peuplées. Presque fous payent 
■tribut à la Russie ; et plüsieafs d’en- 
tr’eux entendent la langue russe , parce 
qu’ils l’apprennent des chasseurs de 
cette nation, qui résident ordinaire- 
ment quatre ans de Suite dans leurs 
lies, ’ 



CHAPITRE 

' t 
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CHAPITRE III. 

Population. 

D ’APRÈs les renseignemens et les 
conjectures les plus probables , la po- 
pulation de la Russie s’élève à trente- 
deux millions d’ames. Les derniers 
recensemens n’ont été portés qu’à 
vingt-six millions ; mais il faut obser* 
ver que la noblesse, le clergé, les 
troupes de terre et de mer , les per- 
sonnes au service de la cour, tous 
ceux qui remplissent quelqu’emploî 
civil; les étudions des universités, des 
séminaires et des autres écoles ; ceux 
qui sont attachés aux académies , aux 
hôpitaux ; les colons, les étrangers de 
toutes les nations et les diverses 
tribus de chasseurs et de nomades , 
ne sont point compris dans ce dénoixh 
brement. J 

L’on estime que leur nombre , aveo 
celui des habitans des pays' envahit 
Tome IV. Q 
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depuis quelques amiécs » s’élève au , 
moins à six millions ; conséquemment 
la Russie doit avoir trente-deux mil- 
lions d’iiabitans^. 

Suivant les dénombremens faits à 
diflért^tes époques , les'progrès de la 
population ont' été très - rapides €« 
Russie, 

d^abitaog* 

En 1732.il y avoit 14,00(^,090 

En 1742 i6,00QiQCO, 

En vj( 3 Z. ' 20*000,000* 

En 1,782 28,000,000, 

En 1796 , . . ï . 32,ooOiC)oo, 

De sorte que sous le règne de Ca- 
therine Ib, le nombre des habitans de 
la Russie a augmenté de douze mil- 
lions, soit par l’excédent dès naissan- 
ces sur les mortalités , soit par l’in- 
vasion de' la Erimée , ' le partage de 
la Pologne et là réunion de là Cour- 
lande , soit enfin par les immigrafions. 

Le nombre de trente -deux- millions 
â%fabitans paroît, sans doute', bien 
fÿeu cc>nsidérable en raison de là vaste 

1 
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étendue de la Russie , puisqu’il ne 
donne que trente- trois habitans par 
beue carrée ^ ; mais on sc trorapc- 
roit beaucoup si ce n’étoit que, d’a- 
près cette proportion qu’on jugeât des 
forces de l’empire. La majeure partie 
des gouvernemens septentrionaux , 
tels que ceux de Wibourg, d’Olonetz, 
d’Arkbangel , de Wologda et de la 
Permie, ainsi que les gouvernemens 
méridionaux de Saratofi’ , du Cau- 
case , d'Ekatarinoslafl', de la Tauride, 
et le pays des Kosaques du Don,, ont 
une population si rare , qu’on ne doit 
peut-être les considérer que comme 
des établissemens coloniaux. La Sibé- 
rie peut être» rangée dans la même 
classe ; et les forces de la Russie no 
seroient pas essentiellement diminuées 
quand ces provinces lui manqueroient 
Alors on trouvera dans lès provinces 
du centre une population passable. Il 

•'En comptant 949,375 lieues carrées, 

* Les provinces russes d’Asie ne conlienneut 
que 27 habitans par lieue cariée. 

G Z 
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ein est même quelques - unes , telles 
que celles de YaroslaS', de Moskow,' 
de Toula, de Kalouga, d’Orel, de 
Tamboff , qui ne sont pas moins peu- 
plées que les bonnes provinces d’Alle- 
magne. 

Mais pour faire sentir la diftérence 
qui se trouve entre les provinces de 
la Russie , il est nécessaire d’entrer 
dans quelques détails. On peut assurer 
que l’étendue du vaste pays qui est 
au nord et au nord-est du fleuve Ye^ 
nisséï, n’est presque point connue. On 
n’y voit quelques habitans que le long 
des rivières , parce que la pêche ou 
la navigation peuvent leur fournir le 
moyen de s’y nourrir. Ceux qui sont 
disposés à faire le commerce, y trou- 

♦ vent à trafiquer de diverses choses ; 
et ce trafic est cause qu’il s’y forme 
de petites villes ; mms dans le vaste 

• espace qui sépare ces villes , on ne 
rencontre pas un seul village et sou- 
yent pag une seule cabane. 

J-.a Russie peut croire qu’en mul- 
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-tipliant le nombre de ses vilIes^ , elle 
acquiert une considération imposante 
aux yeux des autres nations ; mais il 
est bon d’observer que dans presque 
tous les autres pays civilisés, il n’y 
a pas de village aussi misérable que 
la plupart des petites villes russes. Il 
seroit certainement bien plus utile *à 
cet empire, même avec le peu de po- 
.pulation qu’il a proportionnément à 
son territoire, de posséder plus de 
cultivateurs .que , de mardhands, qui 
regardent follement comme au-dessous 
d’eux , de s’occuper des travaux de 
l’agriculture. 

- Le gouvernement d’Irkoutsk, qui • 
est considéré comme le plus étendu do 
la Russie , contient près de deux cent 
quarante mille lieues carrées. Il s’étend 
de la mer Glaciale jusqu’à l’Océan 
oriental et aux frontières de la Chine ; 
et selon Plescheyeff, le nombre de 
ses habitans ne s’élève qu’à trois cent 
soixante-quinze mille cent cinquante. 
L’on peut donc se iâire une idée de 

G3 ' 
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la manière dont ce nombre de per- 
sonnes pcnple nn pays neuf fois plus 
grand que ne le sont tous ensemble 
les ëtats qui composent l’empire d’Al- 
lemagne. Aussi les ■villes et les villages 
y sont à quatre on cinq cents lieues de 
distance les uns des autres; et il y a 
beaucoup de districts où il est pres- 
qu’impossible de pèretrer. — Les gou- 
vernemens deTobolsk , deKolywan , 
et quelques autres , sont à peu près 
comme celui d’Irkoutsk. 

Si ensuite l’on considère les provin- 
ces qui sont à l’autre extrémité de fera- 
pire, on trouve qu’elles sont en tout 
l’opposé des premières. Le gouverne- 
ment de Riga est un des plus petits. 
On ne lui donne pas plus de deux 
cent cinquante lieues de circonférence 
et il y a cinq cent trente mille cent 
trente six habi tans. La situation en est 
très - avantageuse, pour l’exportation 
des productions de son territoire, et 
pour celles des pays limitrophes : 
'aussi le poit de Riga reçoiï tous les 
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ûns huit cents vaisseaux qui eu te* 
partent avce de riches cargaisons < 

Il est certain que quand legouver-» 
nement russe pèse les uvantages dont 
est pour lui un si petit pays , en com- 
paraison des vastes contrées dont j’ai 
parlé plus haut , il doit so lélicitef 
d’avoir nouvellement acquis la Cour- 
lande , et vivement désirer d’y joindre 
Dantziok , Meraiel et Kœnigsberg ! 

La population de la Russie est com- 
posée de plusiéù't's nations^ Je vais i 
•donner un abrégé de l’état' qu’en ont 
fourni les recherches dè l’académie des 
sciences de Pqtcrsbourg y. ^ ^ 

D’après cét état , les Russes sont 
divisés en quinze races ou nations 
. principales c , 

I.La nation Slàve ou EsClavônnE^ 

1». ' tépaudus- clana 

toute l’étendue de Vempire- 

Les Po/onuM qui habitent ïéâ 

* Histoire de l’Académie de Saint>l?éter*« 

. bourg} année 177H* ‘ 
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gouverneme»B de Polosk et de Mo- 
hiloff. 

II. La NATION Allemande. 

1*. Les Allemands i en Livonie et 
dans l’Esthonie. 

a®. Les 'Suédois , dans la Finlande 
russe. , , 

III. La nation'Lettonienne. 

I*. Les Lettoniens , en Livonie, 

2®. Les Lithuaniens , dans les gQU- 
vernemens de Polosk et de Mohiloff. 

IV. La nation Finnoise du 

Finlandaise. 

I®. TLie& Finlandais y dans les goüver- 
nemens de Wibourg et de Saint-Pé- 
‘ tersbourg. 

; 2 ®. Les Esthoniens le gou- 

vernement de Reval et dans une partie 
. de celui de la Livonie. 

3». Les Lives , dans^ le ccrçle de 
' » près de Salis. 
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4 *. Les Lapons ^ , dans le cercle de 
Kola. 

S", lies Permiens y dans la province 
de Permie , et dans les régions sep- 
tentrionales qu’arrose le fleuve Oby. 
,v 6 “. JjÇB^Zirianes y dans le cercle 
d’I^ansk. 

7”. Les Wotiaksy dans les gouver- 
nemens de Kasan, d’Oufa et d’Oren- 
bourg. 

8 °. Les Tscheremisses , dans les 
gouvememens de Kasan, de Nijego- 
rod et d’Oufa. 

9°. Les Terptidîreïs y dans la Bas- 
khirie. Ils sont mêlés de Tschouwes- 
ches , de Tsdieremisses et de Wotiaks. 

10°. Les Mordouans , dans les gou- 
verneméns de Nijegorod , de Kas«i 
et d’Oufa. 

11°. Les Tschouwasches y la 
Baskbirie et dans les gouvernemena 
voisins. 

• * • * ■ % 

* Les Lapons et les neuf nations qui luÎTeifty 
sont, à en juger par leur langage , d’origine fio- 
Bobe ou 

G5 



( i54 ) 

• is».'I^cs JVagouls ^ aux deux côté» 
des Monts Ouralks^ 

‘ 13° 1 es Ostiaks , ' sur les bords de- 

rOby, jusqu’à Narira et Sourgoutschy 
dans le cercle de Bérézoff .- 

- V. La nation Tartare. 

T®. Les Tartare s de Kasan , dans le 
cercle du même nom. I)e cenx-cï 
descend ent les Tar tares du cercle de 
W oronèje , de la ville de Kazimofl et 
de son territoire ; les T artares du gou- 
vernement dOufa , près de la Sak- 
inara; les Tartares de Kargal; les 
Jtschiens , près de la rivière d’Itsch, 
dans la province d'IcctSk; les Tschatz- 
à Tomsk et aux environs. 

2 ®. Les Tartares de Tobolsk aux 
deux rives du Tobol , depuis la fron- 
tière des Kirghis , jusqu’à l’embou- 
chure du Tobol. 

3®. Les Tartares de Tomsk, sur 
■les deux bords du Toro, depuis la- 
montagne de Kouznctzk, jusqu’à l’em- 
bouchqre du Tom. 
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' he&Me,le^ 3 }ss 3 dan^ ïe eçrcîe de 
Tonisk. ' , ^ ' 

5 % Les Tylibumiens 3 sur la tive 
droite du Tom , au • dessus de Kouz- 
netzk*.' . .j. i , • ,;‘ 

6 “. Les Ahintzi > en reïïiôjttaïif ïe 
' Tom dans les montagnes » et su? les 
bords des rivières de Kondoma et de 
Mrasa, 

7°. Les Tartares de l’Oby , sur de» 
rives du fleuve 01 >y, et depuis Tem-' 
bouchure du Tom jusqu’au-dessus 
Nanra , t 
" 8 ®. Les Barahinizî 3 entre Flrtisclî 
et l'Ôby , dans le désert qui porte ce 
.derniernoiUr 1 , 

9°, I<es Tourip.sks\, aux bords de la 
Toura, depuis l’embouchure de cette 
rivière jusqu’aux frontières des Wo- 
gouls. 

10®. Les Aïàlsj à l’emboitdïirre d«f 
ia Tara. / . ; . 

II®. Xes ■ Katschintzî ^ sur la rive 
Occidental’e de FYenisséï, entre les 
t ^ ières d’Iousset et d’Abakan, 
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12®. Les TschouUms , siir lefe bords 
de la Tschoulima. Les TschouJiiiis 
vsont partagés en trois branches. • 
130. Les Oudinsky , entre les mon- 
tagnes , près du fort Grenskoï. 

- ' 14®. Les K'asohiens, sur les mêmes 
montagnes. ' ' 

i5®. Les larensks et leurs difié- 
tentes hordes , sur l’Abakan , le Ki- 
sir , le Tess et Mourha. 

16®. Les Biriousses , et leurs trois 
branches , autour du Taschtip. 

17®. Les Tobintzi y sur le Taschtip, 
le Taia et l’Ahakan. ^ 

18®. Les Baltires , sur lAbakan. 
19®. Les SagaïSyle long de lAsch- 
kisch , de Basa , de SouT , et dans le 
désert sur l’Abakan. 

Les autres peuples,- d’origine tar- 
tare , sont : 

1®. Les Mankats ou Nogeas, sur 
les bords de l’Atkouba , depuis TscH- 
ghit jusqu’à la mer Caspienne. 

2®. Les Metschérdiks , dah§ le 
gouvenieiaeBt d’Oufo, 
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> ' 3 “*' Baskhirs , dans les gonver* 
nernens d’Oufa et de Perni. 

40. Les Kirghis , de la horde 
moyenne et de la petite , dans le dé- 
sert des Kirghis. 

5‘’-'Les lakoutzki , sur la Léna, 
et au hord oriental de ce fleuve. 

6®. Les Teléoutes, sur le Tom , 
depuis les hautes montagnes jusqu’à 
Kouznetzk. 

7®. Les Telesses , aux bords du lac 
d’Oltan. 

8°. Les habitans du Caucase , une 
partie desquels est d’origine tartare. 

- Les autres ne portent que le nom de 
y ar tares ou Tatars , et se divisent de 
la manici*e suivante ; 

I®. Les Troukmènes , à l’embou- 
i chure du fleuve Kouma. 

2®. Les Ossetes , vers le milieu dn 
Caucase. 

; 3®. Les Tschigengs 3 dans la partie 

orientale de la grande Kabarda. 

40, Les Koustengues ou Kisténcs,. 
enKistcsie , sur U Sounsha. 



im) . 

■ 5®. Les Koumouks, SUIT la SotEttsba 

inférieuro et le Terek. ; 

VI. La N ATION,$AMOYEDEr 

Les Samoyèdes habitent les bord» 
«de la Léna , 'dans la partie la plus 
septentrionale de l’empire russe. De 
ces Samoyèdes sont sortis r 

lo. Les Samoyèdes européens, dan» 
les cercles de Mézen , de Kanan et 
^’Yougorie. • 

2 P. Les Samoyèdes sibcrielis , qni 
se divisent en deux peuplades , sa- 
voir : 

En Tazitnsf , sur le Taz et TYe- 
nisséi. ^ 

En Mangazéltens , sur Te Tourou- 
-kan et autour de la ville de Mangazéïa. 

Plusieurs autres hordes descendent 
«tissî des Samoyèdes. 

I®. Les Morases ou Ostiaks de 
Karim , quon trouve en rwnontant 
le Sourgont , sur le» bords de l'Oby ' 
)iisqu'à Narim , et à rembouehure des 
rivières Eetta et Tom. 



i 



Digitized by Google 




C-î59) 

2*'. Les 'Kaùnasches , dans le dis- 
trict de Krasnoïarsk , à la source des; 
rivières Kama ^ et Mana. 

3°. Les Osfiaks de rYenisaéï, dans 
le district de Krasnoïarsk. 

4°. Les Koustirnes , sur la rive 
gauche du Tonn^ 

5°. Les louraleSy entre l'Oby et 
l'Yeiiisséïy sur le bord dç ce dernier 
fleuve et dans 1 intérieur du pays. 

6®. Les Koton es, sur les rives de la 
Kama» 

7®. I.es KaïbaTs , aux bords de 
rYenisséï. 

8®. liçs Karagasses f dans le ter-^ 
ritoire d'Oudinsk. 

9 ®. Les MontoreSy le long de ITe- 
Bisséï, de rOby et du Touba. 

10 ®* lies Ozones , dans le district de^ 
l’Yenisséï , siïr l’Oussolka. 

T I®. Les Sàiotes, au pied des mont» 
Saïauks y et sur la Tive orientale de 
fYenisséiV au-delà de TOussa. ^ 

* La Kama n^est ^u’uoe branuhe du W olg4b 

• • i 
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VIL La natit)n Mon g ou le. 

I®. lies Mongoids f dans le cercle 
de Salapguinsk. 

2®. Les Darbets * 

3®. Les Tourgihs^ 

. 4®. Les Soongar» 

5°- Les Bouriaks 
ou les Braskis, 

VIII. La nation Tongouse*. 

Les Tongouses et les différentes 
hordes qui en descendent, occupent 
depuis VYenisséï jusqu’à l’Océan orien- 
tal , et depuis le golfe de Penjinsk , 
jusqu’aux frontières de la Chiçe. 

IX. La nation Kamtschadale. 

Les Kamtschadales Occupent la 
partie méridionale du Kamtschatka. 

' Ou les Kalmouks qui se sont retirés sot 
fes frontières de la Chine en I 772 > . > , 

* * Le nom de Toungous signifie porCj dw9 
la langue ^ 



sur les bords da 
>f Wolga. 
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X. La NATIÔN Koriakit. ' 

Les Koriaks habitent la partie sep- 
tentrionale du Kamtschatka , aux 

K ' 

environs du golfe de Penjinsk , sur 
l’Océan oriental , presque Jusqu'aux 
bords du fleuve Anadyr. 

XI. La nation Kurile. 

)Lcs Kurils ou Kourîls habitent. le 
Kamtschatka méridional, et les îles 
Kouriles , entre le Kamtschatka et le 
Japon. 

XII. La nation Aléoüte. 

' Les yiléutes ou ^léoutes peuplent • 
les îles nouvellement découvertes dans 
le détroit qui sépare l’Asie de l’Amé-. 
rigue. 

XIII. La NATION Arince. 

Les grinces occuj)ent une partia 
du district de Krasnoïarsk. 

XIV. La NATION Youkaguire. < Kl 

Les Youkaguirs habitent les bords ' 

> . 
I 
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de k mer Glaciale', jusqu aiax sources 
de l’Antidyr. 

XV. La natioK T0»oetchique. 

Les T^hoktcUs Labitent la partie 
pord-çst de la Sibérie. 

Indépendamment de cds quinze na- 
tiona, on trouve encore en Russie 
diverses colonies de peuples voisins. 

1°. Les Tarlarès ou Tatars , qui 
se divisent en quatre hordes. 

l.es BoukUrès ^ , dans les provinces 
d>Ou§i et de Tobolsk. ’ 

Les Schivintzas. , . ' ■ ' 

."vDansles gouver- 

Les TourkeslmUns , 

Lesrasc/!ienati/iCTi,^ÿ."'“£.'‘ ““ 

2°. Des Persans , dans le gouyer*- 
ncniciit du Caucase. 

3®. Des Indiens' f à Astrakhan.* 

' Le nom de BopUiare signifie savant 
on un lettre j et coniaae aut elois quelques-ips 
de CCS tartares savoieut lire et écrire l'arabe et 
le persan , toute la nation s’est appelée Bou- 
Ichare ou savante. 
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4°. Des Finnois ow. Finlandais ^ près 
Waldaï. 

• S®. Des Polonais^ sur Jes bords 
de rirtisch et dans le district de Sé- 
lengüensk. • 

6°. J)es Allemands ^ dans les gou- 
verncmens de Pétersboarg et de Sa- 
ratofl’. 

7 ^. Des Grecs, à Néjin. 

8°. Des Sendens , dans la nouvelle 
Russie. 

9°. Des Moldaves , la fortercs- 

^ ^ de Saiiit-De- 

10 °. Des TP^aJaques',y'^^^^' 

Il faut encore joindre à ces peuples 
toutes les nations qui habitent les 
vastes contrées 'dont la Russie s’est 
emparée dans les derniers temps. 

Les premières nations qui touchent 
à la Russie du côté du c-ouchant , 
sont les Lapons , peuples nomades 
et non guerriers , dont elle n’a »icn à 
appréhender. Mais elle trouve ensuite 
des voisins plus redoutables : les Sué- 
dois I ont souvent mise plus d’une fois 
en péril , et lui pardonnent diüicile- 
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ment la perte des belles proyince» 
d’elle leur a enlevées. 

En s’emparant de la Pologne et de , 
la Courlande , elle s’est rapprochée I 
de la Prusse at de l’Allemagne , qui 
pourronf lui faire nantir tôt ou tard 
-le danger de trop s’agrandirt 

Les Turcs et les pelites nations > 
voisines de la mer Noire ne l’inquiè- 
tent guère à présent ; mais si le gou- 
vernement des Osmanlis , jadis si ter- 
ribles , reprenoit quelqu’énergie , ne 
pourroit-il pas chasser les Russes 
loin du Kuban et de la Krimée , et 
les forcer de rentrer dans leurs an- 
ciennes limites? 

Les Circassiens , qui ont un fleuve 
à l’occident de la Russie , sont foibles 
et timides. Les hordes indépendantes 
qui vivent dans le Kuban , ne peu- 
vent se mesurer contre des troupes 
disciplinées. 

Les Persans , occupés de leurs 
guerres intestines , songent peu à 
envahir les frontières de la Russie , 
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et se croient trop heureux quand 
eette puissance ne fomèîîte pas leurV 
troubles. Ce n’est plus le temps ou 
le fameux Nadir * fesoit trembler la 
cour d’Elisabeth. Malgré sa valeur 
et sa politique , l’eimuque Aga- Mahr 
med a vu une poignée de Russes* 
achever la conquête de Derbent; et il 
vient , dit-on , de- périr victime d’une 
trahison. • . 

Si la Russie avoit à craindre du 
côté du midi , ce ne seroit que de la 
part des Tartares Kara - Kalpaks^, 
de ceux de la Kazatska-Ordat , des 
Boukhares et des Mougouls, qui pour-^' 
roient tenter d’exercer leurs brigan- 
dages dans quelques-unes de ses pro- 
vinces. Quant aux Chinois , ils sont 
séparés des Russes par de trop vastes 

' Plus connu en Europe sous le nom de ' 
Thamas-Kouli-K han. 

® Commandés par Valérien Zoubofi*, frère 
du dernier favori. 

* Les tartares à bonnets noirs. 

^ Les tartares de la Horde d’Or* 
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déserts , pour que jamais les armées 
de ces deux nations marchent les unes 
contre les autres. 

Une très-grande partie de la Russie 
est entourée de mers , dont les côtes 
sont presqu’à l’abri de toute inyasion. 
Elle a des forteresses et des barrières 
destinées à arrêter les hordes des 
Tartarcs errans , soit vers le Kuban, 
soit autour des gouvememens de To- 
bolsk et d’Irkoutsk, et dans la Grande- 
Tartarie. 

. Enfin , ses traités de paix ou d al- 
bance , et sur - tout ses flottes , ses 
fu'niées , lui garantissent aujourdbui 
la sûreté de ses frontières du côté de 
la Suède , do l’Alleinague et de la 
Turquie. 
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CHAPITRE IV.' 
Climat. 

Ij A. température et l’état de l’atmos* 
phère ne peuvent être que très-variés 
dans un aussi vaste empire que la ' 
Russie I. Dans quelques - unes de ses 
provinces , le ciel est pur et l’air très- 
doux : mais il en est davantage oinlo 
froid est excessif. II. y en a aussi, où 
la terre produit des éfRialaisou' insa- 
lubres. L’empire, relativement à sa 
température et aux productions qui 
dépendent immédiatement du climat, 
peut d’abord être divisé en trois grands 
districts. — 1°. Le, territoire qui s’ér 
tend! du 6o« au 78® degré de latitude 
nord. — a*». Celui qui est situé entre le 
5o« et le 60» degré , aussi de latitudo^ 

t , • 

* Cet article est tiré, en grande partie , des 
écrits d’un observateur anglais, qui a résidé 
leng-teiBps en Russie,, et auquel je dois plu- 
deurs wtree repiiurques, ; ,, v 
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nord. — 30. Celui qui se trouve plus 
au sud du 5o« degré de la même lati- 
tude. 

Le premier est le plus froid. Il ren- 
ferme la plus grande partie des gou- 
vememens d’Irkoutsk, de -Tobolsk, 
dè Wologda, la totalité de ceux d’Ar- 
khangel , d’Olonetz , de Wibourg , 
et une portion des provinces de la 
Permie , de Novogorod et de Péters- 
bourg. Toutes ces contrées sont si- 
tuées dans un climat très -froid, et 
l’hiver y est , Éir-tout en Sibérie , ex- 
cessivement rigoureux. 

.. A Ostioug-Welikii, situé par le 61® 
degré de latitude nord , et iS degrés 
plus au nord que Pétersbourg, le 
mercure gela en plein air le 4 no- 
vembre 1786. Le thermomètre de 
B-éaumur indiquoit alors 31 degrés et 
î de froid; le premier décembre au 
matin il en marquoit 40 ; le mêipe 
jour il fut à 5 i° , et le 7 décembre à 
6o°, Le mercure gelé formoit tme 
» Pans le gouvernement de Wologda.' 

masse 
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' masse solide , sur laquelle il fallut frap- 
per plusieurs coups de marteau pour 
en détacher quelque partie 

A Krasnoyarsk , le thermomètre 
étoit à 235 et à 254 degrés A Soli- 
konisk il tomba eu 1761 jusqu’à 280 
, degrés. ’ , 

Le second district est , par rapport 
à sa fertilité , appelé le * district tem- 
péré. Quoique le froid soit très-âpre 
dans la moitié de ce district , c’est- 
à-dire , du 55® au 60e degré de lati- ’ 
tude , on y trouve tous les légumes’ 
et beaucoup de fruits. Dans l'autre 
moitié qui s’étend du • 5o«. au 55® de- 
gré, le climat es.t bieu plus doux, et 
il y croit beaucoup de plantes qui ne 
réussissent pas au-delà de cette lati- 
tude. Touje cette belle et importante 
•' partie du territoire . russe comprend 
les gouvernemens de Pétersbourg , 
de Reval ,. de Riga , de Polotzk , de 
Mohiloff, de Sniolensko , de Pleskofl’, 

* Voyage de Pallas, tome III» page 

* Pans le goiUreroei^ieut de U Permie. 

Tome IV, H ' 
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de Novogorod, de Twer, deYaros- 
lafi', de Kostroma , de Wiœtka ,* de 
Kolywan , tune partie de ceux de la 
Permie , dlrkoutsk et d’Oufa, les 
gouveiaieinens.de Moskow,deWo- 
l^diniir, de Nischneï- Novogorod , de 
Kazan , de Kalouga , de Tonla , de « 
S.îazan, de Woronetz , de Tamboft’, 
de Pensa , dé Simbirsk , de Koursk , 
d’Orel , de Novogorod-Siwerskoï, de 
Tschernîgoft’, et une grande partie 
(ie ceux de Kiœfi', de Karkofi' et de 
Saratoff. 

Le troisième district est celui du 
climat chaud. Parmi les productions 
de ce district on a communément du 
vin et de la soie , qu’on ne peut pas 
avoir dans les autres, Là, se trouvent’ 
les gouverneraens de la Tauride, d’E-' 
katarinoslaff , plus de la moitié dé* 
celui du Caucase, et une partie de 
ceux de Kiœfi’, de Karkofi', de Wo- 
ronetz , de Saratofi , de Kolywan et 
d’Irkoutsk. 

lie climat de la Tauride est très-»» 
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agréable. Pendant les trois quarts de 
l’année , les habitans y jouissent d’un 
beau temps et d’une douce chaleur ; 
et la nature n’a besoin que dè trois 
mois de repos pour y renouveler sa 
fécondité. Le printemps y commence 
ordinairement au mois de mars. Les 
plus grandes chaleurs s’y font senrir 
du i5 de mai au i5 d’août ; et comme 
jeljes sont très ■ fortes , le vent , qui 
souffle régulièrement depuis dix heu- 
res du matin jusqu’à six heures du 
soir , les rend presque insupportables. 
Heureusement que la pluie y ralraj- 
chit souvent fair , mais elle est quel- 
quefois précédée par de violëns coups 
de tonnerre. Les mois de septembre 
' et d’octobre y sont communément les 
plus bcaflx de l’année. Le mauvais 
temps de l’automne niy commence que 
vers la mi-novembre ; fe froid s’y tait 
• sentir en décembre et en janvier, mais 
.. il est très-f^odéré , et rarement il dur© 
. plus de deux ou trois jours de suite. 
Ou doit pourtant remarquer qu’il y 
^ H 2 
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a à cet égai'd une grande' diflërence 
entre les plaines et les montagnes de 
la Tauride. Le froid et le chaud ont 
plus d'intensité dans les plaines, ^et 
la pluie et la neige y' tombent' moins 
ü’équemment. Le climat de la Tauride 
est très-sain, excepté dans quelques 
endi'oits qui se trouvent le long *du 
Sibasch. 

' Dans les environs de Koursk * r Jeç 
igelons , les pommes et toutes sortes 
de truits sont mûrs au mois d'août, 
et le bled est déjà dans les granges. 
Les rivières y gèlent à la fin de no- 
vembre ou an commencement de dé- 
cembre, Eu mai , il n’y a plus de glace. 
C’est un district à ajouter aux trois 
dont je viens de parler , mais -bien 
moins étendu qu’eux. * 

. Toutes les fo» qu’il est question du 
climat de la Russie , il faudi*oit se 
rappeler ces quatre distr^pts si diflé- 
reus entr’eux. Nous voyons qu’il y a • 
des gouvernemeîis qui participent au 
» Ea Uki'iiiae. 
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elîmat de deux districts ; d’autres i 
comme par exemple le gouvernemerit 
de Kolywan , à celui de trois ; le gou‘. 
vernement d’Irkoutsk réuait celui.de 
tous les quatre. '» 

La Russie possède, ou. du moins 
- peut posséder tout ce que la nature 
produit dans ces parallèles , avantage 
dont ne se vante aucun autre état de 
l’Europe. , * . ■ ^ 

La haute latitude septentrionale de « 
Pétersbourg et sa situation dans un 
terrein bas , marécageux, ccfuvert do 
bois et traversé par de grandes riviè- 
res, rendent le climat de cette ville 
^oid , âpre , et , à plusieurs égards , 
très-singulier. L’académie des sciences ' 






ÿ a tenu «n journal météorologique’, 
depuis l’année 1725 , époque de sa 
'fondation , ef la getée de la Newa 
y a été régulièrement marquée de- 
puis 1718. Voici ce qui résulte de 
•ces observations. 

Pendant le, printemps , il y a or- 
dinairement beaucoup de glacer de 
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neige et de pluie. I-e mois de mars y 
est un mois trcs-froid , jnais qui a de 
beaux jours* D'après une comparaison 
de dix années* , ce mois a dix jours 
clairs, huit nébuleux, deuxl^luvie^ix , 
et onze neigeux. . - 

Le mois d avril en a huit clairs, 
onze nébuleux, quatre où il tombe de 
ia neige, et sept- de la pluie. Dans ce 
mois là les hirondelles reparoissent , 
è ies arbres bourgeonnent et les fleurs 
printannières éclosent. C’est aussi, le 
temps où la Newa se débarrasse de 
«es glaces.' 

• En' suivant toujours ime comparai- 
son de dix ans, on trouve que le mois ' 
de mai a treize jours clairs , cinq né- 
buleux , treize pluvieux , §t. n’est pas 
tout-à'fait exempt de neige. Assez sou- 
vent , durant la •seconde moitié de ce 
mois , il y a des jours où le temps 
est très - orageux , ce qui arrête les • 
progrès de la végétation et racourcit 
l’été. Il y a aussi des jours très-froids. 

* Faite par le professeur Kraft. ^ • 
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D’un autre côté , en 1729 , 1749* 
1709 , 1^66 et 1767 , les jours les plus 
chauds furent en mai. 

L’été est communément très-beau 
à Pétersbourg. Les plus longs jours 
’y sont de 18 heures x, et alors les 
nuits sont si claires , qu’il est aisé de 
lire et d’écrire à onze heures du soir. 

11 y a un petit nombre de jours où 
la chaleur est excessive; mais ou en 
est dédommagé par la fraîcheur de la 
soirée , de la nmt et du matin. Quel- 
quefois aussi l’été de Pétersbourg est 
humide et froid , et il gèle un peu . 
dans la campagne des environs. 

D’après l’estimation de dix années , 
citée.plus haut, le mois Se juin , dont 
les neuf premiers jours y appartiennent 
au printemps , a neuf jours clairs, 
huit nébuleux , et treize pendant les- 
quels il tombe de la pluie.* 

* Juillet a treize jours clairs , quatre 
nébuleux et quatorze pluvieux. 

; Août huit jours clah s , quatre nébu- 
leux et seize pluvieux. ^ - 
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L automne n’est pas beau à Pëters- 
boui*g ; au contraire , il est sombre, 
hunnde et orageux. - On y voit rare- 
ment ôette saison , et même toute 
Tannée ; aussi beHes qu’elles le furent 
en 1789. 

Le mois -de «eptembre, dont les 
neuf premiers jours sont de l’été , a 
cinq jours clairs , huit nébuleux , seizè 
pluvieux , un où il tombe de la neige. 

Octobre a quatre jours clairs , neuf 
nébuleux, treiae plumeux et neigeux. 

• Novembre est ordinairement un 
mois où l’hiver se fait sentir dès les 
premiers' jours. B après l’estimation 
du professeiy Kraft , ce mois a cinq 
jours clairs , dix jours nébuleux , qua- 
tre pluvieux , et onze où il tombe de 
la neige. C’est ordinairement dans le 
cours de ce mois que la Newa se eou. 
vre de glace. 

L’hiver de Pétersbourg est toujours 
très-rigoureux : mais comme l’atmos- 
phère y est ordinaireinen\ sèche , même 
lorsqu’il tombe de la neige, c’est la^ 
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saison où il y a le moins de maladies 
ej de mortalités. On observe mémo 
qu’un froid sec , quand il n’est pas à un 
trop grand degré d’intensité , donne 
plus dç force et d’activité aux hommes 
et aux animaux. — Le jour le plus, 
court de Pétersbourg est de ‘5 heures 
{ ; et si, à cette épocpie , le temps est 
nébuleux , on est obligé d’avoir pres- 
cpie toute la journée de la bougie ou 
de la chandelle allumée* malgré la. 
clarté* que répand la neige. Pendant 
tout l'hiver, la Newa , le lac Ladoga , 
le Peïpous , le golfe de Cronstadt , et 
même celui de Finlande , sont cou- 
verts d’une glace d’environ vingt pou- 
ces d’épaisseur. 

Suivantfestimaiion de l’académicien 
Kraft, faite, comme je l’ai déjà dit, 
d’après, dix années d’oHlervations : 

Le mois de décembre , dont les neuf 
premiers jours appartiennent à l’au- 
.tomne , a neuf jours nébuleux , seize 
neigçux , et trois pluvieux ; , 

Janvier, huit jours claires , onze né- 

li 5 



buleux , onze neigeux , et un pluvieux ; 

Le mois de février, huit jours clairs, 
six nébuleux, douze neigeux et deux 
pluvieux. 

Ainsi il résulte de ce que Je viens 
de rapporter , qu’il y a quatre-vingt- 
,dix-sept jours clairs dans l’année. 

. LeS' aurores boréales sont très-fré- 
quentes, à Pétersboùrg ? et ont sou- 
'vent un très-grand éclat. Il y en pa- 
roît ordinairement de vingt à trente 
par an, quelquefois même qijarante; 
mais en 1726, il n’y en eut que deux, 
et en 1731 que quatre. 

Le tonnerre ne s’y fart entendre 
ni fréquemment , ni avpc violence. 
En 1732, il n’y gronda que deux 
fois , et en 170O (|ue trois. Ordinai- 
rement on l’y entend dans le cours 
de l’année deftsix à dix-huit fois. Le 
sommet de la tour de l’église^ de St.- 
Pierre a été abattu par la foudre ; 
et depuis , on y a placé un paraton- 
nerre , ain^i que sur le palais de 
Gatsclxiua et sur celui de Pétersbôfl'. 
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Oïl ne peut considérer aucun air ‘ ^ 

de vent comme prédominant à Pé~ 
tersbourg. Ils y régnent les uns et 
les autres , tantôt plus souvent , tan- 
tôt moins. D’après les . observations 
faites depuis 1725, il y a par an de • 
douze jusqu’à soixante-sept tempêtes. ^ 

Celles qui vi#nent de l’est interrom- 
pent la navigation , parce quelles font 
baisser les eaux du golfe*de Crons- 
tâdt ; et celles de l’ouest sont dan- 
gereuses pour la ville, parce qu’elles ’ ^ 

^ Ibnt gonfler la Newa, et causent sou- \ 

vent de fortes inondations. l 

A Pétersbourg, et dans les environs, 
les gelées blanches sont très - com- ’ | 

iiHines , et elles couvrent les branches ^ 

d’arbres de très-brillantes crystaliisa- 1, 

tions. Il n’y tombe pas ordinairement 
, plus de six fois par an de la grêle , ■ ‘ ■ 

et elle est toujours ti ès - petite. D’a- 1 

près le calcul fait Sur dix ans de com- 
paiaisoB, il y pleut, chaque année, * ' 

cent quatre jours , et il y neige soi- 
. Xante -dou^e jours. . ' , 

H 6 
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Suivant les observations que l’a- 
cadémie des sciences a faites pendant 
vingt et quelques années , l’eau de 
la pluie et de la neige fondue , sans 
compter celle qui provenoit de la 
rosée , des brouillards , des' gelées 
blanches et de la grêle , a été à 
Pétersbour^ de 12 p^ces et 7 à 26 
pouces î ; de sorte qu’elle auroit cou- 
. vert entièrement la surface de la terre , 
si elle n’avoit pas été diminuée par 
•'évaporation, ou par absorption. Le 
professeur Krait estime qu’il en tom- 
be , année commune , 20 pouces et î , 
dont la neige fondue fait à-peu-près 
. le tiers. — L’eau qui tombe annuelle- 
ment à Londres est portée à 18 pbu- 
ces et f ; à Paris à 17 pouces ; à Berlin 
à‘ 19 pouces t; à Abo, en Finlande, 
à 23 pouces 4'. — A Pétersbourg , le 
mois de septembre est le plus hu- 
mide , et celui de mars le plus sec. 

Les effets de la gelée y 5 ont très- 
rémarqnables. Le nombre de jours 
où il gèle , est annuellement de 180 
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à 190 ; et chaque hiver la terre "^èle 
jusqu’à deux ou trois pieds de pro- 
ibndeur. La glace de la Newa a^de 
24 à 36 pouces d’épais , mais com- 
munément elle en a 28. ‘ — Quoique 
cette masse soit composée de feuilles 
de glace qui se forment horisontale- 
ment les unes sur .les autres , on 
voit au dégel que les blocs qui en 
sont détachés , tombent par pièces 
perpendiculaires d’un doigt d’épais. 
Lorsqu’au printems la glace est en- 
core assez forte pour qu’on se pro- 
mène sur la rivière , on y enfonce 
aisément un bâton , qui en même- 
temps fait descendre une de ces piè- 
ces perpendiculaires dont je viens de 
parler. 

La manière dont la Newa com- 
mence à se couvrir de glace, et sa 
idébacle sont des phénomènes très- 
remarquables. — Quand elle doit 
. prendre , on voit d’abord flotter 
quelques glaçons qui croissent rapi- 
dement , et .l’on se bâte d’ôter ks 
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' poÂts qui la traversent , de peur qu^ls 
ne soient entraînés. Pendant un jour 
o\j deux , les glaçons suivent le cou- 
rant , et on passe la rivière en bateau ^ 
jusqu’à ce qu’ils soient adhérens , et 
que de nouvelles feuilles de glace se 
■ forment. Aussitôt ’ on traverse la ri- 
vière à pied. J1 n’y a rien de plus 
ordinaire que de voir, deux heures 
' après que les bateaux ont cessé de 

• naviguer , la rivière couverte de 
piétons. 

La débâcle de la Newa se fait 
' presque toujours soudainement. Au 
printems , l’eau de la neige fondue 
couvre la glace , qui devient alors 
■spongieuse, et à mesure que l’eau 
pénètre dans ses^ interstices , elle 
prend une couleur noirâtre. Ensuite , 

‘ on voit des intervalles sans glace ; 

• mais les chemins battus Se soutien- 
nent , et il y a des gens qui y pas- 
sent encore , tandis que des bateaux 
vont à la rame entre ces chemins et 
les glaçons flottons. I^orsqu’enfin les 
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’ chemins se brisent , les glâçons con-' 
tinuent pendant quelques jours à flot- 

* ter vers ieigolf© ; après quoi la rivière - 
reparoît dans toute sa beauté. Au 
bout de huit à quinze jours , la Newa 
charrie les glaces du lac Ladoga , ce ' 
qui dure deux qu trois jours de suite, 
et rend Tatmosphèrcv extrêmement 
froide. 

*. Le froid et la glace ne sont pas sans ^ 
avantage. Ils abrègent les distances. 
Les gens de pied, les cavaliers , même 
les voitures chargées des plus pesans 
fardeaux, peuvent en hiver traverser 
la Newa , ainsi que les autres rivières, 
les lacs , les- canaux, dans toutes les 
directions ; et pendant qu’on ne peut 
naviguer dans le golfe de Cronstadt , 
on s’en dédommage en y transportant 
en traîneau toute sorte de marchant 
dises. . 

Le froid sert ‘aussi à conserver les 
viandes et 4e poisson pendant six mois 
de suite. Quand on veut les faire dé- 
geler pour la consommation jouma- 
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lière , ob les faitjremper dans réan 
froide pendant une heure ou deux , 
selon la grosseur 'du BQorceau de 
viande ou de l’animal. Une poule , 
par exemple , est dégelée en moins 
d’une heure. Si le dégel s’opère trop 
lentement., on change l’eau de temps 
en temps. On connoît que la viande 
• est entièrement dégelée , lorsque des 
bulles d’air montent à la superficie 
de l’eau. Alors on prend la viande , 
on l’essuie bien , on la fait cuire , et 
on trouve qu’elle n’a Tien perdu ni 
de son goût, ni de sa tendreté. Le 
poisson qu’on fait également dégeler 
est aussi bon <pie s'il venoit d’être 
péché. Mais si l’on employoit de l’eau 
chaude pour cette opération, la viande 
et le poisson scroient gâtés. ‘ 

' Dans plusieurs provinces de laRus- 
sie ^ et sur -tout en Sibérie, on fait 
de la glace un usage' dont on n’a point 
d’idée ailleurs ; on s’en sért pour em- 
pêcher le froid de pénétrer dans les 
maisons. Si les fenêtres ne sont pas 
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hermétiquement fermées, elles ne pen- 
vent garantir les appartemcns du 
üoid extérieur : ainsi on taille des 
morceaux de glace de la grandeur des 
fenêtres, et on les pose en - dehors 
comme un double châssis de verre. 
Pour les faire tenir , on n’a qu’à y 
verser de l’eau qui se gèle aussitôt et 
les attache fortement. Ces vitraux de 
glace ont le double avantage d’arrê- 
ter absolument le passage de l’air et 
de ne point intercepter la lumière. 

Comme les glacières sont néces- 
saires à Pétersbourg , pour conserver 
les provisions pendant l’été, chaque 
maison a la sienne , et on y trans- 
porte tous les ans de grands quar- 
tiers de glace qu’on prend dans la 
rivière. Cette opération se fait ordi- 
nairement au commencement de fé- 
vrier. 

Le &oid sert aussi aux plaisirs dea 
habitans / eh leur fournissant fqcca- 
sion de faire des coursés de traîneaux, 
et de construire des montagnes de 
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glace , du haut desquelles ils glisseot ; 
exercice singulièrement admiré du 
peuple de Pétersbourg. La hauteur 
de ces montagîies sur lesquelles on . 
voit les jours de dimanche et de fête , 
de cinq à six mille personnes , donne , 
aux étrangers une étonnante idée de 
la force et de la soHdité de la glace. 

Le Palais deGlace que l’impératrice 
Anne fit élever en 1740, sur les bords 
de la New a, montre tout ce qu’on 
peut faire en ce genre- Il fut construit 
de grands quartiers de glace, prépa- 
rés comme des pierres de taille. Cet' 
'édifice avoit cinquante - deux pieds 
de long , seize de large / et vingt de 
haut. Les murs étoient de trois pieds 
d’épaîs. On voyoit dans les divers 

appartemens , .des tables , des chai- 

•» 

-ses , des lits et toute sorte de meubles 
en glace. Devant le palais étoient des 
pyramides, des* statues, deux mor- 
tiers et six canons de six hvres d® 
balle , le tout aussi de glace. On 
.essaya un de ces canons , dans lequel 
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on lie mit que quatre onces de poudre ; 
le boulet traversa une planche de deux 
pouces d’épais , à soixante pas de dis- 
tance ; et ni le canon de glace, ni son 
affût , qui étoit de la même matière , 
ne furent nullement gâtés ^ — Du- 
rant la nuit , l’illumination du Palais 
de Glace faisoit le plus brillant effet. 
L’impératrice Anne y donna plusieurs 
fêtes. La plus bizarre de ces fêtes fut 
la noce d’un prince Gallitzin,qu’Anne 
fit son bouffon, et força d’épouser une 
fille du peuple , parce qu’il avoit em- 
brassé la religion catholique. Les 
époux furent conduits au Palais de 
Glace , dans une cage portée par un 
éléphant, et accompagnés de quatre 
cents personnes montées sur des cha- 
meaux ou sur des traîneaux attelés de 
cochons , de boucs , de chiens, de 
rennes. Ensnite on leur donna pour^ 
lit nuptial , un lit de glace , où ils fu- 
rent obligés de passer la nuit. 

* Eu 1 770 , Grégoire Orloff 1 eaouvçla cette 
expérience eP eut le même succès. 
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Mais si le froid a des avantages , 
il a aussi de grands inconvéniens. Un 
(des plus terribles est celui d’exposer 
rhomrae à geîer entièrement ou eiî 
partie ; c’est-à-dire , à périr ou. à res- 
ter mutilé. Aussi , on voit souvent en 
Russie des personnes à gui il man- 
que , soit le nez , soit qpe oreille, ou 
bien les doigts des pieds ou des mains. 

Un melhbre qui vient d’être gelé 
est absolument insensible , et paroît 
plus blanc qu’aucune autre partie du * 
corps. Pour le dégeler , on commence 
par le frotter bien fort avec de la 
neige. Dès qu’on s’apperçoit que quel- 
que sentiment y revient , on continue 
le Irottcment , mais aû.lieu de neige 
on se sert d’eau froide. Si la con- 
gélation ne fait que de commencer, il 
suffit de frotter la partie gelée avec un 
morceau de laine ; mais si la congé- 
* lation a duré un peu de temps , fe 
frottement avec de la laine , avec de 
la neige ou avec de l’eau froide "ne la 
fait point disparoitre. 11 faut plonger 
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d abord le membre gelé dans la neîgc» 
ensuite dans l’eau froide , et l’y tenir 
long-temps ; puis , on en vient au 
frottement. 

Les habitons d’Yakoutsk couvrent 
ensuite les membres gelés avec de la 
bouse de vache , ou de la terre glaise , 
ou même avec un mélange de l’une 
et de l’autre. Ils prétendent que ce 
topique dissipe peu à peu l’inflamma- 
tion des membres gelés , et leur rend 
la vie. Ils le regardent, en outre , 
comme un puissant préservatif’ ; et , 
lorsqu’ils se mettent en voyage pen- 
dant le froid , ils en enduisent toutes 
les parties de leur corps dont ils 
craignent la congélation. , 

A Moskow, la rivière gèle vers le 
milieu ou la fin de novembre , et les 
glaces disparoissent dans le mois de 
mars , ou au commencement d’avril. 
Les bouleaux y verdissent en mai , 
et s’y dépouillent de leurs feuilles 
en septembre,. Près de Gouriefi , le 
fleuve Oural n’a, plus de glace dès les 
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premiers jours du mois de mars. 

Depuis la fondation de Péters- 
boui'g , le plus grand i?oid qu’on y 
ait senti a eu lieu le 6 janvier 1760. 
Le thermomètre de Réaumur y des- 
cendit à 32 degrés et 7. 

Le plus grand chaud y a fait mon- 
ter le thermomiètrp à l’ombre , à 28 
degrés | ; et cela n’a eu lieu que deux 
fois , le 23 juillet lySj t et le 5 du 
même mois 1758. 

D’après toutes les observations ther- 
mométriques , recueillies par l’acadé- 
mie impériale des sciences , on trouve 
que le plus grand froid se fait sentir 
au mois de janvier , et que son inten- 
sité «peut 'être estimée , année com- 
mune, à 22 degrés. — Des mêmes 
observations, il résulte aussi que le 
plus grand chaud est ordinairement 
de 23 degrés , et a lieu en juillet. 

V oici le tableau de la température , 
d'apres une comparaison de plusieurs 
années : 



1 
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Mois. 


Intensité. 


Froid. 


Chaud. 1 


Du plus 
gr.froî. 


Du plus 
f’t. cba. 


Des nuit 


Dés )ou.| 


Des nui? 


Desjo 


Janv. 

Fév. 

Mar.s 

Avril 

Mai. 

Juiu. 




JL . 


II T 

n ‘ 


8. 

5. 

J , 






*9 i 
*4 
6 i 


a 

O * 






2 r 


9 * 
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i3. 

19. 

21 J 
23 

2t. X 
I 5 f 
10 


r 






4 T 


^ » 

I.' 

6. 


* a 




5. 

0 4 


10. 

14 i 

'1 • 
16. 


JuiU. 


O* 




« 


y * 
12. 


Aoûl 


§ X 






10 4 


Sept. 
O et. 


ài 






6. 


II. 







2. 


5 i 


TVnir 




Q 1 


I 




Déc.^ 


II* 

I8. 


4 - 3 
a. _ 


^ ï 

7 


T 

U h 







Quand on lit ce que les anciens 
historiens ont dit du climat de l’Alle- 
magne , on ne peut s’empêcher d’être 
étonné. Suivant eux ., les contrées 
qui, des bords du Danube et du Rhin , 
descendent vers le nord , étoient dé- 
solées par un hiver presque continuel, 
et il y tomboit une si grande quan- 
tité de neige , quHl étoit impossible 
de les habitef. 

Virgile et Ovide n’auroient pas 
avancé que sur les rives du Danube 
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et dans la l'iirace le vin geloit si fort, 
qu’on étoit dans l’usage de le séparer 
par 'morceaux , si le climat de ces 
pays . n’avoit pas été excessivement 
froid. Pline le naturaliste se plaint 
que Tabondance de 'neige qui tomboit 
de son temps dans la Scythie euro- 
péenne , ne permettoît pas de voir 
les objets les moins éloignés. Pompo- 
nius-Mela observe que les raisins, n’y 
mùrissoient jamais. Enfin , tous les 
auteurs romain^ parlent du nord de 
la Germanie , comme d’un pays rempli 
de forêts ^ de lacs , de marais , et 
éternellement, couvert /le neige et de 
glace, et ils disent que des vents per* 
cans qui souffloient de cette partie 
apportoient toujours des tempêtes , 
de la neige et de la gelée. 

On sait qu’à présent le climat de 
l’Allemagne est bien différent de ce 
quil étoit du temps de Pline et de 
Pomponius. Mais c’est ce qui sert à. 
nous expliquer pourquoi une partie 
de l’empire russe, placée sous la même 

• latitude ' 

* 
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latitude que Milan , Bordeaux et d'au^ 
très villes qui jouissent du climat le 
plus agréable, a une température très- 
froide. Par exemple, Moskow gît sous 
le parallèle de l’Angleterre , et, cepen- 
dant , une année où l’hiver lut très- 
doux et le printemps très -précoce , 
les environs de Moskow étoient en- 
core couverts de neige le 14 d’avril. 
Plusieurs grandes rivières n’avoient 
plus de glaces , tandis, que le Wolga. 
étoit encore pris. A Moskow le froid, 
non moins fort qu’à Pétersbourg , va 
ordinairement jusqu’à 22 degrés, et 
passe de beaucoup celui d’Angleterre ; 
par conséquent, il faut que des causes 
majeures occasionnent »ne si grande 
diHorence entre deux lieux qui so 
trouveut sous la même latitude. 

Pour ce qui a rapport au climat , 
P#e rsbourg et Moskow sont à l’An- 
gleterre et au nord de la France, ce 
que r Allemagne et les pays situés au- 
delà du 5o^ et du 55 ® degrés étoient 
à l’Italie avant d’être, cultivés. Nous 
Tome IV. I. 
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devons donc croire que la tempéra* 
ture de la Russie n’est plus froide 
que' celle* des autres contrées de l Eu* 
rope situées sous la même latitude , 
que par rapport au grand nombre 
de lacs , de marais et' de vastes forêts 
que la Russie rraifenne ; d’autant plus> 
que ^es montagnes ne sont pas ex« 
traordinairement élevées , et que la* 
plus grande partie de l’empire con-* 
siste en plaines, 

> L’on sait que l’eau absorbe une 
grande partie de la 'chaleur qui , eu- 
même temps , s’évapore avec elle ; 
conséquemment , dâns-frs pays où ib 
y a beaucoup d’eau , la chaleur , eu, 
s’unissant Ù cei élément , doit ekevenip 
bien moins sensible. L’on sait aussi , 
et on l’a observé de nos jours , que le 
dessèchement des marais et la dimi^* 
tion des forêts, occasionnent un gra*- 
' changeinent dans la température, 

Quant aux régions 'septentrionales, 
il' n’est pas difficile de comprendre 
que lé froid doit y augmenter très» 
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rapidement par rapport à l’applatis- 
fienicnt du globe , et que dans la 
même proportion elles sont privées 
de la lumière du soleil à cause de. 
la déclinaison méridionale’ de cet as- ' 
tre. De sorte qu’à Arkhangel ,-par 
exemple , dans le mois do décembre , 
où les jours sont les plus courts , le 
soleil ne paroît au-dessus de rhorison 
que 3 heures 12 minutes , et dans le ' 
mois de juin il y ♦st visible 20 heures 
48 minutes. Dans les pays plus sep- 
tentrionaux ôn ne le voit pas pendant 
toute la durée de l’hiver. 

Dans cette saison , les vents qui - 
viennent de ces contrées sont extraor- 
dinairement secs, parce qu’il ne cir- 
cule point de chaleur dans l’air,' et' 
que ni la neige ni la glace n’ont point' 
d’évaporation. Pendant l’été-, la cha-- 
leur circulante se mêle à uiu^rando; 
quantité de pluie , de glace, de neige , 
et d’eau qui s’évapore , et par con- 
séquent l’activité de ses parties est 
considérablement diminuée. 

• I 2 
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Les observations que le comte Stern- 
berg a faites pendant sept mois à 
Pétersbourg , montrent combien le 
froid y dure long -temps. La neige - 
commença à y tomber le 20 septem- 
bre , et la terre en fut couverte jus- 
qu’au 25 avril. D’après l’hygromètre , 
la sécheresse de l’air étoit à 95 degrés. 
L’ascension du mercure dans le baro- 
mètre , montroit, combien le pays 
étoit enfoncé, et combien étoit forte 
la pression de l’atmosphère. Suivant 
l’état moyen du baromètre , Péters- 
bourg est de 137 pouces 12 lignes plus 
bas que Prague. 

> En 1791 , le froid se fit sentir à 
Pétersbourg dès le 14 septembre , et 
ne cessa que le 3 mai 1792 ; de sorte 
qu’il dura deux cent trente-deux jours; 

On compta cent dix-neuf jours où il 
gela coi||écutivemcnt , vingt- cinq où 
il ne gela pas du tout , et cent soi- 
xante-treize où le thermomètre, fut 
au -r dessous du point de la congélation . 
Pendant cent soixante-neuf jours le 
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tpnips fut à demi - nébuleux , «tpeu* 
dant cent vingt - trois entièrement 
sombre. Il y eut quarante-un jours 
d’épais brouillards , soixante - neuf où. 
il tomba de' la neige, cent douze, de 
la pluie , et deux , de la grêle. 

L’on peut aisément conclure de ceâ 
observations, que dans un climat tel 
que celui de Pétersbourg , il ne reste 
pas beaucoup de jours à employer 
aux travaux de l’agriculture ; et il 
y a si peu de bras et de si mauvais ins- 
trumens aratoires , que la terre n’y 
peut pas être bien cultivée. Dans les 
contrées plus septentrionales , et dans 
celles qui sont plus éloignées de la 
mer , on a encore moins de temps ; 
par conséquent , l’agriculture doit y 
être plus négligée, à moins qu’il ny 
ait plus de laboureurs , de meilleurs 
instrumens , et tout ce qui peut. fa- 
ciliter le travail. Quand cela arrive,, - 
la température est adoucie par les 
cbangemens graduels qu’éprouve la 
surface du sol, et sur-tout par l’essar- 

I 3 
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. tem«nt des grandes forêts , et le des- 
^ sèdhement des marais.. 

Avant de considérer les autres 
i causes du froid cpi’on ressent en Rus- 
sie , il est nécessaire de' faire une re- 
marque sur la po; iiion géograpliicpic 
‘ de cet < empire. 1 eus les pays qui 
gissent pea' le oc'^^ degré de latitude et 
■ au-dessous , depuis de 5<5® degré de 
longitude jusqu’au 1 2C« , reeoiveiït, 
‘^dans une direction nord et sud , de 
vent cjui a traversé un espace de 2400 - 
\milles an filais eu-Recà du pôle arcti- 
que, et de'3l5o' au-delà, espace ,éter- 
' nellemerit chargé de neige et de glace. 
■Les contrées qui gissent plus bas n’ont 
pas des glaces éternelles , mais elles 
sont 'Couvertes de marais , de lacs et 
‘de forêts. Les vents d’est traversent 
tin espace non moins inculte , non 
moins désert , et de 9000 milles an- 
glais d’étendue et la seule -baie 
qu’ils Tencemtrent est rempbe de gla- 
ce. Le changément que ce passage 
occasionne dans la température peut 
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être estimé eVaprès les dive^sés Ht-» 
-périences qui ont été faites sur l’aii* 
sec et humide V et sur fabsarption de 
-la ichaleur par la vapeur de l’eaui Ce 
changement ;est 'i aussi .parfaitetnent 
analogue à la force singulière de 1 e*^ 
Jcctricitc atmpspliérkfue jjendant que 
les vents de nord et -de : nord - est 
-aouflleut len : hiver ;, lel que le froid est 
-81 perçant que l’air atteint , isuivant 
l’hygromètre^ jusqu’au .90* degré (de 
-sécheresse^"; ■ ■ ‘ 

La déclinaison du soleil et son al>* 
-sence totale en quelques ^endroits , 
Jsont cause qu’on y voit cesser l’ex- 
pansion ordinaire de >la chaleur. La 
pression de l’atmosphère* étant con- 
sidérablement accrue par l’air con- 
:deusé, empêche également toute* éva- 
poration. Par conséquent, 'le 'fluide 
-électrique f este ■ concentré, liàvpien- 
■daiit plusieurs jours de «nite on a vu 
lèvent de nord etde nord-iest-sifort, 
;quc le plus 'petit raouvemeirt du verre 
au-dessus de l’aiguiUe-ainiaiitée i.dUuse 

I 4 
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théodolite , . l’attiroit vers ce même 
verre ; et il ne falloit qu’essuyer lé- 
gèrement la • poussière de ce verre 
avec une' plume, pour donner à Tai- 
guille une fausse dirèction. * 

Dans ces contrées , des bouteilles 
électriques sont aisément chargées 
avec un tube de -verre qu’on tient à 
*la inain , et qu’on frotté avec, un mor- 
: ceau de i cuir : mais on voit encore 

^ i 

mieux la grande quantité de matière 
électrique qu’il y a , par l’électro- 
mètre de Bejanet.: 

Dans la saison où différentes causes 
contribuent ;à produire l’évaporation 
•à la surfece- de Ja -, terre ,j le degré 
d’électricité n’est plus le même. Les 
causes produisent une chaleur sen- 
sible dans les régions où les rayons 
du soleil ne trouvent aucun obstacle 
-à leur activité-: mais ellés sont pres- 
-que nulles danfe les contrées qui , sous 
le même parallèle, sont marécageuses 
et couvertes- de bois. La chaleur y est 
absorbée et le froid vivement senti. 
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Les flifférences de la température 
sont souvent très -remarqualdcs à de 
petites distances, là où l’évaporation 
a lieu. On sent un froid assez vif eu 
été , quand on s’approche d’un en- 
droit boisé ou marécageux, parce que 
l’air condensé s’élève , et fait baisser 
tout à coup le tbermomèti'e de quel- 
ques degrés. , 

De ce que je viens de rapporter < 
on peut inférer qu’il y a une saison 
où , dans une grande partie de la 
Russie, les causes productives de la 
chaleur manquent , et une autre où 
la qualité de la terre et la quantité 
de vapeur qu’elle exhale , s’opposent 
à ces causes. 

Il est donc vraisemblable que la 
situation et l’état inculte de ces cou- 
liées influent également surJeur cli- 
mat. La quantité extraordinaire d’é- 
lectricité qui s'y trouve 'doit être , eu 
pai’tie , attribuée à la sécheresse de ' 
l’atmosphère dans une Raison où le 
sol n’a , pour ainsi dire , d’autres 

I 5 
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rappelas avec l’air qu’un simple con- 
tact , et où il ne tire ricu de ce qui 
l’cnviroDne , ui ne lui communiqué' 
rien. 

- On doit croire que dans ces cli- 
mats Tair n’est pas aussi pur qu’il le* 
sci'oit s’il riétoit pas mêle avec autre 
chose r puisqu’on y a vu cpie tandiS' 
que IhygroinèlTC marquoit p5 degrés 
de SCC , le degré d’électricité ctort déjà 
«I fort , 'que des ctincclles partoient 
du poil d’un chien. L’électromètre de 
lien H et , dit l’observateur qui m’a 
4coinu)unkpic ces remarques , nous, 
iaisoit toujours juger de l’électricité , 
quand sa pointe se trouvant en con- 
nexion avec Tair , exhaloit de la va- 
peur'. La pression de l’atmosphère 
xHort -cousidcrablc. Le froid étoit de 
cinq degrés au - dessous de la con- 
•gékifion , et le vent souffloit de l’est. 
<^uels phénomènes électriques n’au- 
Toit pas pu produire un plus grand 
degré de sécheresse et de pureté-dans 
'l’air ! Et quelles admirables caEpériejn- 
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CCS ponrtoieiit faire des pcrsôtiWCs qùi 
résider oient Ion temps dams ceséoû- 
trées ! ^ •* 

Quant â la grande quantité d’é- 
Icctricité qui peut être produite parr 
le frottement, lorsque le vent souffle 
du nord -nord -est et que iaîr estsee 
et hrillant , if faut en ponclufe qüe 
l'air qui traverse alors un si vaste 
espace , ne rencontre rien qui lui ôte 
une partie de son fluide élecfrkjne;; 
et , en cflef , la neige y couvre les ar- 
'Lres'et tous les autres objets qui pour- 
roient servir 'de conducteurs. ‘ 

Toutes les inégalités du soi sont 
'applanies. Les sommets des arbres- 
son t arrondis , et leurs branches af- 
fatssées^par la neige sous laquelle ilÿ 
•sont presqu’eritièrement ensevélis. 

" Bans les provinces 'septetttrionarcÿ 
"âc la Russie , on voit beaucoup d'ar- 
bres dont le bout des branches e^f 
incline sous le.45.oids delà neige, qui,- 
en gelant, les incruste dans une masse' 
de glace. Quelquefois la neige qui 
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continue à tomber est si considérable, 
que ces branches cassent ou s’atlàis- 
sent sur celles” qui sont au-dessous , 
et qui bientôt.disparoissent dans la, 
neige. 

Ce que l’on vient de lire sur le 
climat de. la Russie, doit donner une 
idée de l’immense quantité de neige 
qui s’accumede pendant 72 jours et jz 
nuits qu'il ne cesse d’en tomber. Si , 
en outre , nous songeons à ces con- 
trées , qui , pendant l’hiver , sont en- 
tièrement privées du soleil , où le 
moindre degré de chaleur ne raréfie 
pas l’atmosphère , et où aucune subs- ' 
tajice terrestre n’est échaufiée de ma- 
nière à pouvoir • attirer l’électricité , 
nous voyons aisément que ce fluide 
doit considérablement charger l’air, 
et que les contrées où cet air se ré- 
pand , ne peuvent qu’avoir aussi beau- 
coup d’électricité. 
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r 

P.R ODUCTIONS. 

■ Il est impossible que dans un em- 
. pire qui réunit tant de climats diflë- 
rens , les productions ne soient pas 
très - variées. Nulle partie sol n’est 
plus fécond que dans quelques parties 
de la Russie , et la nature s’y montre 
libérale , même dans les provinces 
dont elle a rendu le séjour le plus 
difficile à l’homme. • 

L’Ukraine est de toutes les provia- 
ces de la Russie celle où la tempérai- 
ture est la plus douce et la terre la 
plus fertile. Elle produit non - seuler 
ment une immense quantité de bled 
et d’autres grains, mais du chanvre, 
du lin , du tabac , du miel , de la 
cire ; et il n’est guère de culture à 
laquelle son sol ne soit propre. Ca- 
therine II a voulu y faire planter des 
miyriers pour, élever des vers à soie : 
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mais , SV ceite entreprise n’a pas réltssi , * 
c’est uniquement la Faute de ceux qui 
en ont été chargés ; le climat de VUk- 
raine semble garantir qu’un nouvel 
essai en ce genre seroit suivi du suc- 
‘cès. dis eï>t ’ probable que la vigne 
et ‘loHvier y croitroient cgalcineut 
bien. Les pâturages do l Ukraine sont 
excellons. Cotte province vend tous 
■les ans à l'étranger environ dix mille 
bœufs , dont une partie vient quelque- - 
fois jusqu’à Paris. 

La Livonie et l'Estonie ne sont guère 
moins Fertiles que l'Ukraine. Elles pre-- 
duisent des bleds , du lin, et le plus 
beau chanvre de l’empire. 

Le gouvernercéiit de Smolensko- 
’a les mêmes avantages et Fournit en 
■outre des gruaux. ' 

I.es provinces de Biélogorod , de , 
Simbirsk , de Penza sont aussi abon- 
"dantes en grains. On y recueille sur- 
tout beaucoup dé froynent . 

■ La Finlande , dont une partie eÿf 
encore suédoise, fournit des' planckes, 
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des bois de construction , du brai et 
du goudron. ‘ '' 

Le gouvernement d’Astrakh^i nour- 
rit beaucoup de' moutons, qui sont 
fameux par leur grosseur et par la 
beauté de leurs fourrures. C’est aux 
touloupes, faites avec ces iburrures , 
que les liabitaus du nord doivent en 
partie l’avantage de se garantir dii 
froid. Les raisins et les melons d’As- 
trakhan sont délicieux. L’on en con- 
somme beaucoup à Pétersbourg. J’ai 
vu des raisins et meme des pastèques 
d Astrakhan qu’on avoit transportes 
Jusquà Copenhague , et qui étoient 
encore trè^- bons , quoiqu'ils eussent 
probablement perdu une partie de 
leur saveur, parce qu’on avoit été 
obligé de les prématurer pour leur 
iàire faire un si long trajet. 

L’on fait à Astrakhan et dans les 
•environs de Kislar , du vin qui ne peut 
j)as se g^der; ce qu’on attribue à la 
qualité du sol , mais qui ne provient 
sans doute que de .1 ignorance des 
vignerons. 
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Le gtîuvernementd’ Astrakhan four- 
nit aussi beaucoup de salpêtre ; mais 
la coun de Russie ne permet guère 
qu’on en vende à l’étranger. Ce n’est 
que cjuand scs magasins en sont bien 
pleins , qu’elle fait faire un encan de 
celui quelle a de trop. 

‘ La province de Kasan produit une 
grande cpiantité de grains et de fruits. 
Elle a de vastes forêts d’où l’on tire 
beaucoup de mâts et de bois de cons- 
truction. Le chêne de Kasan dure * 
long- temps, et est préférable à celui 
du reste de l’empire. 

La province de Kasan fournit aussi 
dukaviar, article devenu d’une grande 
importance dans le* commerce de la 
Russie. Le kaviar^ se fait avec les 
ceuls de cinq espèces de poissons, le 
sterlet , le séwriouga , l’ossëtrina , le 
schipa et le biélouga. Ce dernier pois- 
son donne assez souvent jusqu’à cinq 
pouds^ d’œufs, mais comme ces œufe 

* IjCS Russes appellent le kaviar Ikra. 

• Enviion l6o livres poids de marc. Cinq 
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sont mêlés à beaucoup de matière 
visqueuse, ils ne sont pas très -esti- 
més. Le sterlet, qui est proprement 
l’estnrgeo», a tout au plus 30 livres 
d’œufs , et le séwriouga seulement 10 
à 12 livres. • 

On fait du kaviar de différente es- 
pèce. Le premier est celui qu’on ap- 
pelle pressé. Pour le faire-, on se 
contente de nettoyer assez grossière- 
ment les œufs du poisson , on y met 
deux livres do sol par poud et on les 
étend à l’air. Lorsque le temps est 
beau , il ne faut que six heures pour 
cette préparation , et avec un temps 
sombre, une journée tout au plus. 
Ensuite on met le kaviar dans de 
grands vases. On fait cette sorte de 
kaviar avec les œufs de la plus mé- 
diocre qualité , meme souvent avec 
ceux des poissons qu’on ti’ouve morts 
sur la plage , et on le vend à Astra- 

œufs de bîélouga pèsent, uti grain ; ainsi cha- 
cun de ces gros poissons a sw ou sept miUiont 
d’œufs, 1 
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kliaîi environ un demi - rouble le 
poud. 

I.e kaviar assaisonné ou graineux 
SC fait avec plus de soi^Quand leï 
n?ufs du poisson ont été nettoyés , on 
les bat Ion g- temps dans des cuves , et 
on y mêle huit à dix livres de sel par 
poud. Après cpioi on les passe dan» 
lin tamis clair , afin d’en ôter le» 
■fibres qui pourroieilt y être restées. 

Ce kaviar coûte un ou deux roubles 
'le poud ; et c’est ce que le peuple russe 
mange pendant le ccreïnc et les jours 
maigres ordonnés par sa religion. 

La troisième espèce de kaviar se 
fait avec encore plus d’attention. Il 
faut que les œufs du poisson soient 
/très-frais et bien dégagés de tout 
corps éti'anger. On les fait tremper 
•dans de la saumure jusqu’à ce qu’ils 
soient ramollis ; ensuite , on les sus- 
pend dans des sacs pointus qui en 
contiennent environ un deini-^oud 
chacun , et on verse encore de la sau- 
mure par dessus. Quand on a bien I 



tordu le sac pour en faire sortir feati, 
on le laisse sécher à l’air une demi- 
journée. Puis , ou met le k'aviar dans 
Tiiie cuve , et um homme qui a une 
chaussure de cuir la fbule bien sous 

• scs pieds. Ce kaviar, qui est très- 
délicat , coûte au moins deux roubles 

• Je pcud. 

O * ,En hiver, les Russes. mangent satiS 
isel les œufs de poisson -qui servent -à 
faire du 'kaviar , et ils les 'trouvent 
délicieux. Le kaviar le moins salé 

• est , sans contredit , d’un goût plus 
agréable, maïs il ne se conserve pas 
longtemps. 

Le meilleur kaviar et la meilleure 
colle de poisson viennent de l’Oural , 
parce que les Kosaques des bords de 
ce fleuve les préparent mieux que les 
autres. 

Autrefois le gouvernement russe 
se résefvoit le commerce exclusif du 
kaviar, ou plutôt en vendoit le privi- 
lège. Sous le règne de Pierre ce 
privilège fut cédé pour 80,000 rou- 
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blés pat* an. Vers le milieu de ce siècle « 
on le vendit cent mille roubles. A pré- 
sent , ce commerce est libre. 

En 17641a Russie fournit à l’étran- 
ger pour 48,000 roubles de kaviar , et 
dans les dernières aimées l’exporta- 
tion en a beaucoup varié. En 1778 
elle s’est élevée à 2,768 pouds ; en 
1783, à 10,706 pouds; en i 78(^ à 
2,476 pouds , et en 1788, à i5t44i 
pouds. Ce kaviar passe en grande par- 
tie en Italie, où les gens riches en 
mangent dans le temps du carême. 

' L’Allemagne en consomme aussi beau- 
coup ; mais il n’y a que trente ans 
qu’eu parlant du kaviar , un écrivain 
allemand l’appeloit une friandise pres- 
qu’in connue. 

Kasan , Toula, et sur - tout Oren- 
bourg , fournissent beaucoup de suif. 
Orenbourg a dans son voisinage plu- 
sieurs tribus nomades qui nourrissent 
de grands troupeaux de moutons , 
dont ils n’estiment que les peaux , les 
queues et la graisse ; ^ et on voit au- 
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tour de cette ville beaucoup de halles 
où 1 on fait fondre cette graisse. 

, Le suif qui en provient est de deux 
sortes , qu’on distingue sous les noms 
de suif à chandelle et de suif à savon. 
Le premier est plus ferme et plus pur 
que le second; anssi.se vend -il un 
rouble le poud, tandis que l’autre ne 
coûte ^u’un demi-rouble. 

_ Quand le suif à chandelle est fondu , 
la manière dont on le verse dans les 
tonneaux constitue sa blancheur ou 
sa bonté. Celui qu’on verse à plusieurs 
reprises est le plus blanc : mais celui 
qu’on verse tout d’un coup , et qui 
conserve une couleur jaunâtre , est 
bien meilleur , parcg qu’il a moins 
perdu de sa substance; et , lorsqu’on 
le fait refondre dans les pays étran- 
gers , il produit des chandelles plus 
blanches que le premier. Les Anglais 
et les Hollandais , cjui ont remarc|ué 
cotte diflérence , achètent toujours le 
suif jaunâtre préférablement au blanc. 
D’autres nations se laissent encore 
tromper par l’apparence. 
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' Les suife qu’on exporte de la Russie 
s’achètent à Arkhangel et à Péters- 
bourg. Leur valeur s’élève à environ 
un million de roubles. lies droits de 
sortie sont de 2 roubles 85 kopecks , 
et I de kopeck les dix pouds 

liC gouvernement d’Arkhangel pro- 
duit des bois, du goudron, de la colle' 
de poisson , des pelleteries et dos bes- 
tiaux. Ses bœufs sont d’une très - 
• 

grande race , et ses veaux sont re- 
nommés pour la délicatesse de leur' 
chair comme pour leur grosseur. Un 
de ces veaux pèse quelquefois jusqu’à 
cinq quintaux. Les moutons d’Ar- 
khahgel sont aussi très-estimés. 

La Sibérie , d«nt le seul nom pré- 
sente en Europe l’idée d’un désert 
toujours couvert de neige et de glace , 
est une riche contrée. Elle produit du 
bled , des bois , du sel , des métaux , 
des pelleteries , de là rhubarbe , d’ex- 

cent trente livres poids de marc. 
Conséquemment les droits sont d’environ 10 
deniers par livre. 
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eellent iruisc^, de H voire fossile et;' 
ïuême des pierres précieuses , telles 
que des aniéthistes , des topazes et 
du lapis lazuli. A latérite , le froid, 
excessif est cause qu’une partie de ce 
vaste pays reste inculte ; mais il y eu, 
a d’autres , telles que celles de Nerts- 
chink , d’Oufa et des environs du Toi. 
hol et de flrtisch , qui sont fertiles et 
même bien cultivées. 

Lie sel qu’on tire de la Sibénepro-^ 
vient de ses sources , de ses lacs , de^ 
ses marais salans, et d’une montagne 
de^ sel végétal. Tout ce sel est très- 
blanc , très - bien CTystalisé et le dis*^ 
pute pour lablancbenf à dfeliii d’Astra»»’^ 
klian, et pour la qualité' 4 celui do“ 
Solikamskot. . > 

L’exportation du sel est défendue, , 
La consommation qu’on en fait dans 
tout l’empire s’élève chaque année ài 
lo millions de ponds , -dont la vente 

’ On sait que le musc vient d’une espèce de> 
Palm, 
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produit au gouvernement 2,777,646 
roubles*. 

Les mines de la Sibérie sont des 
mines d’argent , de cuivre et de fer. 
Les principales sont dans le gouver- 
^ nement d’Ekatariiienbourg , près de 
la Boiikliarie et dans les environs d’Ar- 
gouii. Les mines d’argent qui sont à 
Nertsching et les mines de cuivre du 
Kolywan contiennent de l’or. Une 
partie de ces mines appartient à la cou- 
ronne: mais plusieurs particuliers en 

' En l558 , la famille Stroganoff * obtint 
le privilège exclusif de wndre le sel en Rus- 
sie. Elle jouit de ce privilège jusqu’au règne 
de Pierre I®' , qui le réunit au domaine de 
la couronne , mais en laissa l’administration 
à la famille Stroganoff. Jusqu’alors le sel n’a- 
Toit coûté que de 5 à 10 kopeks le poud ; à 
présent il vaut de 35 à 40 kopeks, c’est-à- 
dire , un peu plus d’un sou la livre. 

Cette fiimille descend d’un mirza tartare, qui 
vint s'élabtir en Russie et y apporta la manière de 
compter avec de petits globea entités , manière dont 
te serrent encore les Tartares et les Chinois. 

possèdent 
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possèdent dans les territoire d'Ekata* 
riiienbüurg et d’Orenboarg 

Le cuivre de Silreriê est d'uue ex- 
cellente qualité ; et son fer égale celui 
de Suède. Ce dernier métal est en si 
grande abondance , qu’indépendani- 
ment de ce qui s en Consomme dans 
l’intérieur de l’empire , on en exporte 
• chaque année de Pétersbourg, trois à 
, quatre millions de pouds. 

En Russie , les particuliers qui dé- 
couvrent des mines dans leurs, terres , 
en restent propriétaires; mais ils sont 
obligés de payer à la couronne la dîme 
du produit des mines de fer ; et pour 
les mines de cuivre, ils payent non- 
seulement la dinie , mais il faut aussi 
qu’ils livrent tous les ans les trois quarts 
du cuivre en nature. Le gouverne- 
ment le leur paye six roubles le poud , 
tandis qu’il Vaut cquramment à Pétera- 
bourg dix roubles. 



■ ‘ II y a vingt - sept raines de fer apparte- 
nant à lacouronne , et cent (juafaïUe-sept h des 
particuliers. 

Tome IF", K 
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L’exportation du cuivre est prohi- 
bée en Russie \ aussi ce métal y est e^ 
très-grande abojidauoe. Le gouverne»- 
ment eri a entassé une immense (pian? 
tité dans ses magasins de Pétersbourg, 
de Schlusselbpurg , de Sisterbeck et 
d’Eka tarinenbourg . 

Ce que rendent les mines de la cou- 
ronne en or et en argent est très-va- 
riable. En 1772 , elles produisirent 59 
pouds d’or fiu et i ,888 d’argent pur. 
On en frappa pour 2,5oo,ooo roubles 
d’espèces , qui entrèrent dans la cas- 
sette de Catherine II ; mais ordinai- 
rement ce produit est moins considér 
rable. 

' ' Quoi qu’en ait dit Bufibn , il y a en 
Sibérie du fer végétal , et ce fer est 
très-maléable. On y en a trouvé un 
, piorceau qu’on a porté à Pétçrsbourg , 
et qui pesoit trente ;poiidsï. 

Après les métaux , les fourrures 
sont la principale richesse de la Sibé- 

Neuf cent ^ualre-yiiigt-dl\ Uyrcs poids dp 
paarc. 
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rie. Elles consistent en peaux de cas- 
tors , de renards , de plusieurs cou-» 
leurs , * de petit - gris , et sur-tout en 
zibelines. Mais peut-être ne sera-t-on 
pas l’âdié de trouver ici un apperçu 
des diverses pelleteries que fournis- 
sent non - seulement les forêts de la 
Sibérie , mais les îles russes de l’Ar- 
cliipel du Nord et quelques autres 
parties de l’empire. 

I^es principaux marchés de pelle- 
teries se tiennent à Orenbourg et à 
Arkhangel. — De ces villes on les 
•exporte pour la Chine , à Kiachta et> 
à Zourou-Khaitau ; pour la Turquie , 
à Taganrok et à Kherson ; pour la 
Perse , à Astrakhan ; pour l’Europe , 
à Pétersbourg et à Moskow. 

Les Bulgares apportent à Oren- 
bourg des castors et des loutres ; les 
Kirghis des loups , des renards , des 
chats sauvages , des agneaux morts- 
nés ; les caravanes d’Asie, la pelleterie 
grise , des agneaux gris et noirs , des 
tigres et des chats tigrés. Après Oreu- 

Ka 
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bourg , le meilleur entrepôt de ce côté 
là est la ville d’Jibit. Le commerce 
d’Irbit a beaucoup gJigué depuis 1703, 
époque de la supression des droits 
de douane inférieure. Des endroits leÿ 
plus éloignés de la Sibérie , on y ap-> 
porte des martres , des zibelines , dca 
hermines , de la pelleterie grise , des 
renards , des loups , des loutres , des 
castors , des gloutons , des élans et 
des rennes, 

Voici la nomenclature des diverse® 
espèces de pelleteries de Russie , ave» 
leurs prix, . . 

; 1°. Ours. — Les ours noirs viem 
nent du nord de Berezofi', et les ours 
blancs des caps le plus septentrionaux 
de l’océan. Les plus gros viennent du 
côté d’Yenisseïsk. En 1786 , qn en a 
exporté d’Arkhangel i5o peaux , et 
en 1792 de Pétersbourg. Une peau 
d’ours noir ou brun vaut à Orenbourg 
depuis 3 ï jusqu’à 8 roubles ; et une 

' • Le rouble vaut 5 llv. tournois et quelque^ 
sous, suivant le change. 11 Omt (po ho|^>ek 4 , 
vnr faite un rouble. 
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peau d’ours gris , depuis i rouble jüS- 
qu’à 3. A Kiachta , depuis 2 roubles 
jusqu’à 4. ' ' 

• 2°. Castors. Les noirs sofat les 
meilleurs et les plus beaux. On tes 
trouve dans les rivières septentrio- 
nales du gouvernement d’IrkoUtsk. A 
Orcnbourg , les grands se vendent 
' un rouble et 5o kopecks pièce , et les 
petits un rouble. 

3°. Les rats civettes ou musqués* 
— On les trouve dans les lacs le long 
du -Wolga. Cette pelleterie sert à 
faire des bordures. On l’employe aussi 
pour feutre. Le prix en est à Oren- 
bourg à 20 kopecks la pièce , et à 
Kiachta , depuis 28 jusqu’à 34 ko^ 
pecks. 

4°. Ecureuils gris . — Les plus beaux 
viennent des environs de Samar et 
de Stawropold. — En 1786, on en a 
exporté d’Arkhangel 66,990 peaux, 
et 1 16,766 de Pétersbourg. A Arkhan- 
gel, 1000 peaux d’écureuil coûtent de 
95 à 100 roubles ; à Pétersbourg, le® 

• ^ S 
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meîlleiirs, le paquet de loo peaux vaut 
2 roubles. 

5®. Loutres. — Les plus belles et 
les plus précieuses sont celles du 
Kamtschatka et des îles Aléoutes. A 
Pëtersbonrg , la peau de 2 archines 
première qualité , vaut i5o roubles ; 
seconde qualité, 5o roubles ; troisième 
qualité, 25 roubles. Les loutres do 
rivière sont moins chères : on les 
paye à Kiachta depuis 2 jusqu’à ii 
roubles la pièce. j 

6®. Renards. — Les noirs de Si- 
bérie se trouvent entre les nvières 
de Léna , Indigirsk et Kowyina ; les 
meilleurs dans le gouvernement d’Ir- 
koutsk. Tous ces renards sont achetés 
pour compte de la cour de Péters- 
bourg , et il est défendu aux mar- 
chands d’en faire le commerce. Ceux 
qui passent dans le commerce viennent 
des îles des Renards , et sont apportés 
par les Kirghis à Orenbourg, d’où 
les négocians russes les envoyent eu 
Pologne et en Turquie. 

’ DemiTaune de long^siir demi Jhuie de large. 
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7*^. Renards blancs et bleus. — Qq 
les trouve dans le gouvernement d’Ar* 
khan gel. lies plus beaux sont du côté 
d'Ycnisseïsk. v 
■ 8°. Renards des Landes gris et 
roux, r- En 1786, on en a exporté 
d’Arkhangel 2,219 » et de Pé' 

tersbourg 5,868 roux. A Arkhangel > 
un renard blanc vaut 180 kopecks ; 
à Pétersbourg , t noir , de seconde 
qualité , 80 roubles ; de troisième qua- 
lité , i5 roubles ; un bleu , 3 roubles ; 
un rouge, 60 roubles. 

9®. Hamsters^. — On les prend 
dans les Landes méridionales. 11 y en 
a de noirs et de diverses couleurs. 

10°. Lièvres gris et blancs. — En 
1786, on en a exporté d’Arkhangel 
37,713 peaux , et do Pétersbourg 
279,822. A Arkhangel 1000 peaux do 
blancs coûtent de 140 à i5o roubles , 
et 1000 peaux de gi'is , 38 roubles. — 
A Pétersbourg , mille peaux de blancs 
de Sibérie , iio roubles , et milia 
' Ce sont des espèces de gros rats. 

K 4 
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peaux de gris d’Ukraine de la flieiï- 
leurc. qualité, i5o roubles. 

11°. Hermines. — Les meilleure» 
se trouvent dans le gouvernement de 
Kasan. En 1786 , ou a exporté d'Ai> 
kbangel 2,800 peaux et de Péters- 
bourg , 1,480. — A Pétersbourg , 
<ime hermine préparée , de la meib 
leure espèce , coûte 13 roubles , et 
'non préparée , 8 roubles. — Les au^- 
ires valent 6 roubles. 

12°. Putois. — Les plus beaux sont 
de la Sibérie. La pièce se payé à 
Kiachta ii à 1 5 kopecks ; la queue 
2 à 3 kopecks. 

13®. Lapins gris , hiancs et jioirs^. 
— A Pétersbourg , les noirs de la 
première qualité valent 8 roubles le 
paquet de 100 pièces , les gris , 5- 
roubles, et les blancs 6. 

' 14°. Peaux d’agneaux. — La plu- 
part de ces peaux viennent de Semara 
dans le gouvernement d’Oufa , où les 
Tartares les apportent pendant Thi-’ 
ver. Voici la classification de cee 
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' peaux, savoir: i®. de Russie , noires 
ou blanches ; 2®. de Circassie , noi- 
res ; 3°. d’Ukraine , du plus beau 
noir ; 4°. des Kalmoukcs , blanches , 
mélangées , brunes ; 5®- des Bouk- 
hare's , grises et noires frisées ; 6®. 
de Perse, grises. — Les Kirghis ap- 
portent à Orenbourg un grand nom- 
bre de peaux d’agneaux non-né^. A 
Pétersbourg , les peaux noires de 
Russie valent 10 roubles les 100 piè- 
ces j et les plus fines 7 roubles la 
fourrure , pour un surtout ou une» 
touloupe. 

i 5 °- Lynx. — II s’en trouve beau- 
coup dans le gouvernement de Bere^ 
zoQ'. A Orenbourg , ceux de la pre- 
mière qualité coûtent 4 roubles la 
pièce;. et à Pétersbourg, 12 roubles. 

16®. Chats oerviers . — On en trouve 
beaucoup aux environs du lac Aral 
et de la rivière Syr Daria. II y en 
a de blancs , de noirs , de gris , de 
jaunes et de tigrés, I-es peaux noires 
de la ^ouière qualité sc vendent 

K 5 
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à Pétersbourg , 85 roubles le pacpiet 
de mille pièces , et 35 roubles le» 
grises , jauues ou tigrées. 

17°. Martres. — Les martres de 
Russie ne se trouvent que dans les 
montagnes qui la séparent de la Si- 
bérie. Les plus belles viennent du dis- 
trict habité par les ïartares baschkirs, 
dans le gouvernement de Kasan. A 
Orenbourg , elles coûtent 40 à 5o 
kopecks la pièce ; A Kiachta , de 90 
kopecks à 3 roubles. La queue coûte 
20 kopecks. 

18°. Tigres. — Les marchands per- 
sans les apportent à Orenbourg. La 
peau se vend à Kiachta 7 roubles. 

19®. Belettes. — Ce sont des es- 
pèces de petites hermines. On le» 
prend aux environs des grandes ri- 
vières. La belette rougeâtre se trouve 
dans les forets de la Sibérie. A Pé- 
tersbourg , 100 peaux de belette» 
préparées se vendent i5 à 18 roubles. 

20®. Loups. — liCs plus beaux 
viennent de la Baschkirie , dans le 



Digilized by Googli- 




( 227 ) 

gouvernement de Kasau. Les pIiM 
beaux blancs sont pris aux environs 
du fleuve Yenisséï. La plupart de ces 
peaux sont portées à Oreiibourg. Le 
prix de la première qualité va à 600 
roubles la fourrure , et de la seconde 
à 200. 

21°. Les zibelines ^.' — Les plus, 
belles viennent du gouvernement d’Ir- 
koutsk. — La plus grande partie de 
ces peaux passe en Turquie , en Chine, 
en Perse et à Pétersbourg; les noi- 
res de la première qualité se vendent 
i5o roubles ; les queues valent 90 roii- 
bles les deux mille pièces. 

Indépendamment des animaux qui 
fournissent les fourrures dont on fait 
le commerce, les bêtes fauves et le 
gibier de toute espèce abondent dans 
les forêts et dans les plaines de la 
Russie. Cet empire nourrit une im- 
mense quantité de bétail et beaucoup 
de chevaux ; ces chevaux sont en gé- 
néral petits , mais vigoureux , et les 

> Espèce de marCe j parliculière à la Sibérie. 
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baras qu’on a établis pour croiser le» 
‘races, et dans, lesquels on emploie, 
des étalons turcs , arabes , anglais , 
andalous, danois, en produisent da 
très -beaux. 

Les mers de la Russie , ainsi que 
scs lacs , ses fleuves , ses rivières , ont 
beaucoup d’cxcellens poissons , parmi 
lesquels on distingue le Sterlet ^ , le 
Soudak^i, etlc Kossa^, 

Il est des poissons dont on ne mange 
pas , mais cpii sont pour le commerce 
tm article avantageux. Les. Russes pé.^ 
«hent dans les mers du nord , des ba- 
leines et des veaux marins pour faire 
de l'huile. Ik prennent dans la mer 
Caspienne des chiens de mer , dont 
ils vendent les peaux aux Anglais et 
aux Hollandais , et dont Ig graisse leur 
sert à faire du savon. 

L’on voit d’après cet apperçu que lea 

* Le Sterlet est , coinrae je l’ai dit , »na 
espèce d’c.sturgeon, 

' ^ Le Sondât , qae les Allemand appellent; 
s(ji:(fer ^ est lè perça hicio-perça de Linné» 
*.L« Kossû. ..'«a le i ou^cl de la mer Caspienuo^ 
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produch’ons de la Russie sont coït* 
sidérables; mais elles pourroient l’êlro 
bien davantage si la population de cet 
empire n’ctoit pas trap peu propor- 
tionnée à son étendue , et si l’agricul- 
ture n’y étoit pas abandonnée nnicpie- 
nient à des serfe qui , ne pouvant con- 
server pour eux ou pour leurs enfans 
le' fruit de leurs travaux, saignent 
toujours d’enrichir un maître injuste^ 
Le mougik , ou paysan russe , ne 
cherche à retirer strictement de^la 
terre , que ce qu’il lui faut pour se- 
nourrir et pour nourrir sa fèmille ^ 

, ainsi que pour payer la capitatio»"* 
qu’il doit au gouvernement et la taxe 
qu’exige son seigneur 

^ Les mougiJcs payent de capitation 70 ko- 
peks. T-a taxe quMs payent à leur seigneur est 
oïdinaiiçiiienl de 5 roubles 5 mais s’ils ont 
des talens ou de l’iudusirié , cette taxe est por— 
t<!e Ijien plus haut. — L’on Terra,- dans le cha- 
pitre suivant, qu'il y a -des nieugiks qui 
denueut à leux maille plui de mille roubles. 

pa^ oUk . . . - • ' . f 
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CHAPITRE VI. 

>» 

Commerce et arts MÉcANiQUESr 

La Russie est une des contrées qui, 
tout-ù-la-fois , sont le plus heureuse- 
ment situées pour le commerce, et ont 
le plus de moyens de le faire. Voisine 
du Japon, de la côte nord-ouest de 
l’Amérique , de la Chine , de la Perse, 
de la Turquie , des possessions de la 
maison dAutriche , de la Prusse , de 
la Suède et du Danemarck , elle peut 
trafiquer avec tous ces états , sans 
traverser d’autres pays que les siens ; 
et les ports quelle possède dans le 
golfe de Finlande , sur la Baltique , 
sur la mer Noire , sur la mer de Za- 
bache , sur la mer Caspienne , sur le 
mer glaciale , dans le golfe du Kamts- 
chatka et sur la mer d’Okhotsk, lui 
donnent la facilité d’avoir des relations 
avec les nations les plus éloignées. 

Elle fait, en outre, un commerce in- 
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térieur qui 'peut acquérir un très- 
grand accroissement y puisque quel- 
ques-unes de ses proyîncçs manquent 
de c« que les autres ont en abondance, 
et que ses grands fleuves , ses "riviè- 
res , ses lacs , ses canaux , et mêthe 
les glaces qui la couvrent une partie 
de l’année , favorisent singulièrement 
les transports de ses productions. 

Le commerce que la Russie fait avec 
les nations étrangères doit se diviser 
en commerce d’exportation, commerce 
d’importation et commerce d’échange. 

Les Russes ont Idug- temps fait le 
commerce 

ravannes qu’ils envoÿoitaait^u&qU^Èk;I*e- 
king. Ce commerce souvent interrom- 
pu et repris , ainsi qu’on l’a vu plus 
haut, a été enfin transporté à Kiachta. 
Là , on a construit deux vastes ma- 
gasins ou caravanserais , l’un pour les 
Russes , fautre pour les Chinois. 

Les Russes portent à ce marché des 
fourrures de renards , de loutres , de 
castors du Kamtschatka et des îles 
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de l’Archipel du nord ; des camelots , 
des draps , du corail , des montres, 
des pendules et de la clincailleriei 

Les Chinois leur donnent en échange 
des pierres très-précieuses , du thé , 
de la rhubarbe , de la soie , des soie- 
ries , du coton , du iianking , du musc, 
de l’anis étoilé , et de l'or en lingots , 
objet que les Russes sont ensuite obli- • 
gés de livrer à la couronne, qui le 
leur remplace en argent monnoyé. 

La couronne exige , cil outre , un 
droit de 25 pour cent sur la valeur de 
toutes les marchandises ; et comme le 
produit delà douane de Kiachta monte 
quelquefois jusqu’à 400 mille roubles, 
il en résulte que le commerce de la 
Russie avec la Chine, s’élève au moins 
à 1600 mille roubles. 

, Voici la route que suivent les mar- 
chandises qu’on transporte de Péters- 
bourg U Kiachta. 

■ De Pétersbourg on remonte la 
Newa. * ' ■ 

■ On entre delà Newa dans le canal 
du Ladoga. / 
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De celui-ci on entre dans le WolkotT 
epi’on remonte jusqu’au lac llmen. 

On cotoye le lac Ilinen jusqu’à l’em- 
bouchure de la Msta.' 

On remonte la Msta jusqu’à l’em- 
bouchure du canal de Vischneï-Vo- 
lodzok. 

On suit ce canal jusqu’à son embou- 
chure dans Tvertza. 

On descend la Tvertza jusqu’à son 
embouchure dans le Wolga. 

On remonte le Wolga jusqu’à l’em- 
bouchure de la Kaina au - dessous de 
Kazan. 

On remonte la Kama jusqu’à Fem- 
bouchure de deux ou trois rivières 
qui descendent des monts Ourals. 

On remonte ces petites rivières., 
selon les difl’érens points où l’on veut . 
SC rendre ; communément ou remonte 
la Tschoussovaya. 

I.es marchandises sont déchargée» 
au pied des monts Ourals ; on les 
passe du côté opposé , soit sur des 
diarrcttea, soit sur des traîneaux. Ce 
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portage varie depuis 5o à70werstes. 

Les marchandises sont rechargées 
au pied de la chaîne ouralique orien- 
tale , sur des rivières qui en descen- 
dent pour se jeter dans le Tobol. Ce» 
rivières sont la Tavda , l’Isset , etc. 

On arrive dans le Tobol cçi’on des- 
cend jusqu’à Tobolsk. ~ •' 

N. B. Par le Tobol on peut re- 
monter jusques tout près d’Orenbourg. 

On entre dans l’Irtisch jusqu’à son 
embouchure dans l Oby. 

On remonte rOI)y jusqu’à la Kett. 

On remonte la Kett jusqu’à 6o wers- 
tes de la ville de Yenisseisk. Là on 
décharge les marchandises qui sont 
transportées par terre jusques dans 
cette ville , où elles sont rembarquées 
sur l’Yénisseï. 

On descend l’Yénisseï jusqpi’à l’em- 
bouchure de la Tongouska. 

On remonte la Tongouska , qui 
prend , en approchant d’Irkoutsk , le 
nom d’Angara. Cette rivière traverse » 
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la grande ville d’Irhoutsk et sort da 
lacBaïkal. 

On remonte l’Angara jusqu’au Baï- 
kal , lac très - orageux et fécond en 
naufrages. — On entre dans la Sé- 
lenga. 

. On remonte la Sélenga qui vient 
de la Mongoulie , et de celle-ci par 
une autre petite rivière jusques tout’ 
près de Kiachta. 

Les Sibiriaques de Tobolsk, Tomsk , 
Yenisseisk, Irkoutsk , Yakoutsk et 
Okhotsk , font le commerce par terre 
''avec les tribus de chasseurs et de 
nomades qui errent dans leurs con- 
trées. Ils trafiquent également depuis 
Okhotsk avec le Kamtschatka et avec 
les habitans des îles Aléoutes , des 
Kouriles , et de la côte nord - ouest 
de l’Amérique. » ; 

Les Trouchmenes , les Kb*gliis , et 
d’autres tribus nomades font leurs 
échanges de marchandises à Oren- 
bourg ; et à Kamënogorskaïa sur 
flrtisch , au midi du gouvernement de 
Kolyv\'aa. 



(^ 36 ) 

Plusieurs caravanes Boukhares se * 
rendent à Tobolsk. 

Les Russes ont des relations de cOiû» 
inerce avec les Persans par la mer Cas* 
picnne; et j’ai dit, dans le dixièn\p 
Livre de cet Ouvrage, en quoi con- 
sistent ces relations. J’ajouterai seu- 
lement que les Tartares d’Astrakhan 
et les Arméniens établis dans cette 
ville et à Tzoulfa , tirent de la Perse 
des cotons filés et non filés , des épi- • 
ceries , des drogues médicinales , de 
riches étofiës , des. tapis , des perles , 
des pierreries , des lingots d’or et 
• d'argent et de la poudre d’or. 

• Le commerce que les Russes font 
sur la mer Noire et la mer d’Azofi’; 
a des entrepôts à Kherson , à Sevas- 
topol, dans les autres ports de la 
Tauride, et àTaganrok. Ils trafiquent 
avec les peuples du Caucase , avec les 
Turcs et avec les autres nations aux- 
quelles les Turcs permettent de pénô- 
tier dans la mer Noire , dont ils ont 
la clef. Mais les derniers traités ont 
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rendu les Russes maîtres de navi- 
guer dans toutes les mers ottomanes , 
ét à l’abri de leur pavillon , ils peu- 
vent appeler dans ces mers les 
nations étrangères (ju’ils voudront t’a-», 
voriscr. . 

Catherine II avoît senti tout l’avan-* 
fage de pouvoir r’ouvrir au eom- 
ïiierce une route qui servît dorénavant 
aux grands échanges du Nord et du 
Midi , et qui peut considérablement 
Accroître l’industrie et les richesses 
de la Russie ; mais ce commerce est 
epcore loin d’être ce.qu il doit proba- 
blement devenir. Il se borne à quel- 
ques échanges de vins grecs , de 
fruits secs , d’huile d’olive , de riz et 
d’un peu d’étoflës et verreries , contre 
du kavi^ , du suif, des cuirs roussis, 
du lêr , ect. 

Le commerce de la Russie , par 
la Turquie et par la Pologne , donne 
lieu à une forte contrebande qu’il est 
bien difficile d’empêcher. 

U nen est pas de môme du opm-' 
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merce bien plus important que cet 
empire fait sur la Baltique, sur la 
mer du nord et sur la mer Blanche. 
Ce commerce attire les vaisseaux de 
toutes les nations de l’Eurôpe dans 
les ports russes. Ils se rendent par 
la Baltique, à Riga, à Arensbourg , 

' à Habsal, à Pernau, à Reval , à 
Narwa , à Pétersbourg , à Cronstadt, 
à Wibourg, à Fridériksham. Ils vont 
dans la mer du nord à Kola , et dans 
la mer Blanche à Arkhangel. 

Il seroit difficile de connoître l’état 
exact de la valeur, de la qualité et 
de la nature des marchandises ex- 
portées , sans les registres des doua- 
nes : mais le gouvernement russe leur 
donne une assez grande publicité pour 
, ^e les curieux puissent en prendre 
des extraits. Dans l’espace de dix ans, 
c’est-à-dire depuis 1780 jusqu’à 1790, 
il a été annuellement exporté de Pé- 
fersbourg : 

2,655,038 pouds I de fer. 

* Le poud pèse 40 livres de Bussie et 33 
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19,528 pouds de salpêtre 

2,498,950 de chanvre. 

792^932 de lin. 

2,907,876 archiues de linge de table et 

I • de toile blanche. 

214,704 pièces de toile à voile et 

de pavillon. 

106,763 ponds de cordage. 



167,432 


d’huile de chenevis 




et de graine de lin, 


192,328 


. de graine de lin povg? 




semence.. 


52,643 


y de tabac. 


129 


de rhubarbe. 


105,136 


de froment. 



271.976 ponds de seigle. 

35,864 d’orge. 

200,000 d’avoine, 

1,456 mâts. 

1,193,125 planches ordinaires, 
85,647 grandes planches pour le 
^ bordage des vaisseaux. , 
livres poids de marc. — rVoyezle’clxapitre VU 
de ce» Appendice ppui Ips Poids e» Me^ufei 
risses, 
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7,487 pouds de raisiüe. 



9,720 


de poix. 


37>3S6 


de goudron. 


81,386 


dhuile de baleine. 


10,467 


de cire. 


943>6 i 8 


^ suif et de chan- 


delle. 


3ï’7i2 


de potasse. 


5,5i6 


de colle de poisson. 


8,958 


de kaviar. 


5,635 


de crin. 



6 g,'jzz queues de choyai. 

29,110 pouds de soies de cochon. 

106,045 nattes. 

292,016 peaux de chèvre. 

144,876 pouds de semelles de sou- 
liers et d’autres cuirs. 

621,327 fmuTures. 

9,982 langues de bœuf. 

73,360 , os de bœuf. 

Cette liste dans laquelle ôn n’a omis 
qu’un petit nombre d’articles de très- 
peu de conséquence , ne contient 
d’autres marchandises manufacturées 
que le linge de table, la toile blanche, 

la 
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la toile à voile, le cordage, la chan- 
delle, la potasse, la colle de poisson, - 
le kaviar, les pelleteries et les cuirs ; 
encore , quelques - -uns de ces objets 
n’ont-ils reçu que la préparation né- 
cessaire pour qu’on puisse les trans- 
porter et les conserver. 

Quoique , depuis le -règne de 
Pierre la nation russe soit deve- 
nue bien plus nombreuse qu’elle 
n’étoit, elle s’occupe plus de multi- 
plier les productions de son sol que de 
leur fabrique! Telle est la marche 
naturelle de toute société qui s’avance 
vers sa civilisation. La RusMe con- 
tinuera à trafiquer de ses marchan- 
dises brutes jusqu’à ce qu’elle ait assez 
de population et d’industrie pour les 
manufacturer , époque qui probable- 
ment est encore éloignée. 

L'achat des marchandises dont on 
vient de voir la liste , et leur transport 
Jusqu'au lieu où elles sortent de l’em- 
pire , forment une importante bran- 
che du commerce intérieur. La plus 
Tome IF". L 
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grande partie de ces objets viennent 
des fertiles bords du Wolga. Ce fleuve 
précieux qui , dans son cours , sert 
de communication entre les provinces 
les plus éloignées , favorise en même 
• temps beaucoup le travail et l’indus- 
trie. Par-tout où ses ondes baignent 
de riches et fertiles plaines , on voit 
plus d’activité. Son cours marque les 
progrès de la civilisation russe. 

Pétersbourg remplit tous les ans ses 
grands magasins de mardiandises , 
dont une partie vient de cinq à mille 
werstes, c’est-à-dire, du*centre. de la 
Sibérie , province riche en métaux. 
La plupart de ces marchandise^ , ou 
du moins les clincailleries sortent des 
districts les plus septentrionaux de la 
Sibérie , et sont charriées presqu’en- 
tièrement par eau jusqu’à Pétersbourg. 
Du Selenga elles* passent dans le lao 
Bmkal , d’où l’Angara les conduit 
dans fYénisseï. Du Yénisseï on les 
lait passer surl’Oby, et de l’Oby sur 
, Je Tobol. Ensuite on levir fait faire par 
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^terre un trajet de quatre cents werste» 
pour les conduire à Tschoussowaya. 
•De-Ià on les embarque sur la Kama ; 
puis sur le Wolga , puis' sur le canal de 
Wischnéï-Wolodzok , sur le Wolkofi’, 
sur le lac Ladoga , et sur la Newa , 
qui les conduit à Pétersbourg. Enfin, 
elles font en partie l’inverse de la route 
que suivent les marchandises qu’on 
transporte de Pétersbourg à Kiachla. 

. Un si long transport paroît d’autant 
plus surprenant, que ces productions 
-qui viennent du voisinage de l’océau 
septentrional, Ue restent que quelques 
semaines à Pétersbourg , après quoi 
on leur tait faire , ua second'^ 
plus long que le premier , et souvent 
elles repartent des pays étrangers 
pour revem’r à Pétersbourg sous une 
autre forme, et être reconduite*s , par 
une pénible navigation , jusques dans 
les contrées qui les ont produites^ 
Combien de faucilles ont fait cetta 
route avant d’armer la main des mois- 
sonneurs Sibériens ! , 

L2 
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D’après une estimation faite depuis 
1774 à 1784 , il se rend annuellement 
à Fétersbourg , par le canal de Ladoga ; 

9,861 grandes barques. 

797 demi-barques. 

5o8 vaisseaux à un mât. 

1,113 chaloupes. 

6,739 radeaux de bois de charpente. 

Quelque considérable que soit la 
valeur des marchandises que Péters-r 
boui'g vend aux étrangers , le besoin 
qu’a la Russie d’objets manufacturés , 
et son luxe toujours croissant, font 
que la balance ne s’élève en sa fa-r 
veur qu’à très -peu de chose. L’état 
des articles de commerce , que Péters- 
bourg fournit annuellement à ime 
partie de l’empire , doit intéresser 
ceux gcd aiment à s’occuper d’écoT 
nomie politique. D’après une esti>r 
mation de dix années , c’est-à-dire , 
depuis 1780 à 1790, on importe an« 
nuellement à Pétersbourg : 
2,^00,000 roubles de soieries. 
2,000,000 de drap, 
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Ë, 000,000 roubles d’autres ^tofies de 

laine , 

534 »®oo d’étofiës de cotoiit 

700,600 de colifichets» • 

10.000 douzaines de paires de bas 

.. de soie ou de 

coton. 

2.000 montres* 

go, 000 roubles de clincailleries* 

5 0.000 • de miroirs. 

43,800 de faïence anglaise. 

z5o chevaux anglais. 

26,300 pouds de café* 

372.000 de sucre. 

5.000 de tabac. 
îoi,5oo roubles d’oranges et de ci- 
trons. . 

.65,000 de fruits frais. 

14,250 tonneaux de harengs. 

20.000 roubles d’huile d’olive. 

262.000 de porter et d’au- 

tre bière ^an- 
glaise. 

50.000 anores d’eau - de - Vie de 

France. 

• L3 
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4Î000 pipes de vin de Champa- 
gne et de Bour- 
gogne. 

2^0,000 barriques d’autres vins. 

12.000 roubles d’eaux minérales. 

' 42,700 de papier de.difl’é- 

rentes sortes. 

5 o,i 5 o delivres. 

60,200 de gravures. 

2 o, 5 oo pouds d’alun. 

3,830 • d’indigo. 

1,335 . de cochenille. 

64.000 roubles de verreries. 

325,000 faucilles. 

Une grande partie de ces objets est 
consommée à Pétersbourg ; le reste 
passe dans les différentes parties de- 
l’empire , où on le transporte presque 
toujours par terre, parce qu’il est très- 
long et très - coûteux de remonter les 
rivières. Les charriots ou les traîneaux 
dont on se sert pour ce transport sont 
ordinairement attelés d’un seul cheval , 
condidt par un mougik. Ils forment 
des caravanes , depuis vingt-cinq jus- 
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qu’à cent voilures ; et dans les loîigà 
voyages , il n’y a' quelquefois qu’un 
homme pour trois voitures. 

J’ai déjà dit qu’on avoit tiré des 
«gistres de la douanç , les états des 
marchandises exportées et importées» 
Pour juger de l’exactitude de ces états', 
il est nécessaire de savoir que tous les 
vaisseaux étrangers , qui arrivent à 
Cronstadt et à Pétersbourg , sont ri- 
goureusement visités , et ensuite obli- 
gés de décharger à la douane. Les 
employés examinent les marchandises 
portées sur la facture , et les négo- 
cians sont obligés de spécifier non- 
seulement la nature de ces marchan- 
dises , mais aussi le prix de celles dont 
les droits doivent être payés propor- 
tionnément à leur valeur. Si d’après 
cet examen , il paroît que quelques 
articles sont portés au-dessous de ce 
qu’ils valent, les employés des douanes 
ont le droit de les retenir en payant 
le prix mentionné sur la facture , avec 
vingt pour cent d’augmentation. 

L4 
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Cette manière , qu’on ai(>pelle sous^ 
crire ,■ engage les négocians à porter le 
prix de leurs marchandises plutôt trop 
haut que trop bas , et c’est ce qui donne 
de l’authenticité aux états fournis par ' 
la douane. Il est encore possible qu’il 
y ait de la supercherie dans les factu- 
res ; mais il paroît certain qu’il y en a 
le moins possible. En outre, on pense 
généralement que Pétersbourg est de 
toutes les villes de l’empire celle où 
l’on prend le plus de précautions dans 
les douanes , et conséquemment celle 
où il est le plus diflficile de frauder. T-es 
autres douanes sont bien moins rigou- 
reuses , car il n’y a que peu d’années 
qu’on fut obligé de changer tous les 
employés des frontières de la Pologne. 

Il faut observer que les diamants , 
les livres, les instruraens et quelques 
autres objets entrent en Russie sans 
payer des droits , et que bien que la 
valeur en soit très - considérable , on 
ne peut statuer rien de certain à cet 
égard. 
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. D’après ce qu’on a vu plus haut on 
appréciera la valeur des marchandises 
exportées et de celles qui sont impor- 
tées , pour établir la balance du com- 
merce de Pétersbourg. Le calcul le 
plus probable , en examinant les états 
d’entrée -et de sortie depuis 1780' à 
1790, donne, pour chaque année, le 
résultat suivant ; 

Exportation.... 13,261,942 roubles. 

Importation. . . . 12, 238 , 819 



Profit. . . 

Dans les trois der- 
nières années , il est 
entré annuellemeut , 
en or et en argent 
monnojé , 



1,023,623 roubles. 



337,064 roubles. 



Ce qui porte la ba- 
lance , en fayeur de la 

Russie, à l, 35 o, 687 roublês.. 

, Le montant du commerce de Péters- 
bourg, depuis 1780 jusqu’à 1790, s'é- 
lève donc annuelleiuent à 25,837,325 

roubles. 

« 

L 5 , 
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La progression de ce commerce ést 
étonnante. En voici l’appcrçu : 

■ Importation. Exportation. 

En 1780 — 8,660,000 rôub. — 10,900,000 r. 

1785 — 10,000,000 1 3,400,000 

1789 — i 5 , 3 oo,ooo 18,700,000 

Si, d’après une estimation qui paroît 
assez juste , nous admettons que tout 
le commerce de l’empire s’élève à- 
50,000,000 de roubles , il s’ensuivra 
que Pétersbourg en fait plus de la 
moitié. La ville la plus commerçante 
de la Russie, après la résidence est 
Riga. Le commerce de Riga doit être 
estimé à environ 6,006,000 de roubles; 
et l’on peut croire que si ce commercé 
est si inférieur au commerce de Péters- 
bourg, celui des autres villes l’est bien 
davantage. 

Le commerce de . Pétersbourg se 

* Pétersbourg est désigné sons ce nom , parce 
fjue , depuis que Pierre 1er l’a t^ti j les sou- 
veraini russes 'y résident ; mais Moskow est 
toujours regardé comme la capitale de l’enr? 
pire, 
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fait par commission. lies faCteürs qûî 
en sont chargés sont presque tou 9 
étrangers » et composent la clasge la 
plus nombreuse et la plus estimable 
des négocians de cette ville. En 1790, 
on y comptoit 28 maisons de com- 
merce anglaises , 7 allemandes j 2 
suisses , 4 danoises , plusieurs prus- 
siennes, 6 hollandaises, 4 françaises, 
2 portugaises, une espagnole et une 
italienne. Il y avoit en outre 12 né- 
gocians , désignés sous le nom de 
bourgeois , 106 membres du premier 
corps de métier , 46 marchands étran- 
gers, et 17 appartenant à d’autres 
villes , dont plusieurs se font com- 
prendre dans les corps de métier qui 
ne sont pas proprement marchands. 

Je vais donner une idée de la ma- 
nière dont le commerce se fait k Pé- 
tersbourg. A une certaine époque , 
les marchands de l’intérieur de l’em- 
pire se rendent dans cette ville, où 
ils traitent avec les négocians com- 
missionnaires pour les objtts qu’ils 
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cnt à vendre ; en même temps ils 
reçoivent d’avance la moitié du prix 
de ces objets , et ils passent un con- 
trat par lequel ils s’engagent à les 
délivrer le printemps ou l’été suivant, 
temps où les barques viennent à 
Pétersbourg par le canal de Ladoga. 
A l’arrivée des marchandises , leur 
qualité est examinée par des courtiers 
jurés , qui doivent attester qu’elle est 
conforme à ce qui est spécifié dans 
le contrat. 

Les négocians vendent les articles 
d’importation à des marchands russes, 
ou bien ils les envoyent vendre dans 
d’autres villes. Dans l’un et l’autre 
cas , le Russe qui s’en charge ne 
s’oblige à les payer que dans six ou 
douze mois , et souvent plus tard. 

. . Par conséquent le marchand russe 
est payé d’avance de ce qu’on ex- 
^ porté de chez lui , et il achète à crédit 
ce qui. y. 'est importé. A l’nbri des 
dangers de la mer , il reste aussi 
exempt des difficulté^ des douanes , 



et du soin de charger et de déchar- 
ger le^ vaisseaux. 

La visite des vaisseaux , le trans- 
port des marchandises dans les maga- 
'sins du gouf ernement, leur emballage, 
leur désemballage, leur déchargement, 
leur expédition ; en un mot , tous les 
embarras qui accompagnent le com- 
merce dans une ville maritime, ont 
lieu principalement à Cronstadt et 
dans le quartier de Pétersbourg qu’on 
appelle Wassili-Ostrofi*. Là, sont la 
bourse et la douane ; et sur une petite - 
île située entre Wassili -Ostroff et 
1 île de Saint-Pétersbourg, on -voit les 
grands magasins pour le chanvre, et 
ceux où l’on dépose les richesses de 
plusieurs pays. 

* L’île de Péterstourg s’appeloit autrefois 
Beresovoi-Ostroff. Lorsque l’iugrie apparte- 
Boit aux Suédois , "\^assili-OstrolF ëtoit connu 
sous le nom de Givi-Saarij l’île des Apoilii- / 
- çaiies s’appeloit Korpo-Saari j celle de Kam- 
menoî-OslrolT j K.itzl-Saarî , et la paroisse 
•ù est Péterslioff, l’appeloit Tirief. • 
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• Il y a si peu de mouvement dans 
les autres quartiers de Pétersbourg , 
qu’un étranger qu’on y transporteroit 
tout- à-coup, ne pourroit jamais s’i- 
maginer qu’il est dans là principale 
ville de commerce de l’empire russe. 

Les riches négocians de Péters- 
• bourg ont leur demeure et leurs comp- 
toirs dans le plus beau quartier. Leurs 
maisons , leurs portes d’entrée , leurs 
cours ne sont pas , comme à Ham- 
bourg et à Riga , encombrées par des , 
balles de marchandises et des mon- 
ceaux de bois. Là, excepté le com- 
ptoir, rien n’ofTre la moindre trace 
d’aflaires mercantiles. Chaque négo- 
ciant a un de ses commis qui est 
particulièrement chargé des aflâires 
de la douane, et ce commis est aidé par 
des hommes qu’on appelle des ex- 
péditeurs. Le travail se fait par des 
artelschiki , ou porte-faix, qui appar- 
tiennent à un certain corps d’artisans^ 
Le négociant livre les marchandi- 
ses importées au marchand russe , qui 
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les fait passer, comme je l’aî dît ^ 
dans l’intérieur de l’empire , ou les 
vend sur les lieux dans les magasins 
et dans les boutiques de détail. 

-Peut-être seroit-on fondé à aiiirmer 
qu’il n est point de nation ^qui ait plus 
l’esprit de commerce et de trafic que 
les Russes. C’est l’occupation qu’ils 
préfèrent. Le plus simple particulier, 
qui peut ramasser* un peu d’argent, 
ce qui est aisé, parce qu’ils vivent tous* 
avec très -peu de choses, essaye de 
devenir marchand. Il commence |)ar 
se mettre colporteur ^ . Les petits pro- 
fits qu’il fait en vendant des bagatelles 
dans les rues, et son extrême écono- 
mie , le mettent bientôt en état de 
louer une boutique ^ ; puis , en prê- 
tant de petites sommes à gros inté- 
rêt , en profitant avee adresse des va- 
riations du change et en détaillant de? 
petits articles , il ne tarde pas à deve- . 
nir un homme de conséquence. Alors 

* Rasnoschik. 

* Laffka. 
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îl âchèfé'et bâtit deâ nlaisoils et deâ 
boutiques , qu’il loue à d’autres , ou 
■ bien il les garnit de marchandises , 
qu’il fait vendre par des gens à ses ga- 
ges. Une fois lancé dans un grand com- 
merce, il entreprend des fournitures 
pour le gouvernement , et fait de gran- 
des affairés. 

Les nombreux exemples de ces for- 
tunes rapides sontpresqu’incroyables. 

Il n’y a pas long-temps qu’il est mort 
à Pétersbourg un de ces marchands , 
nommé Y akowlefi’qui avoit commencé 
par vendre du poisson dans les rues , 
et étoit devenu possesseur de plusieurs * 
millions de roubles. 

Plusieurs hommes qui s’enrichissent 
sont des mougiks ou serfs , à qui leurs 
maîtres donnent la permission de pren- 
dre un état plus- avantageux que celui 
de mener la charrue. Ils travaillent 
dans les villes , et souvent ils appren- 
nent quelque métier. Il y en a qui , ■ 
après avoir acquis beaucoup de -bien , 
restent encore esclaves , et -payent à 
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leur maître une rétribution r annuelle# 
proportionnée à leurs moyens. Le 
comte Scheremetofl' , qui est le plus 
riche propriétaire de la Russie , a dans 
Pétersbourg beaucoup de ces mougiks 
qui lui payent chacun tous les ans 
mille roubles et plus. 

* Souvent ces marchands, quoique 
devenus trèS'Opulens , portent l’habit 
national et la longue barbe , et on les 
voit, ainsi costumés, sepromener dans 
des voitures élégantes. 

Ce qu’il y a de très -remarquable, 
cest que malgré ce que je viens de 
dire des négocians russes , il en est 
fort peu qui soient parvenus à avoir 
des commissions de l’étranger ; preuve 
certaine que pour obtenir de la con- 
fiance dans le commerce , il faut , in- 
dépendamment de l’activité et de l’éco- 
nomie , quelque chose dont les Russes 
manquent. 

Le moyens dont gagnent leur vie , 
les Russes qui composent la classe 

5 Celte rétribatiou «^appelle ohrok* 
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travaillante , ont beaucoup d’affinité. 
Le soin de recueillir les productions 
' du sol , celui de les manufacturer et 
celui de les vendre , sont également 
le capital de la nation , et la source do 
sa prospérité et de scs richesses. 

Parmi les manufactures, les établis- 
semens impériaux se distinguent par 
leur grandeur et par la richesse et la 
perfection des ouvrages qu’on y fait. 
Aussi peuvent-elles être comparées à 
tout ce que les autres pays ofirent de 
' plus beau dans le même genre. La- 
manufacture de Pétersbourg, dans la- 
quelle on fitbrique à la fois des tapisse- 
ries et des tapis , égale les fameuses 
manufactures des Gobelins et de la 
Savonerie de Paris ; et comme à pré- 
sent on n’y employé d’autres ouvriers 
que ceux qui sont nés en Russie, elle 
est encore plus remarquable. C’est vé- 
ritablement dans les vastes atteliers • 
de cet établissement, qu’on peut le 
mieux juger des progrès que la nation 
russe a fait dans les arts. 



» 
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La manufacture de porcelaine oc- 
cupe 400 ouvriers , et , excepté ceux 
qpii ont le secret de la composition et 
les inodélateurs , tous les autres sont 
également Russes. On y fait des ou- 
vrages qui , pour le goût et la finesse, 
approchent de ceux qui sortent des 
manufactures étrangères. On tiroit 
d’abord l’argile de l’Oural ; à présent , 
011 la f^it venir de l’Ukraine , et 011 
prend te quartz dans les montagnes 
d’Olonetz. 

Cette manufacture est entièrement 
aux frais du gouvernement , auquel 
elle coûte annuellement quinze mille 
roubles de gages d’ouvriers. Mais le 
prix de la porcelaine est très - haut , 
et en général on la croit fort cas- 
sante. 

La manufacture de faïence de Pé- 
tersbourg n’a pas pu jusqu’à présent 
faire renoncer à la faïence anglaise * : 
mais les poêles quion y fait sont très- 

* Celle que les Anglais appellent, faïence 
de la reine. 
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élégâns et rendent cet établiscemént 
d’une grande utilité. Presque toutes 
les maisons nouvellement bâties ont 
de ces poêles» et il y beaucoup de de- 
mandes pour les provinces. 

Une manufacture d’ouvrages en - 
bronze qui fut établie lorsqu’on voulut 
construire l’église d’isaac» travailla 
aujourd’hui pour la cour et pour les 
particuliers , et mérite beaucoup d’é- 
loges par rapport au goût et à la pro- 
preté des ouvrages qu’elle fournit. 

Ce qui est encore plus digne d’ât- 
tention , c’est la belle machine établie 
à Pétcrshof pour tailler les pierres. 
Les scies , les polissoirs , et tout ce 
qui sert à donner aux pierres la forme 
qu’on désire, est mû par l’eau, et le mé- 
canisme est au-dessous du plancher* 
Cinquante ouvriers sont employés dans 
cet établissement. On y travaille des 
pierres étrangères, mais principale- 
ment toutes les espèces .de pierre et de .. 
marbre qu’on trouve en Russie, et on 
en fait des tables, des vases, des urnes. 
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des colonnes, et d’autres ornemens'de 
toute sorte et de toute grandeur. * 
Il y a dans diverses provinces de la 
Russie beaucoup d’autres manufac* 
tares impériales , mais il seroit trop 
long de les décrire ici. * 

Les manufactures particulières éta.» 
blies à Pétersbourg , sont au nombre 
d’une centaine. On y prépare des cuirs 
pt du tabac; on y fait du papier, de 
la bougie, des étoSés de soie, de laine, 
de coton , et des ouvrages d’or et d arr 
gent ; on y raffine du sucre , on y disr 
tille de l’eau-de-yie. 

Le cuir de Russie est uii des prin^ 
cipaux. objets d’exportation : aussi y 
a-t-il à Pétersbourg jusqu’à séize tan- 
neries^ Les manufactures de papier 
blanc ou de papier peint y sont éga* 
lement au nombre de seize. Il y a 
douze fabriques de fils d’or et d’ar- 
gent , de brçderies , de galons , de 
franges, d’épaulettes, etc.; huit raffine^ 
ries, sept fabriques de soieries, de gazes, 
de draps , de bas et d’autres étofi'es. 
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Il iie faut pas oublier la grande ma- 
fhitacture de verreries et de glaces , 
établie par le prince Potemkiri. On y 
trouve tout ce qui peut servir , en ce 
genre , à lutUité ou à l’agrément ; mais 
sur-tout des glace&»d’une grandeur et 
d’une beauté supérieures à celles des 
célèbres manufactures de Paris et de 
Venise. Une chose également digne 
de remarque, c’est que Pétersbourg 
a cinq fonderies de caractères d’im- 
primerie , et une fabrique de montres 
,et de pendules. 

L’on peut aisément imaginer que ,* 
dans une cité aussi vaste , aussi opu- 
lente* que Pétersbourg, où réside une 
cour superbe, les métiers utiles ne 
manquent pas d’emploi i mais peut- 
être ne sait -on pas aussi bien que , 
dans cette ville si nouvelle, l’on trouve 
aussi des ouvriers et des marchands 
des choses les plus curieuses et meme 
les plus frivoles. Excités par la con* 
sommation qui se fait dans une grande 
ville, et par la magnificence de la cour^ 
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beaucoup d’étrangers industrieux se 
sont établis à Pétersbouyg; et grâce 
à leur 'influence et à laj communica- 
tion de leurs talens, cette résidence 
est devenue le séjour des arts et la 
source d’une industrie qui se répand 
avec avantage dans les provinces voi- 
sines. . 

L’Allemagne est le pays qui a le 
plus contribué à un changement si 
■ favorable. Presque tous les métiers 
utiles et une grande partie de ceux 
qui servent au luxe , sont exercés à 
• Pétersbourg par des Allemands et 
par des Russes. 11 y a aussi plusieurs 
ouvriers suédois , quelques français 
et quelques anglais. Ces derniers ont 
établi deux ou trois brasseries. 

Des Allemands sont dispersés dans 
toute la Russie. Il y en a plus de vingt 
mille familles en Krimée et sur les" 
bords du Wolga. On en voit aussi 
beaucoup à Moskow^ à Arkhaugel , et 
dans les aqtres provinces de l’intérieur; 
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et quelques-unes de ces familles s*y 
sont établies depuis le commencement 
de ce siècle et même plutôt. 

Les Russes exercent presqu exclu- 
sivement les métiers de maçon et de 
charpentier. Indôpendament des ma- 
çons et defe tailleurs de pierre , qui de- 
meurent constamment à Pétersbourg, 
il y en vient tous les ans plus de six 
mille , qui , lorsque les travaux de l’été 
sont finis , s’en retournent dans leurs 
provinces. Les grands édifices sont 
«ordinairement construits d’après les 
plans d’un architecte , et sous la con- 
duite d’un inspecteur ; mais tous les 
ouvriers sont russes. La plupart de 
ces ouvriers et sur - tout les maçons , 
sont serfs, 

II' est impossible de ne pas admirer 
le ttdent d’imitation qui forme le trait 
le j^us caractéristique de la nation 
russe. Le paysan le plus grossier et le 
plus étranger à toute espèce d’art , 
parvient rapidement à exécuter des 
ouvrages de maçonnerie, extrême- 
ment 
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ment délicats. Les charpentiers^ sont 
aussi très-adroits. Ils ie servent d’une- 
simple hache, et elle leur'tient lieu do^ 
marteau , de scie , de rabot et ci- 
seau. Avec ce seul outil , ils construi-, 
sent des nraîsons , font des tâfbles , des 
chaises j'’ des charriots, et/cn un mot 
toutes ‘les choses les plus itéoessaires ' 
qu on peut faire avec du bois. Gommo 
ils sont habiles et à bon marché , ce 
sont eux qui sont ordinairement char- 
gés des gros ouvrage^ de menuiserie, > 
dont on a -besoin dans’ la oônstruc-. 
tion des maisons dé pierre où <do 
brujuc. • ' ‘ 

liCS Russes sont aussi les seuls po- 
tiers , tuiliers , bouchers et jardiniers 
de-leur pays. Ils ont , ^en qaidinage 
tout çe'quele sol et le climat petmet-' 
tent de cultiver. Comme le' plus gràiicf 
avantagé des jardiniers est d’avoir des' 
^meurs et des choses extraordinaires 
ponf la' saison, ils ne négligent rien 
pouÿ-y parvenir. Aussi jpéiit - être 

* Les Flotniki. ~ ' • - ' • ' ‘ 

Tome M 
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jiest-ü poiçt de lieu sous la niéme 
latitude , où l'ou ait les légumes. ;aussl 
précoces qu’à Pétersbourg. •; 

La plupart de ceux cpii font ce 
genre de commerce à Pétersbourg , 
sont des paysaus de HosJofi ct des, 
environs, qi^„ après avoir gagné beaüWj 
coup d’argent , retourncut dans leur 
pays et y Rapportent le liniit de leur 
industrie, Un seul exemple suffit pour^ 
prouver combien le luxe; de la table, 
donne^à ces paysans la facilité de s’eun^ 
r-ichir. Pendant le deniierî séjour que 
le prince Pptembin a fait dans la rési^ 
dence, il dîn oit une Ibis chez le comte 
Ivan Tchemischefl’, lorsqu’un sp/en/jr 
çhik I* y. apporta (^nq, beaux cqiiçpmT 
bres,i chose. qui, dans cefte spispn, 
étbit trèsrrare , et qu’on sayoif qyie le 
prince aimoit beaucoup.^ Le niaitre 
dÜptçl prit les concombres et les 
présenta ià son maître , qui étoit déjà 
à table. Les concombres furent ava^ 
lés;/à Vi^^L et le comte Tcbernjs? 

* Morcbuid de 



I 



( 267 ) 

chcff ordonna au maître dliôtel de 
faire présent de cent roubles à celui 
qui veiioit de le surprendre si agréa- 
blement. ,Mais le selentscliik , qui 
savoit ique ises concombres étoicut 
déjà mangés , refusa les cent roubles, 
et dit qu’ü en vouloit cinq cents. Ce 
ne fut pas sans peine qu’on l’engagea 
à se contenter d’une somme un. peu 
moindre îi j 

Excepté le petit nombre de métiers 
dont je viens de faire mention, tous 
les autres sont exercés à Pétersbourg 
par autant d’allemands que de russes, 
et quelquefois les premiers sont plus 
nombreux que les autres. C’est sur- 
tout ce qui a lieu pour les métiers 
qui dépendent, de la -mode, parce 
que le préjugé est en faveur de^ 
étrangers. Par exemple , il y a bien 
plus de tailleurs et de pordonniers 
allemands que de russes, plu- 

sieurs, d’en tr’ eux sont 'fort riches; ils 
entretiennent maison, eu ville et à la 
campagne ; ils ont équipage , et leurs 

M 2 
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Jcmmes^pwtent beai^up de diairians. 
lis ont même chez eux des concerts 
et des fêtes chaque semaine , et qnand 
ils donnent à dîner , ils dépensent 
aisément cent à ceiit cinquante rou- 
bles en bonne chèré;' - ^ ^ ' 

Ces sortes de gêné s’élèvent au- - 
dessus de leur état. Ils se regardent 
non comme des ouvriers , mais des 
artistes , et ils se font moins payei* 
leur travail que la mode qui les met 
en réputation. Un de ces tailleurs,’ 
que la fortune a favorisés , ne fait, 
plus que couper les habits et les 
donne à eoudre à d’autres. La seule 
coupe d’un habit lui vaut vingt-cinq 
roubles. '■ i ' 

- Beaucoup’ de deS ouviiars sont ce 
qu’on appelle en France des raar- 
éhands tailleurs. Leur j^us grand pro- 
fit est survies marchandises - qu’ils . 
fournissent. Ils font des avances à 
des hommes' de la cour,- qui leur' 
doivent souvent plusieurs milliers de 
roubles. 
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A Pétershourg, le niérier de forge- 
ron est un des plus lucratifs , parce 
que ceux qiii l’exercent emploient , 
aux gros ouvragés , des paysans , cpiî, 
en sortant de leurs provinces, né ga- 
gnent que très-peu de gages. La plu- 
part des forgerons allèmands , rëus» 
sissent bien dans leur pays , achètent 
des maisons , et laissent à leurs enfans 
de quoi coinraencer à faire , comme 
on d^ , leur chemin dans le monde. 
Mais en général les ouvriers de cette 
nation ne sonL nulle part aussi bien 
qu’à Pétersbourg , parce que c’est la 
ville où ils gagnent le plus , et où ils 
se fatiguent le 'moins.' Le travail du 
maître consiste à surveiller ses ou- 
vriers , à régler ce qu'ils doivent faire 
dans la journée , à prendre les ordi’es 
de ceux qui l’emploient et à recevoir 
, son paiement. A midi il a une table 
bien fournie , et le soir il passe agréa- 
blement son temps dans quelqu’un 
des nombreux clubs répandus dans 
la ville. 
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''•X’arlisait rosse n’a pas on sort si 
dôox ; il g^gne bien mofns. A la vérité 
son ouvrage .ne vaut pas toujours celui 
de l’allemand; niais il est, des cas où il 
l’égale , puisque les maîtres- ouvriers 
allemands n’ont souvent que des Rus- 
ses pour ouvriers et pour apprenti^» 
Pans beaucoup d'àrts mécaniques, les 
Russes exécutent tout çe qu’on petd 
raisonnablement demander : aussi ao- 
quièrent-ils tous les jours plus ^ coi>- 
fiance , et à cause de leur zèle et à 

cause de l’iusolence des Allemands^ 

« 

r,; La plupart des articles de luxe so 
font à Pétersbourg en si grande quan- 
tité' et avec tant de perfection, qu'il 
est mutile d’en exporter de l’étranger, 
du moins pour la consommation de 
la ville mêfiie. Les principaux de ces 
ài'ticles sont ceux qu’on lait en mé- 
taux précieux. Ou compte dans k 
résidence cent quatre-vingt- trois or- 
fèvres , dont quarante - quatre sont 
Russes, et cent trente -neuf étrangers; 
• en outre, il y a plusieurs doreurs et 
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àl'gènté'ùrs. ^ quand' ôn COîüpaï'ë 
le Tioml^e de Ces ouvriers avec ceux 
qui exercent des tuiliers utiles et indis- 
pensables , on trouve qu’il y a entr’eux 
■nne énorme disproportion. Le faste 
de la coui^ et le luxe des grands et 
des riches ' ont rendu si commun • à 
■PétersboUrg le goût de superfluités , 
'qu’on y ti*ouvê les choses les plus 
rares. 

Plusieurs dé ces chôseS sé font dans 
tine -espèce de manufacture, où l’on 
"Voit lès boutiques des divers ouvriers 
■qui tirent , ' des ^lingots , les ustensiles 
utiles’ et les bijoux les^lus éfégans. 
Quoique les brodeuses "en or et en 
argent , ne fbrrtlent pas un corps par- 
ticulier" à' PétersboUrg -élles y sont en 
assez grand nonïbrè.jLês ouVrages de 
CeS' brodeuses sont si bien travaillés 
et d’un goût Si parfait , quelles mar- 
chands les vendent souvent comme 
s’ils' deS' tîroientf de France ou d’An- 
■■glélerre. ' Ce genre de ^travail devient 
d’une grande ressource pour /beau- 

M 4 
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coup de veuves et dei 'fill.es 
jet c’est ce quon objecte' à, ceux qui 
déclament contrede luxe- > - 
Peut-ûtrein est-il pas inutile de re- 
marquer qu‘à Pétersbourg ou ne peu,t 
porter, ni fatox^galons ni feussq brOf 
iclexie , mén» sut leithéétre. ùr.u 
, Aptes lesJ>rodxîuses , i on petit placeer 
leà marchandes de 'modes . qui, ■. pont 
la plupart, sont étrangères, et qui, à 
Pétcrsbpurg conune à 'Londres et à 
;Paris , ont souvent plus d’un talent 
agréable et lucratif’. Leur nouibre p’aç-- 
croit chaque .jourÿ.’et,, chose surpre- 
nante! plus «elles se multiplient, plus 
elles semblent prospérer. Ce qu’elles 
foht est d’un tr^bpn goût , mais elles 
le vendent excessivement cher. Aussi 
celles* qui savent, travailler sont sûrea 
de faire fortune. Lorsqu’elles ont, rem- • 
plj leur but , elles retournent ordinai- 
rement dans leur pays natal. . , 

. . L’état de carrossier est aussi uja 
très-bon métier à. Pétersbourg. On' .y 
fait avec beaucoup de soin .depuis le 
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tnoiridre écrou jusqu’au vernis qu’on 
met sur les voitures. Ces voitures sont 
à-la-fois solides et élégantes; et comme 
il y a beaucoup de gens qui s’en ser- 
vent, leur achat fait circuler parmi 
•les carrossiers des sommes considé- 
rables qui, sans cela,passeroient dans 
d’étranger. 

D’après l’opinion des connoisseurs 
et d’après l’expérience , les voitures 
tju’on fait à Pétersbourg ne le cèdent 
point à celles de Paris et de Londres. 
I^es Russes l’emportent même sur les 
Anglais dans la manière de faire le 
vernis. Mais il paroît aussi que leurs 
voitures durent im peu moins que celles 
qu’on fait en Angleterre ; et pn en at- 
tribue la cause au bois moins sec qu’ils 
y emploient. Malgré oes avantages et 
la grande difiërence que les droits 
d’entrée mettent entre le prix des car- 
rosses ^u pays et les voitures étran- 
^rcs , on en importe une grande 
ejuautité, ce que les Russes imputent 
au goût que les négocians anglais ont 

M 5 - 




( 274 1 

pour les carrosses de Londres , car k 
beaucoup d’ëgards ces négociaus doi*- 
ueut le ton à Pétersbourg. 

Les Kusses ont , comme je viens 
J de kî dire , réussi à iâire eux-mêmes 
la plus grande partie des choses qu’il 
Ikut pour une voiture. Ils font supé- 
rieurement le vernis ; leurs carrosses 
sont d’uiie forme trfe à la mode et 
très - élégante ÿ mais encore une fois 
ils passent pour durer moins, que le» 
.carrosses anglais., et même moins que 
ceux (pie font les ouvriers allemands. 
Ceci peut s’applk|ucr à tous les ou- 
.vrages des Russes ils paroissent sans 
.déiaut, mais ils sont moins bon» que 
ceux qu’on fait ailleurs. On peut dire-, 
pour l’excuse des Russes , qu’ils ont 
à combattre un obstacle qui les em- 
pêche demployer le temps ^ le tra- 
vail et la dépense nécessaires pour 
perfectionner leurs ouvrages'', et qui, 
tant qu’il existera , ne peut qu’arrêter 
les progrès de l’industrie nationale. 
. Cet çbstacle est le préjugé qu’on a en 



fdveur des maiiuiactiires anglaises « 
préjugé qui, dans les autres pays, 
règne plus ou moins , mais nulle part 
aussi exclusivement qu’à.Pétersbourg. . 
Aussi le manufacturier russe cherche 
à faire passer ses marchandises pour 
étrangères, et à tromper ses chalans 
par de faux noms. Mais cela n’est pra- 
ticable ni pour les voitures, ni pour 
quelques autres articles , et alors il est 
forcé de sacrifier la solidité à félé- 
gance , parce que ce n’est que l’élé- 
gance qu’on lui paye. Les carrosses 
lîiits par un ouvrier allemand ne se 
vendent pas moins de six à sept cents 
roubles; et ceuxc|ue font les ouvriers 
russes ne coûtent pas la moitié de ce 
prix, encore durent -ils quelquefois 
plus long-tempy que les premier», 

A Pétersbourg le» Allemands et le» 
B-osses exercent coneurremmeilt lame' 
nuiserie : mais quant à l’ébénistêrie,' 
dans laquelle on paye bien plus le ta- 
lent de l’ouvrier que les matières qu’il 
emploie , elle n’ést pratiquée que par 
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<âes étrangers , parmi lesquels les AU 

Icmands se distinguent par leur^habi- 
leté; Les ouvriers de cette nation font 
-souvent des chef- d/œuvres dans les- 
quels brillent le génie. et le* goût, et 
cju’ils vendent aisément dans la rési- 
dence dune. cour où l'on aime beau- 
coup le luxe et la magnificence. 11 n'y 
a pas long-temps qu’uii de ces ouvriers 
fit un bureau , qui pour l’invention ,• 
le goût et la délicatesse du travail, 
surpassoit tout ce qu'on avoit vu en ce 
genre. Le prix de ce meuble étoit de 
sept mille roubles, et l'ouvrier déclara 
que cette somme ne findemnisoit pas 
du temps et dc^ soins qu’il avoit eint 
ployés â’ son ouvrage. i 

' L’on conserve à l’académie des scien- 
ces de Pétersboûrg , un autre monu- 
ment de l’industrie,. allemande. C’est 
le 'modèle 'd’un pont, d’après le plan 
-du conseillet d’etat Gerhard. Ce, pont 
qui, s’il étoit possible de l’exécuter eh 
grand , seroit de la plus imposante 
magnificence, consiste en onze arches. 
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un’ pont levis pour laisser passer les 
vaisseaux , des trotoirs élevés et des 
endroits pour débarquer. La beauté 
du modèle et la manière dont il est 
exécuté sont admirables. Celui qui 
le fit , reçut de Catherine II une ré- 
compense de quatre raille roubles, et 
ne travailla plus que pour la cour. 

Parmi les principaux artisans de 
Pétersbourg , il y en a qui ont des ma- 
gasins de meubles' toujours prêts à 
vendre. Un cntr autres a chez lui un 
assortiment de parquets de divers bois 
et de difl'érentes laçons, et lorsqu’on 
en achète , ils sont mis très-prompte- 
ment en place. Un autre tient un ma- 
gasin de cercueils ; il en a de toute es- 
pèce, de toute grandeur et à tout prix. 
Plusieurs de ces entrepreneurs en gros 
n’ont ni boutique ni attélier.Mai» quand 
ils se chargent de quelque entreprise, 
comme par exemple de fournir la char- 
pente ou la menuiserie d’une m'aison, 
ils prennent des ouvriçrs et'survçiUejait 
leur travail. . . . . , 



< Ax'^ant de quitter ce sujet j il faut que 
je parle d’un artiste allemand qui s’est 
singulièrement distingué par ses in- 
dustrieux ouvrages. Cet homme, nom- 
mé Rœntgen , est né à Neuwied et est 
de la secte de^ Moraves. > '' J- 
J Les palais de fimpératrice et ceux 
de plusieurs grands sont ornés de dil- 
férens chef - d’œuvres sortis de ses 
mains. On voit surtout à l’Hermitagç 
beaucoup de raeübles et , même , - de 
pendules de son invention. Ces .ou- 
vrages' sont faits de divers bois que 
l’artiste , par une préparation parti- 
•culière , a extrêmement durcis et ren- 
dus propres à durer long- temps. II 
les a; en même temps poUs si extraor- 
dinairement , ^ qu’on n’a pas besoin do 
les frotter pour les conserver. 

. La manière dont ces ouvrages sont 
exécutés est non moins admirable que 
leur invention. On n’y distingue pas 
le moindre assemblage , et on eroirod 
qu’ils ont été fondus d’un seul jet. 
Quelques -uns sont garnis en bronze 
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cl LUI travail élégant et supérieurement 
dores j d autres ont des bas reliefs et 
sont ornes de pierres précieuses et 
d antiques. I.e ]Jus parfait, peut-être, 
de CCS chef-d œuvres , est un pupitre, 
dont Catherine II a fait présent au 
Muséum de l’académie des science* 
de Pétersbourg. Le génie de l’artiste 
a déployé dans cet ouvrage toute son 
invention et sa fécondité. En l’ou^anf, 
on voit Sur le devant un groupe en 
bronze superbement doré , qui , dès ^ 
quoi! presse légèrement un ressort, 
disparoit et est remplacé par une su- 
perbe écritoire, dans lacjuelle sont' 
incrustées des pierres précieuses, Ij’es- 
pace qui se trouve au-dessus de l’é- 
caâtoire est destiné à renfermer des 
papiers de conséquence ou de l’argent, 
La main téméraire qui voudroit se 
porter en cet endroit se ti*ahiroit bien- 
tôt elle-même; car il suffit d’y toucher 
pour faire entendre la musique douce 
et plaintive d’une orgue cachée au- 
dessous du pupitre. Il y a plusieurs 
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petits tiroirs à secret pour serrer les 
diverses choses dont on a besoin pour 
écrire. Si l’on veut changer la table à 
écrire en pupitre pour . lire , il y a . 
en haut une planche <jui sort , et à 
l’instant ce pupitre s’arrange de la 
manière la plus commode. Mais il faut 
voir ce bureau pour avoir une juste 
idée de son mécanisme et de ses or- 
nemens extérieurs, car il est trop dif- 
ficile de les décrire. L’artiste ne de- 
mandoit de ce bureau que 20,000 
roubles : mais Catherine II crut que 
ce prix sufiisoitàpeine pour en payer 
*le travail, et elle y ajouta généreuse- 
ment un présent de 5, 006 roubles; 

— , ^ y J 
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> ce HAPITRE VII. 
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Mesures 'ET Poids, 

X<E,s . mesures, ainsi que les poids , • 
^qnt unitprraes. j dans 'presque toute 
l’étendue de l’empire. ' • : ; 

Mesures de longueur. 

Le pied russe est le même que 
le pied anglais quç Pierre If’^ adopta 
dans le temps qu’il créa sa marine. Il 
est divisé en 12 pouces , chaque pouce 
en 10’ lignes, et chaque ligne en lO 
points ou scrupules. 

L’aune russe s’appelle architie. Elle 
a 28 pouces anglais, 26 poucés | de ^ 
France. On la divise enig|6 verschoks, 
chacun desquels est par conséquent <. 
d’un pouce |. d’Angleterre. 

. La sajene ou toise russe ^ est de 7 
pieds , ou 3 ar chines. Elle a un pied 
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de plus que la toise angla^e et l a-iœ &é 
hollandaise , qui sont de 6. 

La werste a 5oâ[ ôajèÿies , ou g^5oo 
pieds anglais. Il faut, pour un mille 
géographique , 6 werstes 47a sajèrLe» 
I archine y. 

Pour un degré géographique , 104 
wersies 131 sajènes | et 7 vers^ 
choks ' • ' 

Pour un mille terrestre anglais, 2 
werstes 86 sajènes. - '' •• 

Pour un mille marin anglais , .un 
wcrste 368 Sajènes 2 archines et 
Pour une lieue de France , 4 wcr^ 
tes 84 sajènes. ‘ 

t , * 

Mesures de superficie. 

La désétina rectangle a un' côté 
de 80 sajènes , et l’autre de 30. Sa 
surface contient 2, 4O0 'Sajènes carrées, 
01^ 117,600 pieds anglais carrés. — 
Dans quelques provinces', la désétina 
a l’un de ses côtés de 60 sajènes, et 
l’autre de 40 , ce qui produit toujours 
le même résultat. ' ‘ t 
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liG tschetwert est la démi-désétinâ. 

Dans les gouverneraons de Wi- 
bourg , de Riga , de Reval , et dans 
le district de Pétersbourg , on se 
sert encore de la tonne ^ suédoise, 
qui contient 46,77a pieds de France 
carrés. ' 

Mesures des grains. , 

Le garnitza ou l’osmoulca' est la 
plus petite mesure pour les grains. 
Elle contient la huitième parMe d’un 
tschetwerik , et pèse 5 livres russes ~ 
de seigle sec. — On* s’en sert ordi- 
nairement pour l’avoine. 

Le polt - tschetwerik , ou demi- 
tschetwerik contient 614 et ^ pouces 
cubes de France. Son poids est d’un 
deipi-poud ^ de seigle sec. 

Le tschetwerik est le huitième d’un 
tschetwert. Il contient 1,229 po^ces 

• Toane-land. 

* On Terra plus bas qdo le poud pèse 
livres russes et 33 livres poids de marc. * 
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cubés de France et f)èse 'un poud 
d’orge sec., 

r Le paï, ou payok est un quart de 
tschetwert. Il pèse deux poudsl .. 

Le polosminaicst un demi-tsohet- .. 
-wert. Il pèse quatre pouds , et cop- 
tient 4,916 pouces cubes de France. 

Le meschok ou sac , pèse 5 pouds. 

On s’en sert ordinairement pour me- 
surer la farine. 

Le, tschetwert , ou osmina , est le 
quartyi’un ojiau. Ils pèse 8 pouds. 

Le koul contient 10 tschctweriks. 

Il pèse 9 pouds. 

L’okau contient 4 tschetwerts. Il 
pèse 32 pouds de seigle sec. 

La tonne de grain contient ; 

A Reval, 5,964 pouc. cub. de Fr. 

A ‘Riga, 6,570 
A Narwa, 8,172 ' * 

En Suède, 8,310 
Le lof contient à Riga 3,285 pouces 
cubes de France, conséquemment un 
peu plus de | de tschetwert , à quoi 
oni le compare ordinairement. • 
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Le làst contient à Riga et à R'eval 
24. tonnes , ou 48' lofs de seigle , mais 
seulement 46 lofs d’orge. ' ' 






M E SURES JO E. L I Q U I D E, S» 



Le tscharka est la ' onzième partie 
diîn krouscha ou d’un osmini 

Le krouscha contient un huitième 



de védro. 

Le tschetwert J de védro. 

Le védro contient 610 pouces cu- 
bes de France, et est égal à 5 kanes et 
à 10 toffs de Riga. 

Le tonneau contient 4 védros. 



» 



Poids. 

Le zolotnik pèse 70 grains. On le 
divise communément en i s, et 
en |e. Mais les orfèvres , les jouail- 
liers le divisent en 96 parties. 

Le loth est égal à 3 zolbtniks. 

La livre pèse 32 loths ou 96 zo-. 
lotniks ; 45 livres russes font 38 livres 
d’Hambourg. . H y a des poids de 2 , 
3, 5 et 10 livres. 
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. ]^e pond pèse 40 livres russes et 
g3 livres poids de inurc. 

Le berkowetz pèse 10 pouds. 

Le gri^ pèse un demi-poud. 

Le parm pèse 480 gristas. Mais ces 
deux derniers poids ne sont en usage 
(jue dans quelques provinces ruéses» 
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“ C H A P I T Jl E V II l, ' 

Monnojes, 

L É s eàpèces d'or et d'argent sont 
frappé^ dans^^ l’hôtçj impérial des 
monnoies de Pétersbourg. Les. ma-» 
ticres <}ui servent pour ces espèces, 
sont ce qu’on tire des mines de Kot 
lywaii, de Neftschinsk et de l’Oural, 
dos écus d'Albprt et des diverses moiji- 
poies étrangères. v. 

La banque des assignations a reçu 
ep.i7d6, le droit de labriqucr des 
espèces , et l’on a frappé des rouble» 
d’argent' dans la Tauridé*. 

Les pipèces de cuivre so*nt li appées 
à Ekatarineidmurg et à Anuitzkoï , 
daus le gouvernement d^s la Permie , 
et à Sou^oiyi sur rOI>y » dans le gou- 
yernemept de Kplywau ; m^s les derr 

’ L’ün poi te .à 3t.oOQ,ooo :de rouilles Ie« 
espèces d’orgeat kappées fia'B.ussicy depuis 
^761 à 1781^ i Ai..' , !J n . . / . 

, V .,4 ui: ■.) 
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nières , n’ont cours qu’en Sibérie. 
Voici le nom et la valeur , des mon- 

> » l ' • 

noies russes : 

f 

E N O R 

Rouble. koppcM. en 

' ‘ ^ livres tournois. 

L’impériale, lO 5ol. 

Demi - impé- 
•' riale, • 5 

Ducat de Fier-' 

^^e^^etd’E^ / ' ' 

■bsàbetb', • 2 

Rouble d’or- , i 
Demi - rouble 
^d’or, ‘ ‘ » . 

■î ■ ■ \ ' * ' ‘ ' 

E N , A R G lE •• 

* ' ■ I I 

0 -' V kop. ' Hv. ■ tonhiois. ■ 

Le rouble , loo ^ '5 • • 

Lepoltiiia OU' 

^ '« La livre pesanl dVr , vaut ^impériales i 
fcJubles 88 |.kopekà; ét le rapport de l’dr à 

l’argent est comme de ï 5 'à I. 'i ' 1 

, ^ivre. d’argent contrent 7a lolotnik* 
• d’argent fin 0124 zolotniks d’alliage. Elle-^« 

demi-rouble , 



» 

i . ‘ 



» 

» 

5o 



50 
25 ■ 

. I .r 

•' , 1 . / , 

10 •' 

... t 

2 l.'io» 
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kop. 


/ 

lir. tonraois; 


demi-rouble, 


So 


2 I. I0« 


Le quart de 




- 


rouble , 


25 


I 5 


Les pièces de 




f 


20 kopecks, 


20 


Iv. 


Celles de i5 , 


i5 


- -ti5- 


La grifi'ne , 


10 


» • 10 . : 


La pièce de 5 






kopecks , 


5 


« 5 


E N ( 


GUI 


r R E*. 




kop. 


liv. tournois. 


La griffhe , 


10 


» 10* 



éslimëe à la monnoie 22 roubles 76 | kopeks ; 
mais dans les espèces que la monnoie frappe, 
17 roubles d’argent et 6 kopeks J , ou bien 
17 roubles et 40 kopeks , tout eu monnoie de 
cuivre, pèsent une livre. 

* Seize roubles de cuivre pur doivent peser 
un poud. Jusqu’en 1786 le cuivre de .Ko- 
Jywan étoit tellement supérieur à Pautre , à 
cause des particules d’or et d’argent qu’il con> 
tenoit, qu’un poud fournissoit 25 roubles • 
mais , depuis , on a réussi à en extraire cea 
particules , et un poud ne donne plus que lâ 
roubles. , ‘ ^ ^ 

Tçmc IV* IX 
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' koi » liv. touniow, 



JjC pétok* • ' 5 


. » 5. 


L’altina , '3 


3 


Le groscha, z 




Le kopeck , I 


» i 


Le denouscli4 




ka ou debgar \ 


^ *>, »6^ 


Le polouseh- 


* - 


ka, i 


J» . »3 



4 









Digitized by Google 



Armée. 

E s 1794, l’armée russe étoit'coin- 
posëe de huit divisions de cinquante 
mille hommes chacune , et ces* divi- 
sions avoient leurs généraux particu- 
liers. En voici la liste : 

1 . La division de la Finlande , com- 
mandée parle prince d’Anhalt, pa< 
rcnl de l’impératrice. 

2 . La division de la Livonie , com- 
mandée par le feld-maréchal Ivau 
8oltikoft. 

3. La ^division de Mqskow, comman- 
dée par le général Prozorofisky. • 

4. La division de la Russie blanche, ■ 
aux ordres du général Mikelson, 
vainqueur du rebelle Pugatschefi'. , 

5. La division de LUkrainb , com- 
mandée par le feid-maréehîJ Sou- 
waroft’ Riraniksky. 

6 . La division du CÂircAâE , aux or* 
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dres du général Goudowitz , qui en- 
leva aux Turcs les forteresses d’A- 
‘napa et de Soudjouk-Kalé. ' ^ 

7 La division d’OuFA , commandée 
par le général Reck , ayant sous 
lui le général Chardon, avignonais, 
ingénieur très-instruit 

8. La division de la Sibérie , corn* 
. mandée par le général Strandmann , 

- officier de mérite. 

. Ces huit divisions 
étoient censées former 
une armée régulière de . 400,000 
L’artillerie , dont le 
favori Platon Zouhoff 
étoit le grand-maître , 
comptoit environ , 

Trois fégimens de 
gardes à pied, et un* 
fégiment de gardes à 

cheval , 

' Les ' Kosaques du 

iWe. 1793 onexlg..!» ..rmeot 

Pransai», ce 

la Rusiie. 



30,000- 



10,000 
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ï)on , les Tartares de ' 
la Tauride , les Kai- 
inouks et quelques •au- 
tres hordes , fbumis- 
aoient en troupes ir- 
régulières à peu -près 120,000 • 

Total de l’armée S6o,ooo • 

L’armée se cornette par les recni- 
temens que les propriétaires sont obli- 
gés de fournir, tantôt en levant uû 
homme sur 5oo de leurs paysans , tan- 
tôt sur 300 ,*tantôt sur 100. 

_ Dans l’avant - dernière guerre des 
Turcs , on a pris une fois un homme 
sur 35 pour recruter l’armée du msl- 
réchal Romanzofi'. 

Cette manière de recruter , si com- 
mode pour lïmpératrice, étoit rui- 
neuse pour l’empire , et entramoit les 
plus horribles abus. Les officiers , 
chargés de la levée des recrues, après 
avoir fait mettre nuds tous les hommes 
qu’on leur présentoit , coupoient les 
cheveux de (^ttrière à ceux qu’ils re- 
^ N 3 
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tutoient , et les cheveux de devant 
à ceux qu'ils agr^oient. Ils ne dévoient 
choisir que des hommes sains , exempts 
de tout défaut corporel ; mais avec une 
légère gratification , on leur faisoit re- 
cevoir ceux dont les maîtres vouloient 
se défaire , et qui souvent ne pouvoient 
pas même supporter les fatigues du. 
voyage. En outre , les maîtres étoient 
obligés de donner une 'certaine somme 
d’argent à ces recrues ; les parens 
ajoutoient presque toujours quelque ^ 
chose à cette somme et tout cela 
étoit confié à l’officier, dont lintérêl 
étoitquo les recrues ne joiguissent pas 
l’armée , pour pouvoir garder ce qui 
leur appartenoit. Aussi , les pourris- 
soit-il si mal et les fatiguoit-il.tant , 
qu'il n’eu arrivoit pas quelquefois un 
tiers au lieu de leur destination. Un 
homme, très-bien informé de tous ces 
détails, m’a certifié que sur 6000 hom- 
mes levés dans un canton pour recru- 
, ter f armée de Fotemkin, 1800 seule- 
ment avoient pu joinffi^ cette armée. 
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"" L^entratien de cette armée si ûoJri» 

. breuse et si facile à recruter , coûte 
« %■ 

peu au gouvernement. Elle na que 
la solde quelle rccevoit sous Pierre I®/, 
quoique depuis le règne de ce ^prince 
le prix , des denrées ait quadr^iplé. 
Voiqi la paye de *fceux' qui-,sei.veîJil» 
suivant leurs diflërens grades. 

Un colonel, reçoit doo 
‘ Un ilieutenant-colonâ *600 * ^ f 
Un major en chef ^ ,400 ^ 

Un major en second 300 

Un capitaine 200’ 

Un lieutenant i 5 o 



Un soùs-lieutenant 


100 


•1 


Un enseigne 


75 


ï 


Un pope ou aumônier 


6o_ s- *• 




Un sergent-major -• 


36 




Un sergent* 


i 5 ■ 




Un caporal ^ 


If ; 


• ■ ' 


Le barbier , le tambour, 






le fiü e et les fusiliers , cha- 






cun 


7 1' ■ 





“ Il y en a deux par compagnie. 

* Il y en a quatre par compagnie. 

N 4 
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tl faut observer c^ae les Ifcs-officiera 
"et les soldats •sont logés, chauffés, ha- 
billés et presque nourris.'' Le’ gouver- 
» Dcraent leur fournit du sel~, de la fà- • 
' riné et du gruau ^ mais leurs officiers 
• leur eh volent une partie, ce qui les 
« oblige' eux-môrae^ à voler quand ils 
ne troui^ent pas à travailler. 

** ‘La discipline-militaire est en Russie 
la même qu’en* Prusse , et peut* être 
plus sévère. ’ , 
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CHAPITRE X. 
Marine. 

La flotte de la Baltique a été éta- 
blie par Pierre le’f. à Pétersbourg , à 
Crbnstadt.et à Reval. 

En 1793 , cette flotte étoit composée 
de 43 vaisseaux I de ligne et 12 fré- 
gates.. 

En 1794, l’amiral -Pawlichen con- 
duisit d’Arkhangel à Cçonstadt^, six 
vaisseaux de ligne et 4 frégates. 

Total; V 4° vaisseaux deUgne. 

• I lo frégates. • . 

Il y avoit en outre plusieurs bom- 
bardes , chaloupes , cutters et autres 
petits bàtimens. 

’ Il y en ..avoit un plus grand nombre, mais 
je ne parle que dé ceux qui étoient en état de 
tenir la mer. 

* Les vaisseaux construits dans les ports de 
la Baltique sont de chêne, et ceux qui vienaent 
d' Arkhangel } de mélèze. 

NS- 
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La flotte à rames de la Baltique ëtoit 
composée de près de quatre cents bà«* 
tiniens » qui , pour la plupart , étoient 
des chaloupes canonnières. 

La flotte de la merNchre, établie* 
par Pierre 1 ", tut de peu de consé- 
quence , jusqu’au moment où Potem- 
kin s’empara de^ la Krimée, 

En 1793P il y avoit k Sevastopol et 
à Adji-Bey * , aux ordres de l'amiral 
OuschakoS', huit vaisseaux de ligne* 
de 66 à 74 canons ». 

. A Nicolaefl* et à Adji'Der ^ deux 
cents c^becs,' chaloupes caimnnière» 
et autres bàtimens à rames. 

L^escadre de la mer CASPiENNSr 
fut établie par le tzar Alexis-Michaë- 
lowitz , père de Pierre I«®. 

En 1793, elle étoit composée de 

^ Adji - Bej ) port nouveiftaient construit 
pour les grands vaisseaux , euu*e Oczokoif et 
le Dniester. 

‘Presque tous les canons étoient de Fonte. 

* A4)i ~ Dev est à l’endjouchuTe du Limaà 
et ' tUi Dniester. 



a 
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trois petites frégates « une bombarbe 
et cinq couettes'. 

Le commandaBi de cette escadra 
est toujours un capitaine de vaisA^u 
du départeinent de la Baltique. 

A la mort de Catheiine II , le comte 
Ivan Tchernischeff étoit depuis long- 
fenipi à la tête de rainlrauté pour le 
departement de la Baltique. J’ai trop 
souvent parlé de lui dans THistoire de 
Catherine II , pour que j’aye encore 
besoin d’esquisser son caractère. ■ . 

Voici les observations qtii m’ont été 
fournies sur les principaux officiers 
de la marine russe. Elles sont d’un 
Anglais , qui a servi long - temps en 
Russie^ 

L’amiral Gaïenisebeff KoutousofF, 
directeur du corps des Cadets de la' 
marine à Croustadt, est un bomm« 
de mérite* qm a ^duit eu Iwguer 
russe quelques ouvWgc» français sur 
la marine. Il u’a jamais navigué ; mais 
il conuoît bien la thécrie de sa pro' 
fession» 

N 6 
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- L’amiral Tchitséliagoû' est très au 
fait de tout ce qui tient à son état. 
.Son extrême prudence l’empêchera 
de faire des pertes à la guerre; mais 
en revanche il ne gagnera rien sur l’en- 
nemi , si le hasard ne le lui procure pas. 

L’amiral Barsch, qui commande à 
Arkhangel , étoit capitaine de vaissean 
en 1770 , et se battit si mal dans l’Ar- 
chipel, que l’amiral Elphingston. le 
cassa et le fit servir comme matelot. 

. L’amiral Pouschin est un homme 
dur, qui a succédé à l’amiral Greig 
-dans le commandement de Cronstadt, 
poste qu’on l’accuse de devoir moins 
J à ses tâlens qu’à la laveur. Il h’a ja- 
mais cpiitlé les bords de la Baltique. 

L’amii al Kruso , fils naturel du 
chef d’escadre Kennedy, irlandais , 
«mort au 'Service de Russie, çst bon 
• marin et trèsrgrand buveuri 

' Le vice - amral Hanikoff passe 
. pour un ■ marin très -médiocre * 

• Voyez ce ç[u’on en dit page 76 de ce 
ToloDie. 
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Le vice-amiral Spiridofl’ est fils de 
l’amiral qui commandoit l’escadre russe 
dans l’Archipel en 1770. Filleul de 
Catherine II , il perdit la bienveil- 
lance de cette princesse , parce qu’il 
se conduisit mal dans la guerre de 
Suède. Dès - lors elle dit de lui : — 

« Il n’est bon qu’auprès des femmes. » 
Le vice-amiral Pawlischen est très- 
violent , mais brave et intelligent. Ce 
fut lui qui, avec cinq vaisseaux em- 
bossés , tint , en 1790 , la flotte sué- 
doise bloquée dans le golfe de WL 
bourg. ' , 

Le vice-amiral Kosléninoff a ncm . 
moins de mérite que Pawlischen, et 
est beaucoup plus doux. . . 

Moussin-Pouschkin , et les deux 
frères Van-Dossen , hollandais , sont 
des vice - amiranxi qui ne doivent leur 
grade qn’à l’ancienneté du service. 

Le vice-amiral Baschkakoif est très- 
bigot et très-ignoranih C’est lui .qui, 
en 1781 , commandoit le ymsseau..qui 
périt sur les îles d’Hières. 
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Les contre-amiraux Odinzoff , Lon- 
pandin, Berg et Gibbs * ont des,ta- 
lens distingués. SkouratoS’, Makaroff 
et Taïte^,quoiqu’élevés au même grâ- 
de , ne peuvent pas avoir part à cet 
éloge. 

Parmi le reste des contre -JUnrraaX 
' et des capitaines , il ^n y en a qu’un© 
douzaine qu’on puisse compter aut 
rang des bons officiera. 

L’amiral Mordwinofl' est à la tête 
du département des mers du midi. 
Habile et brave, il a une aversion 
invincible pour la mer. « La mer^ 

» dit -il, est faite pour les poissonè 
^ et la terre pour les hommes. » 

La grande flotte de Sevastopol est 
sous les ordres de Famiral OnschakoftV 
qui commande aujourd’hui l’escadre 
rtisse dans les mers d’Italie. 

Des deux contre - amiraux de laf 
jner Noire, l’un est Goiiankin, lepla% . 
fervent dévo#^ qu’ait Saint- Nicolas^ 

• Il es1 d*origine anglaise* 

* Tailc est Âœémaia^ 
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îaul^re , Poustoschkin , marin très- 
violent envers ses subalternes. 

On compte parmi les capitaines et 
les lieutenans de la flotte de la mer 
Noire , une vingtaine de bons ofii- 
ciers , qiii , pour la plupart , sont 
anglais. 

La flotte à rames de Nicolaefi’ et 
d’Adji-Der est commandée par le vice> 
amiral Ribas , que j'ai déjà assez fait 
connoître 

• Voyez les pages 201 du second Toluroe de 
celle Histoire, et 106 dirC(»ue ircmième. 
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CHAPITRE XI. 

Revenus. 

Les revenus de la Russie provenans 
de la capitation , des tributs , du pro- 
duit des raines , des impôts sur le com- 
merce , monopoles , etc. s’élèvent à en- 
viron 32,500,000 rouble*. 

De la Tauride 

et du Caucase à 3,000,000 

De la Pologne à 
environ 7,000,000 

De la Courlande 
à euviron 2,5o6,ooo 

Total des revenus , 45,000,000 



En comparant ce que coûtent ail- 
leurs un régiment , la construction 
et réquipement d’un vaisseau de ligne , 
et divers autres objets , on conçoit 
aisément comment avéc des revenus 
médiocres , la Russie peut faire de 
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très -grandes choses. .En 179®’ 
construisit, lança et équipa, en moins 
d’ün Âiois , soixapte-di^ chaloupes ca- 
Aonuières pour agir contre la Suede» 




CHAPITRE XII." 



D ip E irs E s. 



li’ENTRETiEM de l’armée 


roubles* 


coûte un peu moins de 


6,000, 000 


Celui de la marine , 


N 


environ 


i,5oo,ooa 


Toutes les autres dé- 
penses ordinaires s’élè- 
vent à' 


3 , 5 oô,ooo 


Total. 


1 1,000,000 



-Donc il reste un excédent de re- 
venu de 34,000,000 de roubles , ex- 
cédent qui est employé à l’entretico 

* L’entretien de la flotte et da canal de Crons- 
tadt est prélevé sur le produit des droits que 
payent les kabaks ou cabarets. — Celui de 
Tarmée est pris sur le produit de la capitation. 
— Celui des Gardes Préobraginsky et Senne- 
DofTski est pris aussi sur les kâbaks. — Celui 
des Gardes Ismailofiski sur les salines , et celui 
des Gardes à Cheval sur les prikases de Sibérie. 

I 

f'' 
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des f ribunaax , à des établissemens , 
à des pensions , à des fêtes, à des pré- 
sens et à toutes sortes de dépenses 
extraordinaires. Il ne suffisoit même 
pas à Catherine II puisqu’elle a tait 
souvent des emprunts en Hollande , 
à. Gènes , à Venise et daijs divers 
autres pays. 
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■ CHAPITRE XIII. 



Dette nationale. 

\ • 

On peut porter la dette nationale 
de la Russie à 33 millions de roubles « 
qui forment les fonds des deux ban- 
ques d’assignations et d’emprun^. 

Les emprunts faits en Pologne , en 
Hollande, à Venise et dans quelque» 
autres pays ne sont pas exactement 
connus. 

Banques, 



Catherine II a créé trois banques : 
I®. La Banque d’Emprunt ou le 
Lombard , dont les revenus sont des- 
tinés à fentretien de l’hôpital des En- 
fans -Trouvés, 

Le Lombard prête les trois quarts 
des effets d’or et d’argent, d’après 
l’estimation des taxateurs - jurés ; la 
moitié de cette même valeur pour les 
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autres métaux , et ce qu’on juge équi- 
table pour les bijoux. 

L’intérêt des sommes prêtées est de 
5 pour loo payés d’avance. — Les 
efiets déposés sont vendus publique- 
ment à l’enchère. - ' ' 

Le Lombard reçoit gratis des dépôts 
d’argent et les restitue peu de jours 
après qu’on les a réclamés. Si ces dé- 
pôts sont faits pour ulus d’un an, il' 
en paye les intérêts ; et trois mois 
après la réclamation , il en rend Je ca- 
pital en nature, 

V "fl* * 

2*, La banque d’assignations créée 
en 1768, pour Pétersbourg et pour 
Moskow , devint en 1786 une banque 
impériale pour tout l’empire. L’admi- 
nistration de cet établissement s’est 
engagée à ne p 3 fe porter le nombre 
des billets au-delà de cent millions 
de roubles. _ 

Elle a émis des billets blancs de 
100, de 5o ,et de 25 roubles; des 
billets rouges de 10 roubles et des 
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billets bleus de 5 roubles, tous ps^yà-. 
blés en cuivre*. 

' Elle a le droit de fair^ frapper des 
espèces de Tor et de l'argent iropor-> 
tés de l’étranger , et du cuivre de la 
Russie , droit dont elle n’a pas encore r 
usé. Elle peut aussi escompter les let- 
tres - de - change , à demi pour cent 
par mois : mais elle n’a pas plus .lait 
cette opération ^|ue la première. -■ 
3*. La banque d’emprunt pour la' 
noblesse et pour les villes fut établie 
en 1786. — Ses premiers fonds sont 
de 33 millions de roubles, dont 22 
ont été destinés à la noblesse, et ii 
aux villes. Elle prête aux nobles sur 
l’hypothèque de leurs terres ou sur 
ceÛes de leurs, ser& mâles, estimés 
' 4Q roubles par tête ,^ce qui est beau- 
coup au-dessous du capital dont, ces 
hommes fournissent le revenu moyem 
La banque prête aux villes sur l’hy- 

* Ce* billets perdent 'environ 25 pour cent 
contre l’argent , et^ un peu moios contre le 
dune. ' V. - 
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pothfrque de leurs terres ou' sur celle ■ 
des maisons en pierre. 

L’emprunteur paye annuellemeat 
à la banque huit pour cent ; savoir , 
cinq po^iTintérét , et troif à valoir» 
sur’ le capital.. Mais ce n’est que tous^ 
les quatre ans qu’on déduit du capital 
douze pour cent , ou bien le nombre 
des serfs engagés est diminué propor- 
tionnellement ; ensorte qu’au bout de 
vingt ans la dette se trouve éteinte. 

La création de cette banque a pro- 
curé à l’administration le moyen d’é- 
mettre pour 33 millions de billets , 
dès loug-temps épuisés ; et elle paroît 
prêter , tandis que réellement plie 
cnipnmte. Si ceux à qui la banque 
lüurnit de l’argent étoient exacts à le 
rembourser, ils pourroient tirer un 
grand parti - de ces avances : ûiais. la 
mauvaise économie du plus grand nom- 
bre est cause que très-probablement 
leurs hypothèques seront dévolues au 
domaine. ■ - 

L’établissement des assurances pour 
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les incendies a été joint à celui delà 
banque , qui fait taxer juridiquement 
les maisons et les fabriques , reçoit , 
annuellement ,■ un et demi pour cent 
des trois quarts de leur valeur , rem- 
bourse ces trois quarts, en cas d’in- 
cendie ou prête cette somme sur l’hy- 
pothèque des bâtimens estimés; -Cet^ 
établissement n’a pas encore prospéré. 

' L’entretien de cette dernière banque, 
et de la banque d’assignations , coûté' 
au gouvernement ii6 mille roubles 
par an. 




CHAPITRE 
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CHAPITRE XIV. 

Ad MINISTRAt'ION. 

l 

Sous le règne de Catherine II et 
jnsqu’à présent radministràtion géné- 
rale de l’empire a été confiée à divers 
collèges ou tribunaux suprêmes, dont 
quelques-uns ont été créés par celte 
princesse, etles autres datent du temps 
de ses prédécesseurs. Voici quels sont 
ces tribunaux: , 

I». Le saint synode dirigeant. 

Il a la juridiction suprême dans toutes- 
les matières ecclésiastiques, sur les 
membres du clergé , sur les consistoi- 
res et sur les tribunaux ecclésiastiques 
répartis dans les provinces. Ses as- 
sesseurs présens ne sont qu’au nom- 
bre de six. Il siège à Pétersbourg , et 
il a à Mpskow un département auquel j 
préside, l’illustre métropolitain .et ar- 
chevêque Platon. . 

Tome ly* 

i 
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'2*. Le conseil privé. L’impé- 
ratrice Catherine II le présidoit elle’* 
même. De son temps il étoit composé 
de treize membres ; mais le nombre 
n’en étoit poRit fixé. Il siège dans le 
palais impérial. 

3% Le cabinet. Sous Catherine II 
ce conseil , composé de trois asses*- 
seurs , étoit chargé des affaires et des 
négociations privées de la couronne. 
Il administroit les revenus du sel , des 
économats , des mines do Kclywau , 
etc. reji^enus qui entroient dans la cas- 
sette de rimpératiHce et fournissoiont 
à ses dépenses particulières , aux ap- 
pointemeuTs d’un grand noml)re de 
salariés, et à des pensions. Huit offi- 
ciers , dont le moindre étoit au moins 
général -major, portoient le titre de 
secrétaires du cabinet, rece voient les 
placets pour les présenter à la sou-* 
veraine , et remplissoient les autres 
7 fonctions relatives à leur emploi. 

, 4". Le sénat dirige ant. Cest 

le collège suprême de l’impire. Il est 
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subdivisé en six dé par terriens*, dont 
quatre siègent à Pétersbourg et deux à 
Moskow. Un procureur-général et six 
premiers procureurs y sont chargés de 
soutenir les intérêts dü souverain et 
de faire respecter les ordonnances r 

Du sénat dépendent : 

Le comptoir héraldique, composé 
de trois membres ; 

Le maître des requêtes* qui a son 
substitut à Moskow; 

I/expédilion do l’arpentage et de la 
limitation des terres*, chargée de ter- 
miner les ditlicultés relatives- aux li- 
. mites des pro'priétés territoriales; 

L’expédition secréte , qui n’est com- 
posée que d’un général-major civil et 
d’un secrétaire. 

5*. l'expédition d’état. Klle 
est subdivisée en quatre départemens, 
à la tête desquels se trouve le premier 
ministre des finances*. — Le premier 

• ’ ‘ Mëjévaj-a expéditzia. 

• Sousjerègue de Catherine *11 cette pUos 
ëtoit remplie par le prince Wesemskoï. i'., 

O Z 
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département s’occupe des revenus de 
l'empire ; le second des dépeiises ; le 
troisième de la révision des comptes , 
et le quatrième des arrérages. 

■ 6®. La COMMISSION DU Trésor. 
Dépositaire des fonds de l’état , elle 
n’en fait l’emploi que d’après les ordres 
du monarque. 

7». Le collège des affaires 
Étrangères , présidé par le grand- 
chancelier ^ , aidé de deux assesseurs. 

De ce collège dépendent : 

liC département des Cérémonies; 
Les archives diplomatiques qui sont 
à Moskow; 

Les ministres auprès des cours 

étrangères et les consuls. 

8®. Le collège de l*a guerre. 

^ * 

Il est présidé par un feld-maréchal et 
par deux généraux en ehef , présidens 
par intérim. Un lieutenant - général , 

' Depuis la retraite du grand - chancelier 
Mikhael WoronzolF, Catherine II fit prési» * ‘ 
der ce collège par le vice-chancelier 0>ter« 
uuma, 

* ' 
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4cüX généraux - majors et un con- 
trôleur-général en sont assesseurs. Il 
y a en outre un procureur , un pre- 
mier secrétaire, un auditeur-général 
et plusieurs, autres officiers subalter- 
nes. 

9°.' Le college de l’Amirauté. 
Sous le règne de Catherine II, le 
Grand-Duc, aujourd’hui Paul I®', 
avok le titre de président de ce col- 
lège , mais il ne le présidoit pas. Le 
ministre de la marine * en est le vice- 
président , et ^atre aspiraux en sont 
les assesseurs. 

» 

’ Sous Caiîicrine II , c’dtoit le comte Ivan 
Tcliernischeff j dont j’ai souvent parlé. 




f 



C H A P I T R E X V. 

4 

Législation et Police. 

A V A N T de parler de la législation 
des Russes, il faut jeter un coup-d’œil 
sur tout l’état civil. ♦ 

La féodalité existe encore eri Rus- 
sie dans toute sa force; mais Montes- 
quieu s est trompé , en assurant que 
les naturels du pays étoient tous 
seigneurs ou esclaves, et qu’il n’y avoit 
point de tiers-état 

Il y à véritablement parmi les Rus- . 
ses trois classes bien distinctes , celle 
des nobles , celle des hommes non -no- 
bles^, qui n’appartiennent à personne, 
et celle des mougiks 3 , ou serfs , qui 
forment plus des trois-quarts- de la 
population. • 

* Esprit des Loix. 

• On les nomme en russe, Odnoworlzi. 

® Ce mot sij:,iiifie j en langue russe , lUX 
diminutif d’homme. 
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Les nobles russes se divisent en 
grande et petite noblesse. La grande 
noblesse comprend plusieurs familles^ 
dont quelques-unes font remonter leur 
origine à Rourik , l’un de ces princes 
Warèges^, sous le gouvernement des- 

’ Les princes Waièges ou princes de Id 
Baltique. Les descendans de la branche aînée 
des "Wolodiinir, petit-fils de Rourik , étoient 
les grands princes de Moskovv, qui s’est élelnlu 
' avec le tzar Eédor Iwanowitz. Les autres 
branches eurent des souverainetés indépen- 
dantes , savoir : TchernigofF, Smolensko ^ 
laroslaff, Rosloff, Bielo - Ozero, et S tara— 
doob. 

Les princes Odoeffskoï, Massalskoï, Rep- 
nin , Toufiakin , Dolgorôuki , ScberbatolF, 
Baratinski et quelques antres, descendent des 
princes souverains de Tchernigoff. 

Les princes KolofFskoï, DiischkofF, Pro- 
zorofîskoï , etc. sont de la branche de Smo- 
Icnsko. , - 

Les princes Schetinin, Sontzoff, Saskkin, 
SchakafFskoï , Murdkin ^ sont issus de la braa- 
che d’idroslafi*. 

De celle de Rostoff desce;ident le^ prince 
LabanofF et quelques autres, 

' O 4 
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<}uels passèrent volontairement , en 
662 , les habitans de Novogorod, qui 
ibrraoient alors une république très- 
libre. 

La haute noblesse jouissoit autre- 
fois de très - grands privilèges, et en 
a encore conservé beaucoup. Elle pos- 
sédoit tous les grands fiels ; elle com- 
ïiiandoit à la guerre la noblesse infé- 
rieure , et pouvoit passer du service 
d'un grand prince à celui d’un autre,’ 
sans être accusée de félonie ; elle avoît 
enfin le droit de faire juger ses procès 

— De celle de Bielo-Ozero , les princes Bel- 
lasseUküï et Aktomskoï. 

Enfin , de celle de Staradoub sortent les 
princes Gagarin et KilkofT. — Les familles de 
B.cgesskoï , de Tolboutzin , dlerapkin , pré- 
tendent avoir la même 01 igiue , mais elles ont 
perdu leurs titres ; et n’ont conservé que leurs 
armoiries. • 

Les "Woronzotr, les îsleniefT, les Slécba- 
dim , les Belkin , les DiwoflT, et plusieurs 
^ autres nobles ne sont point issus des princes 
Warèges ; mais leurs noms ont été très - aa- 
cienuement illustres. 
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par ses baillis , conjointement avec les 
magistrats du souverain. 

Le tzar Iwan Wassüiewitz diminua 
les prérogatives de cette noblesse. 
*r-‘Fedor Alexiewi^ la traita encore 
plus mal. Indigné de ses prétentions 
et du désordre qu’elles oecasionnoientT 
dans les armées, il lui ordonna un 
jour de lui présenter toutes les char- 
tes qui spécifioient ses privilèges ; et 
dès qu’il les eut , il les jeta au feu , en 
déclarant qu’à l’avenir les titres de 
noblesse de ses sujets seroient unique- 
ment fondés sur le mérite personnel , 
non sur ' ïa'naisiMaâoè'* . lies ik>ii\s,des 
nobles furent alors inscrits sur deux 
registres publics , dontj’un contenoit 
ceux de la grande nobles^, f autre 
ceux de la petite, , 

- La petite noblesse comprend le» 
boyards , ceux qui descendent de fa- 

9 

’ On a vu dans le* premier Livre de cet Ou- 
vrage q,e ce rut le*prînce W^assili Galfilzin , 
qui eut le courage de donner an tzar Fedor ua, 
*1 généreux cotueil» ^ - 

O 5 
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milles nobles ou ennoblies , et les 
personnes à qui leurs services ou la 
faveur font accorder des titres. 

LeS hommes non nobles sont des 
paysans libres q\ji cultivent eux-mc- 
mes leurs terres , ou les font cultiver 
par d’autres , et qui , sans jouir des 
privilt^ges de la noblesse , participent 
à ses charges. De même que les serfs 
les plus abrutis , ces paysans regar- 
dent le souverain russe, comme une 
divinité , et lui en donnent le titre ^ . 

11 y a environ ving-cinq mille au- 
tres paysans libres , qui ne fournis- 
sent point à l’entretien de la milice 
qui gardent les frontières , mais qui 
ont le droit se racheter de ce ser- 
vice , enrayant à la couronne deux 
roubles soixante- di.x kopecks par an ; 
et il y en a un bien plus grand nom- 
bre qui payent un rouble soixante^dix 

’ Us l’appellent ZemnoÿBo^j c’est-à-dire 
Dieu de la Terre. ' • ^ 

* Lü Laud-milice. 
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f 

kopecks , et sont encore soumis aux 
recrues de la miliee. - 

Parmi les paysans libres , on com- 
prend les habitans des villes , qui 
s’adonnent au commerc#ou ai& arts. 
Mais dès-lors ils jouissent de quelques 
privilèges particuliers. Ils élisent eux- 
,mêmes des magistrats chargés de veil- 
ler au maintien de leurs franchises et 
de juger leurs contestations. Quel- 
* ques-uns même sont exempts de la 
capitation ; cependant le plus grand 
nombre la paye et est obligé de fournir 
à l’entretien des troupes. 

Les mougiks ou serfs sont attachés 
à la glèbe. Les terres ne sont estimées 
‘ en Russie que par le nombre d hom- 
me^ qui en dépendent et chaque 
homme n’est évalué qu’à quarante 
roubles , quoiqu’il rende à son maître 
au moins de cinq à dix rogubles par 

' an. 

• 

* Aussi y a-t-il des seigneurs très- riches 
en Rus sic. Le prince Potexukin possédolt deux 
cent mille paysans. 
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I-a viê des serfs appartient âTétaf. 
Mais leurs personnes , leurs meubles, 
leur pécule sont la propriété du maî- 
tre Les droits des maîtres sur les' 
serfs sont illimités , et trop souvent 
ils en abusent jusqu’à leur donner la 
mort. La classe des serfs, si avilie, 
si opprimée , forme , cependant en 
Hussic, plus des dix -neuf- vingtièmes 
de la population. 

Les nobles emploient le plus grand 
nombre de leurs serfs à la culture des 
terres , et ils choisissent les plus in- 
telligens pour leurs, domestiques ou 
pour leur faire apprendre des mé- 
tiers. Par ce moyen , leur service ni 
leurs ouvriers ne leur coûtent jamais' 
rien. 

Les serfs mdles doivent à fétat 
une capitation de soixante -dix ko- 
peks , qu’ils sont obligés de payer 
eux-mêmes ; les femmes ne lui doivent 

' Quelques maîtrea J mais en petit nombre ^ 
laissent leurs paysans disposer du kuil de feue 
iadiwüie. ■* 
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rien. Les maîtres», exempts de toul 
impôt , sont senlement obligés de four- 
nir des soldats pour les recrues de 
la milice et des armées. 

liCS paysans russes sont ignoran» 
et très - superstitieux , mais cest la 
faute de l’éducation et dê l’esclavage; 
car il est rare qu'ils ne réussissent pas 
dans tout ce (ju’on veut leur faire ap-’ 
prendre. On trouve parmi eux des for^ 
gérons , des charpentiers très-adroits, 
et des menuisiers, qui, avec leur seule 
hache , tbnt les. ouvrages les plus dif- 
fidles. - , 

Rien n’est si singulier que de voir» 
à la formatiou d’uu régiment , le cq- 
loue! passer en rcvqe tous ses nou- 
veaux soldats, et dire, au hasard, 
à chacun d’eux , le méik'r qu’il doit 
faire. Il ne faut pas qu’ils demandent 
un autre (kat que cekii qu’on leur as- 
signe, car on leur répohdroit à coups 
de hàton : mais ils obéissent ; le cor- 
donnier devient charron , le peintre , 
tailleur , et tout va au gré du despotsK 
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Les nobles russes , pour I4 plupart 
aussi barbares que leurs paysans sont 
dociles , exigent souvent , de ces 
malheureux , des choses impossibles , 
et les punissent très - sévèrement 
quand ils n’en sont pas satisfaits. Les 
représentations de l’homme éclairé , 
l’indignation , le ridicule ne les cor- 
rigent pas de leur brutale stupidité 
Malgré cela les paysans restent fidel- 
lement attachés à leurs maîtres. Quand 

' Parmi un grand nombre de traits qui 
peignent le caractère de ces nobles , je n’en 
citerai que deux. Un boyar qui vivoit à la 
campagne, avoit , dit-on, envoyé à Moskow 
un de ses domestiques pour apprendre à pein- 
d e en bâtiment. Au bout de quelques mois le 
domestique revint chez son maître et emproya 
le luleiit qu’il avoit acquis à la décoration de 
quelques Lâiimens,ce qui £t grand plaisir au 
maître. Un jour celui-ci fît appeler le domestique 
et lui ordonna de faire à l’inslant le portrait de 
sa femme. Le pauvre domestique s’excusa sur ce 
qu’il avoit appiis à peindre des portes, des fe- 
nêtres , cl non le j ortrait ; mais le boyard le 
fit rudement fouetter , en disant « qu’il éloit 
ji bien maikeureux d’avoir dépensé de l’argent 
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ceux - ci en sont ttop mécoiitens , 
ils les emploient dans les recrues 
qu’ils sont obligés de fournir , et c’est 
ce que les paysans redoutent le 
plus. - 

Les paysans russes ont en général 
le même esprit de servitude et les 
mêmes mœurs : mais leur caractère 
diSère suivant la nature du climat , et 
l’exemple des nations qui les environ- 
nent. Les paysans de la petite Russie, 
des frontières de la Pologne-, et des 

y> pour fai^instruire un coquin qui ne vouloit 
» pas peindre sa femme. » 

Un Uutre noble russe avoit chargé un musi- 
cien d’enseigner *un de ses paysans à sonner 
du cor. Quelques jours après il demande au 
musicien, si le paysan faii bcaucou[^^de pro- 
grès. Le musicien répond que non, el que même 
il n’a p(as encore d’embouchure. — «' C’est • 
bon, reprend le noble, qu’on le fasse venir. »• 
T-.e paysav arrive. On lui donne cinquante 
coups de fouet. — « Voilà, lui dit-il ensuije, 

» pour ne't’être pas encore procuré une em- 
» bouchure depuis huit jours. Sf demain tu n’en 
U as pas une , tu recevras le même châtiment» » 
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environs de Pétersbourg sont rusés » 

J 

voleurs et souvent très - méchants. 
Les Moskowites , au contraire , ae 
montrent bons , serviables et extrême- 
ment désintéresses. L hospitalité est 
la vertu qu'ils pratiquent et chéris- 
sent le plus. La superstition etligno- 
«rance les rendent quelquefois cruels. 
Mais avec de l’instruction et des loix 
sages on pourroit en faire le meilleur 
des peuples. Quelle énergie , quels 
élans vers la liberté ii’ont-ils pas quel- 
quefois montrés ? Lorsque le tzar 
. Alexis Mikaëlowitz ^ eut iyfeution de 
détruire l’esclavage , on les vit aussi- 
tôt se rassembler et marcher contre 
* 

Moskow , qui s’opposoit aux volontés 
bienfaisantes du monarque. Dès que 
Catherine II parla de donner un code 
à la Russie et d’arracker les serls à la 
glèbe , plus de cent mille de ces serfs 
furent prêts à se soustraire au despo- 
tisme de leurs tyrans* ; mais la sou- 

* Père dte Pierre I«”. 

* 11 est certam que les paysans. Btassaccèrenl 

# • 
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Teraine s’arrêta , et les esclaves restè- 
rent dans les fers. 

Revenons à l’état civil deshabitans 
de la Russie. Dans les provinces en- 
vahies I , et dans celles qui se sont 
volontairement soumises , cet état 
diffère de celui de la Russie propre- 
ment dite. Ces provinces ont con- 
servé une grande partie de leurs 
droits et de leurs coutumes. Les Tar- 

alors un grand nombre de leurs barbares maî- 
tres, et ces attentats contribuèrent à les empê- 
cher d’être libres. 

On raconte * qu’au moment de U révolte de 
PugalschefiF , v^ui promettait la atsi 

aerls, le prince ScheibatofiFen rentrant cbe* 
lui à Moskow , fut fort étonné de voir son palais 
illuminé et d’entendre les cris d'une joie tu- 
multueuse. Ses domestiques étoient à table et 
s’enivraient de son meilleur vin et de ses li- 
queurs. Indigné de ce désonlre, il menace les 
convives : maïs l’un d’eux se lève et lui dit : — 
« Ecoljte, prince Alexandre, ne fais pas le 
» méchant • tu pourrois t’en repéntir , car 
< 1) notre vengeur est à la porte.» — Le prince 
profita de l’avis et se relira. 

• Telles que l’Ingrie, la Livonie, l’EslIronie. 
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tares et les Kalinouks ^ suivent aussi 
leurs anciens usages. 

Tous les étrangers qui s’établissent 
en Russie y conservent la bberté dont 
ils jouissoicnt dans le pays oéi ils sont 
nés ; niais ils ne font partie que dçs 
non nobles , excepté lorsqu’un oukase 
particulier les aggrège à la noblesse. 

Les avantages de la naissance peu- 
vent flatter l’orgueil des Russes ; 
mais ils n’eu jouissent réellement 
qu’au tant que le leur permet la vo- 
lonté du monarque. En Russie tous 
les états de ia société sont divisés en 
quatôivBC classes , sans qu’on ait égard 
aux titres de noblesse. Je ne donnerai 
point la liste de ceux qui composent 
ces classes. Ce détail seroit ici trop 
long et trop inutile. 

La législation russe ne peut être 
que très-embrouillée , parce qu’elle a 
enfanté trois codes difiérens et une 

* L’Ukiaine , la Géorgie. • 

• Celui d’Ivan "Wassiliewitz appelé le Sou- 
debnik ; celui d’Alexis Mikhaëlowitz , appelé 
l’Oulojenié , et celui de Pierre 
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innombrable inultitnde d’oukases qui 
se contredisent sans s’abroger, et ont 
également force de loi. Dans une 
même cause , les parties opposées 
peuvent toujours citer quelque loi en 
leur faveur , sans que la plus récente 
ait plus d’autorité que les autres ; ce 
qui laisse aux juges la faculté de pro- 
noncer à leur gré. 

En parlant de,, ces loix émanées 
d’un* gouvernement despotique, un 
homme d’esprit a dit : L’arbre sau- 
vage ne peut porter que de mauvais 
fhiits. En ‘ effet. le 'despote donne 
toujours l^eaxpmnt^dNji-sôn pouvoir 
absolu aux loix niémes par lesquelles ' 
*il semble vouloir restreindre ce pou- 
voir ; et toutes ne téndent qu’à prêter 
à ses caprices plus de force et un 
caractère sacré. 

Les loix dont la vie, flionneur et la 
liberté dépendent en Russie , sont 
très-singulières. 

Elles affranchissent des peines cor- 
porelles tous les nobles, tous les hom- 
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ïnes libres comme les ijouveaux affran- 
chis , et tous ceux qui jouissent du 
droit de bourgeoisie , pourvu qu’ils 
aient déclaré posséder un capital de 
cinq mille roubles * . ^ 

Il semble que de telles loix doivent 
avoir les plus funestes conséquences ; 
mais les oukases qui les contiennent 
ont toujours un article qui en pré- 
vient l’abus ; cet article porte : — 
ft Qu’un noble et un homme ayanÿ 
' » droit de bourgeoisie aven un ca- 
» pital de cinq mille roubles , ppur- 
î) ront -perdre la vie et l’honjaeur ea 
» vertu d’un jugement. » 

Un monument de barbarie qu’on . 
n’auroit pas cru devoir attendre du* 
règne de Catherine II , est l’oukase 
promulgué par cette princesse , pour 
tixer les peines des insultes et des 

* Callierine II taxoit chaque bourgeois , cha- 
que marchaud à un pour cent du capital qu’il 
déclaroit ; et pour l’engager à déclare^ un ca- 
. pital considérable, elle lui accordoit des privi- 
lèges eu laisoD de la i'orluue qu’il paroissoit avoir. 
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voies de fait commises contre les I)Our- 
geois. En voici quelques articles : 

« Celui qui insultera un bourgeois 
B par parole ou par écrit , sera con- 
» damné à payer la somme que le 
» bourgeois paye annuellement à la 
B ville et au trésor. 

» Celui qui le frappera avec la 
to maiii, saus armes , payera à roffensé 
« le double de ce que ce dernier paye 
t annuellement. 

» Celui qui insultera la femme d’un 
t bourgeois, doit lui donner le double 
» de ce que son mari paye chaque 
» année à la ville et au ti-ésor. — Si 
» la femme paye elle-même un impôt, 
» celui qui finsultcra doit payer le 
» double de ce qu’elle et sou niari 
» payent annuellement. 

» Celui qui fusultera les filles d’un 
» bourgeois , est obligé de payer 
B quatre fois autant que leurs père 
» et mère payent annuellement. 

» Celui c[ui insultera des enfans 
» bourgeois eu bas âge, payera la 
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S moitié de ce que les père “et mère 
V payent annuellement. ; 

» Celui qui insultera un fils de 
» bourgeois qui sera majeur, payera 
la somme que celui-ci paye anniiel-, 

» lement , tant à la ville qu’au trésor , 

» de tel état et de telle condition qu’il 
3> soit. » 

Ainsi, les insultes, les calomnies . ' 
et même les voies de fait sont per- 
mises , moyennant une. légère somme ; 
et celui qui est riche et qui paye une 
forte taxe , reçoit une indemnité plus 
considérable que le pauvre, et par 
conséquent est mieux défendu par la 
foi. Quelle absurdité ! Ne devroient- 
ils pas avoir un di'oit égal à la pro-“ 
tection publique ? ■ « 

Ce qui prouve encore mieux l’in- 
justice de- cette foi , (fest qu’avec un 
rouble on.satisfait la vindicte publique 
armée contre un crime capital ; car , 
sans aruiea et avec la main , on peut 
ôter la vie à son semblable. 

11 est aussi des cas où il en coûte 
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bien plus cher, lorsqu on ne fait qu 'in- 
sulter un particulier. Catherine II , 
voulant engager ses . sujets à doter 
1 hospice des Eufans - Trouvés , mit 
dans 1 oukase qu elle publia à ce sujet : 
« — Qu’un bourgeois qui donnerok 
» a cet hospice depuis 25 jusqu’à looo 
» roubles ou plus , reccvroit une pa- 
» reille somme de quiconque l’insul- 
» teroit , et même le double , si l’on 
» portoit la main sur lui. » 

Toute aüaire criminelle est succes- 
sivement jugée par trois tribunaux 
diüérens, sans que l’accusé soit obligé 
d’appeler du jugement des deux pre- 
miers. Le jugement qui condamne un 
noble à une peine afflictive ou infa- 
mante, ne peut être mis à exécution 
qu’après la sanction du sénat et la 
continuation du souverain. 

Les loix criminelles veulent encore, 
en Russie , que le noble et le. bour- 
geois soient jugés*par leurs égaux. 

^ En Russie les peines sont rarement 
proportionnées aux délits. Elles se 
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bornent presqua trois espèces , les 
galères, le knout ^ et remprisonnement 
dans les maisons de oorreetion 

Dix ans suffisent, en Russie, pour 
preserire la peine d’un délit. Ce terme 

* Ceux à qui l’on donne le knout sont dë- 
pouUlés jusqu’à la ceiiiture, et couchés à plat 
venlre sur une espèce de poteau, appelé ka~ 
boucla^ mot qui signifie jument, Non-seule- 
ment on les attache , les pieds et les mains 
écartées , mais on leur^ passe la tête dans un 
carcan adapté au même poteau; et dans cet 
état ils reçoivent des coups de fouet appliqué*" 
par la maiii du bourreau. Le fouet est composé 
d’une forte ficelle de quatre pieds de long , au 
bout de laquelle est une lanière de cuir non 
tanné , lanière qu’on fait tremper dans du lait 
et sécher au soleil , pour la rendre plus tran- 
chante. Quelquefois on reçoit cinquante coups 
de knout, et l’on' survit à ce supplice ; qnel- 

* quefois aussi quatre coups suffisent pour ôter la 
vie. Cela dépend du bourreau qui sait ouvrir à 
volonté les flancs de celui qu’il frappe. — Il est 
plusieurs cas où ceux qui reçoivent le knout 
^ sont marqués au front avtc un fer rouge ; dans 
d’autres cas ou leur arrache les narriues, ^ 

* On condamne très-rarement à inoi U 
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est bien court chez une nation ojj 
l’honneur n’est pas connu, et où le 
coupable peut se cacher sans sortir dtt 
pays. ' 

: Les loix civiles de la Russie sen>- 

f 

blent , en' général , dictées par un esprit^ 
plus éclairé <^e les loix criminelles, ’ 

Voici comment elles protègent les pro- 
priétés des nobles et des bourgeois - 
qui possèdent un câpital'de cinq mille 
roubles. ' « 

Elles ordonnent cpi’ils ne pourront 
point être privés de leurs biens sans 
un jugement conforme aux loix , et 
quen toute cause ils seront, comme 
en matière criminelle , jugés par leurs' 
égaux. Elles leur permettent de bâtir, 
d’acheter des maisons , des villages 
d’établir des manufactures , d’amélio- # 

rer leurs propriétés , de jouir et de 
disposer de leurs productions. Elles^ 
leur accordent la faculté de donner 
léguer et de constituer en dot, vendre 
et échanger, de la manière qu’ils You-^ 
dront , les biens acquis par eux. 

Tome IF, P 
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,QtUMit aux biens patriinouiaux, la , 
ioi en ordonne et en fixe la disposi- 
tion. Ces biens passent aux héritiers 
légitimes, 

„Si ces loix; étoieiit rigoureusement 
suivies , les Russes n auraient qu’à se 
féliciter de les avoir* : mais l’autorité 
arbitraire, la prévarication et l’igno- 
rance en arrêtent souvent l’exécution. 

. Catherine; U à établi dans chaque- 
gouvernement vingt-sept ou vingt-huit 
tribunaux , tanidis que deux ou trois 
auroient suffi; car chaque gouverne- 
ment ne contenant que œnt cinquante 
à deux cent mille familles , et les > 
nobles et les gens llb.res ne faisant 
qu’un vingtième de la nation , il y a< 
vingt - sept à vingt - huit tribunaux 
pour juger sept à huit naille familles. 

Il est vrai que chacun de ces tribu- 
naux n’est composé que de trois ou 
quatre juges ; mais c’est encore un 
grand vice. 11 .valojt mieux établir 
ntôins de tribunaux et rassembler 
dana chaque- grand ^ 
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nombre de juges. Ou auroit , à la fois , 
eu plus de lumières , et donne moins 
de facilité à la corruption. 

Un autre vice, c’est que le tribunal 
qui rend la. sentence definitive, ne la 
fait pas mettre à exécution. Il la ren- 
voyé à un autre tribunal que ce soin 
regarde uniquement ; de sorte qu’un 
jugement , qu’il faut presque toujours 
acheter, ne s’exécute pas , à moins 
que le malheureux plaideur ne force 
à prix d’argent le tribunal exécuteur 
à remplir sou devoir. Souvent lors- 
qu’une des parties s’est épuisée pour 
obtenir le jugement définitif, l’autre 
rend cette dépense inutile en corrom- 
pant les juges d’exécution. Et voilà 
comment s’exécutent des loix qui sem- 
blent faites pour protéger la fortune , 
la vie , la liberté des citoyens ! Tout 
reste imparfait dans un gouverne- 
ment dont le principe est vicieux. 

Les obscurités , les ambiguités , les 
contradictions qu’on trouve dans les 
loix et dans les oukases russes , cou- 

P a 
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tribüent beaucoup à perpétuer le des- 
potisme du gouvernement. 

Çuand un juge est embarrassé par 
les loix quon lui cite, il s’adresse au 
souverain. Celui-ci, au lieu de faire 
uue loi nouvelle pour corriger les con- 
tradictions ou les obscurités qui ont 
besoin d’être éclaircies, se contente de 
prendre connoissance de, l’affaire», et 
de dire conimeut il veut quelle soit 
jugée ; et cette décision reste toujours 
ensevelie entre le juge et lui. 

_ Nul souverain russe n'a plus abusé 
de ce droit que Catherine II. Dans le 
temps même quelle travailloit à donner 
de nouvelles loijf: à .son empire et à 
établir des tribunaux , elle sè permet- 
toit les actes les plus arbitraires. Un 
prinne Labanofl' ayoit plaidé devant 
le , sénat pour la succession d’une de 
ses tantes, et pe tribunal suprême la 
lui avoit accordée â funanimité , d’a- 
près le texte fdrmel d'une loi rendue 
par l’impératrice Anne , et constam- 
ment en usage.. Dabanoff jouissoit de- 
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puis un an de la succession , Iprsqiw 
tout-à-coup l’impératrice déclara nul 
le jugement du sénat , et donna les 
biens contestés à la partie adverse do 

Labanod'. 4 ' . v, 

De toutes les institutions politique» » 
il n’en est pas de plus propre à assurer 
le repos de chaque citoyen, quune 
bonne police. La prospérité d’un état, 
ses relations avec les puissances étran- 
gères , même la liberté politique dont 
on jouit dans son sein, ont moins 
pour objet le bonheur individuel que 
celui de l’ensemble de la nation. Mais 
les soins dè la polie» ont directement 
rapport à tout ce qui nous intéresse 
comme membres de la société , comme 
époux , comme pères. Il est des pays, 
où , quoique le gouvernement en im- 
pose peu au - dehors et que la li-r 
berté poKtique soit gênée au-dedans, 
l’horame est heureux, parce qu’il jouit 
de la sécurité et de la" liberté civile , 
tandis que. dans d’autres où la puis. 
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sanoe natianale est formidable, cest 
tout le contraire. 

Mais il iaut l’avouer, la liberté <A- 
vile n’est bonne qu’au tant qu’elle est 
accompagnée de la liberté politique. 
Autrement, la tranquillité quelle pro- 
cure ressemble à la tranquillité dea 
tombeaux. 

. Vers la fin de son règne , Cathe- 
rine II voulant tbnder sur les loix la 
liberté .civile de ses sujets , a établi 
dans chacun des quarante- trois gou- 
vemeraens de l’empire, un tribunal 
propre à épargner aux ‘Russes beau- 
coup de crimes et de malheurs. 

Gê tribunal, appelé cour de cons- 
cience ou d'équité , est composé d’un 
président et de six assesseurs , deux 
desquels sont élus tous les trois ans 
daus la classe des bourgeois, et deux 
dans celle des paysans. Ces assesseurs 
ne peuvent connoître que des causes 
des hommes de leur classe. La cour 
de conscience doit prononcer ses ju- 
gemeiis ooüformément aux loix ; mais 
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comme elle est établie pour maîntetiir 
particulièrement la sûreté des indM* 
dus , il lui est prescrit de ne jamais 
.perdre de vue les principes d une sagb 
philantropie , le respect dû à l’homme , 
en général , et l'horreur de l’oppresf- 
sion et de l’injustice. Elle ne doit point 
aggraver les torts des accusés , mais 
•les discuter avec intégrité , et les 
punir avec indulgence. Elle ne peut 
fie mêler que des atiaires qui lui sont 
renvoyées par le gouvernement ou 
par quelqu’autre cour de judicature; 
ou bien lorsqu’on lui adresse- des 
•plaintes. ' 

La cour de conscience est spécia- 
lement' établie pour juger ceux qiii 
sont devenus coupables' de quelque 
crime par un accident imprévu , ou 
par un concours de circonstaiices 
funestes ; ceux qui sont- punis’ trop 
sévèrement pour les fautes qu’ils ont 
commises ; ceux qui , tr ès - jeunes 
encore , se sont étourdiment livrés 
au crime, et entin , ceux cjue l’impoa- 

P'4 
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turc , lignoraDce et la stupidité acco- 
sent de sortilège. Dans les causes çi- 
, -viles, ce, tribunal est chargé d’ap- 
planir les diilicultés c|üi se sont élevées 
, entre les plaideurs , -qui 's’en remet- 
tent à sa seule décission, ou bien lui 
•3®^g'“cnt des arbitres qu’ils choisissent 
eux - mêmes. Si, après <pie la cause 
a été mûrement examinée , les arbitres 
ne peuvent pas s’accorder , il faut que 
la cour de conscience fasse comparoî- 
tre les parties , et leur expose les 
moyens de conciliation qu’elle croit 
les plus justes. Si elles les acceptent, 
elle dresse l’acte de leur accommode- 
ment et y appose son sceau ; et si elle 
les refusent , elle leur déclare qu’elle 
ne peut plus s’occuper de leur aüàire, 
et quelles doivent avoir recours aux 
autres tribunaux. 

Le plus grand avantage delà cour 
de conscience et ce qui la rend en 
, quelque sorte le tribunal le plus res- 
, pectable de la Russie , c’est quelle est 
. -le palladium de la sûreté individuelle» 
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Dès qn’on lui adi'esse une pétition , 
par laquelle on lui expose qu’on a été 
mis en prison depuis plu^ de troi« 
jours , sans savoir pour quel sujet et 
sans être interrogé , la eour de cons- 
cience est obligée de se faire amener 
aussitôt kl prisonnier , à moins qu’il 
ne soit détenu pour outrage cantre la 
personne du souverain , pour crime 
de traliison , pour meurtre ou pour 
vol ; et il faut qu’avant de se séparer , 
elle soit informée des raisons qui l’on* 
fait arrêter, ou qui ont empêché cpi’on: 
ne 1 interrogeât. Dans ces sortes de 
cas , Tordre de la cour de conscience 
doit être exécuté sans perte de temps j 
et s’il ne Test pas dans vingt-quatre 
heures , le président du tribunal à 
qui il est adressé est obligé de payer 
une amende de cinq cents roubles 
et chaque assesseur une de cent. R<ï- 
lativement au temps qu’exige la dis- 
tance des lieux r vingt-cinq werstc» 
«ont comptés pour un Jour< 

Si» la cour de conscience trouvff'i 
’ ; .PS 
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que le prisonnier n’a été arrêté ponr 
aucuns des crimes spécifiés plus haut , 
elle donné ordre de le mettre en li- 
berté , et de faire instruire son procès , 
pardevant le tribunal qu’il lui plaira 
' de choisir , dans la province où il ré- 
side. Personne n’a le droit de faire 
arrêter celui que la cour de cons- 
cience a déjà mis en liberté , à moins 
que’ ce ne soit pour quelque autre 
délit. Mais si celui qui s’adresse à 
la cour de conscience a été empri- 
^ 'Sonné pour quelqu’un'des crimes dont 
j’ai fait mention, s’il ment dans sa 
pétition , ou s’il ne peut fournir au- 
cune preuve de ce qu’il avance , la 
, cour de conscience doit non-seule- 
ment le laisser ‘en prison , niais le 
faire renfermer plus strictement qu’au- 
paravant. \ “ 

liâ police de Pétêrsbourg est bien 
organisée ; le maître général de police 
a soüs lui un tribiinal cçraposé d’un 
maître de police particulier , de deux 
pi-ésidens , l’un pour lès afiàîres fiimi- 
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ndlcs , 1 autre pour les 'affaires civiles, 
et de deux conseillers pris dans la 
classe des bourgeois. Ce tribunal est 
spécialement chargé de maintenir le 
bon ordre , de Veiller Sur les mœurs 
publiques , de faire observer les lois 
et de prendre garde qu’on exécute les 
ordres du gouvernement , et les juge- 
mens des cours de justice. Comme 
ce tribunal ne pourroit pas seul rem- 
plir son but , il y en a d’autres qui 
lui sont subordonnés. 

Pétersbourg est divisé dix dé- 
partemens , chacun desquels a un pré- 
sident , dont les devoirs et les droits 
‘>sont très-étendus. Il faut que chaque 
président counoisse bien les habitans 
•de son district, sur lesquels il exerce 
-une sorte de- censure et d’auton'té pa- 
ternelle. Sa maison ne peut être fer-» 
mee ni le jour ni la nuit , et doit ser- 
■ vi»*de refuge à tous ceux qui sont en 
i danger c ou ' qüi i éprouvent quelque 
• malheur.. U né peut pa» sortir de la 
ville pendiüit. deux heures' , sans char- ' 

î J . - va 
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ger "quelqu'un de le représéuter ,en 
.son absence. Les connétables ét les 
: gardes de la police de son départe- 
.ment sont sous ses ordres; et dans 
toutes les ibnctions de sa charge, il 
, est accompagnéde deux sergens. Lors- 
, qu’on a à se plaindre de lut il faut 
qu’on s’adresse au bureau de la pojipe. 

Chaque département est subdivisé 
-en trois , quatre ou cinq sections » 

! qu’on appelle quartiers ,! et qui sont 
ensemble au nombre de quarante* 
deux. Chaque quartier a un iuspe<^ur 
-et un lieutenant subordonné & l%as* 
pecteur. Les devoirs de ces officiers. 

• sont analogues à ceux des présidens 
'des’ départemens. ; . ' < \ 

Pétersbourg a cinq cents ’^rdes de 
nuit , qui se tiennent dans des corps* 

- de-garde placés au coin dès. rues. Ils 

- sont obligés d’arrêter ceux qm troi*- 
i blent l’ordre public et de làire tout' ce 

que leur ordonnent leurs chefs ^ sôât^ 
le joui^ , soit la nuit. Il y a , en outre , 
un corps de 120. hommes qniiàit djps 
patrouilles , et qui au besoin est rea* 
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forcé par un éétachement de kosàquc* 
• ou de hussards. , . 

Le service de la police se fait à Pé- 
tersbourg presqu insensiblement, mais 
avec tant d’exactitude, et il s’y commet 
si rarement des meurtres et même des 
vols , qu’on s’y promène à tout heure 
de la nuit sans armes et sans crainte 
être attaqué. Tous les matins à sept 
heures, les inspecteurs de quartier 
vont rendre compte au président de 
leur département de ce qui s’est passe 
pendant les vingt-quatre heures pré- 
cédentes. A huit heures les présidons 
vont faire leur rapport au tribunal de 
police , qui juge immédiatement les 
personnes arrêtées dans la nuit. Dans 
< les occasions pressantesie tribunal de 
police s’assemble, à tout heure. 

Pétersbourg est une des ^andes 
■villes de l’Europe , où les maisons, de 
jeu sont* le moins tolérées. On y pros- 
crit, autant qu’il est possible, les jenx 
^de hasard , et les tribunaux y décla- 
rent nulle toute demande pour dette 
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dé jeu. Malgré cela on jône encore ’à 
Pétersbourg. La passion du jeu est 
un vice inhérent à toutes les sociétés , 
et ([ui s’accroît à mesure quelles de- 
viennent plus corrompues. 

Le tumulte et les querelles sont ra- 
res dans les mes et même dans les 
cabarets. Si quelqu’un est attaqué, il 
n’a qu’à ci ier à la garde , et aussitôt 
l’oflcnseur et rollensé sont conduits 
dans le corps-de-garde * de police le 
plus voisin , où leur afl'aire est jugée, 
et celui qui a tort puni. Il y a pour 
certaines affaires un tribunal assez sin- 
' gulicr J connu sous le ■ nom de cour 
orale. 

. Dans chaque . quartier, de ' Péfers- 
bourg se trbuvent un ou deux juges 
de la. cour orale , lesquels sont choisis 
dans la classe des boui^eois', et 'ont 
pour adjoints tm petit nonlbre de 
-jurés. Cetté cour tient séô^ séances 
avant midi , et n’instmit les . procès 
■ On ÿp^Ue cti corp«-d«-garie de policby 
’Éiéjak .t" '-iv ;'i ' ’ 
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qiic Terhalcment : cppeiidant elle ins- 
crit scs décisions dans un journal qui 
est présenté une fois par semaine au 
président du quartier. Quand une 
plainte est portée à la cour orale , elle 
la fait connoître verbalement à copré- 
sident , et l’accusé ne peut pas tarder 
plus' de vingt-(]uatre heures à se pré- 
senter devant les juges. Chacpie cause 
doit être jugée dans un jour , ou tout 
au plus dans trois. La cour orale 
communique le journal de scs déci- 
sions au président du quartier , pour 
qu’il les ratifie ; et si les plaideurs ne 
sont pas satisfaits des jugemens de 
cette cour , ils peuvent en appeler à 
nn autre tribunal. 

. . : I ' • . - ( • • i 
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CHAPITRE XVI. 

Hôpitaux et Prisons. 

O N ne voit point de mendiants dans 
les rues de Pétersbourg. Les pauvres 
vieillards et tous ceux qui n-e peuvent 
pas gagner teur vie , sont reçus dans 
un hôpital , où l’on prend soin d’eux. 
Quant aux gens laborieux qui 'cher- 
chent du travail , et aux paresseux 
qui ne veulent pas travailler , voici 
ce que Catherine II a fait pour eux. 
En 1782, eBe a établi des agens ou 
'courtiers , à qui peuvent sVdresset 
tous les jours , à une heure indiquée', 
ceux qui cherchent du service ou de 
fouvrage , et ceux qui ont besoin d’ou- 
vriers ou de dbraes tiques. Le courtier 
est obh’gé d’écrire sur son registre le 
nom et les demandes des personnes 
qui ont pecours à lui , ainsi que les 
conventions auxquelles il préside ; 
«ar , en cas qu’il survienne quelque - 
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difiérend entre les parties, son registre 
.faitibi. , 

Pour engager le public à profite;r 
, d’une institution si utile , l’impératric» 
a voulu que la cour orale et le tribunal 
de police n’admissent aucune plainte 
entre les maîtres et ]es domestiques , 
si leurs conventions n’étoient pas ins- 
crites sur le registre d’un courtier ; ét 
les ouvriers et les domestiques, sans 
emploi, qui négligent de s’adresser aux 
courtiers , sont chassés de la ville. 

La maison de travail de Péters- 
bourg contient non - seulement des 
personnes qui SQ^jprésentent volon- 
tairement pour travailler, mais beau- 
coup d’autres qu’e* y renferme par 
force , telles que des paresseux , des 
vagabonds , des mendians robustes , 
et les voleurs qui n’ont pas dérobé 
au-dessus de 20 roubles. Il semble 
qu’une police éclairée ne devroit pas 
permettre qu’on mît des vagabonds 
et des voleurs avec des gens honnêtes 
qui ont besoin de travailler. Aussi, la 
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maison de travail n’étoit d’abord des • 
tinée qu’à ceux-ci. Mais soit qu’ils aient 
des préventions contre cet établisse- 
ment, soit parce qu'ils trouvent ai- 
sément à s’occuper ailleurs , il n’y 
a qu’un petit nombre, au lieu qu’on 
y retient continuellement huit cents 
des premiers. ‘ 

Une autre maison appelée la maiscm 
de CoiTectlon , est celle où l’on ren- 
ferme les cnminels que les tribunaux 
n’ont condamnés qu’au travail. On y 
met toujours de sept à neuf cents per- 
sonnes. 

Il y a à Péterslir^’g quatre prisons, 
l’une desquelles mérite d’être décrite, 
parce qu’elle a 9\é bâtie sur le plan 
du célèbre pbilantropo Howard 
C’est un vaste édifice à deux étages et 
de forme pentagone. On n’y voit point 
de fenêtre en dehors, et il n’y a qu’une 
seule porte qui est de fer. Dans chacuü 

' * L’anglais Howard s’ëtoit voué à adoucir le 
sort des prisonniers, et parcourut l’Europe dans 
CCS bieofaisantes intentions. ^ 
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des.cinq angles est une tour qui s éleve 
au-dessus du toit et sert de magasin. 
Chaque étage a une suite de chambres 
dont l’entrée est sous une galerie cou- 
verte , et qui , quoique de difiérente 
grandeur, sont toutes construites de 
la même manière. Chacune a une fe- 
nêtre placée très-haut , un poêle cu- 
bique , une table et un siège de pierre, 
Tine porte de fer , et dans le mur un 
callinet pour satisfaire les besoins na- 
turels. T)ans le milieu de la cour est 
une petite prison de la même forme 
que la grande, et où, indépendamment 
des chambres pour les prisonniers , 
Ton trouve une chapelle, un comptoir, 
un corps-de-gardc et une chambre de 
correction. 

L’espace qui reste autour de cette 
petite prison et qui a environ six pas , 
est destiné à faire prendre l’air aux 
prisonniers. 

Catlieriùe II a établi à Moskow et 
à Pétersbourgï des hôpitaux pour 

' Celui de Moskow fut établi- en 1763, et 
celui de Pélersboiirg (juplrpu» temps ap-ès. 
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les enfans trouvés et pour les femmes 
en couche. Ces hôpitaux sont très- 
grands , et tout ce qtii a rapport à leur 
administration, aux soins qu’on donne 
aux malades et à l'édiication des eni’ans, 
annonce beaucoup d’ordre et d’intel- 
ligence. L’impératrice avoit senti que 
dans ces sortes d’établissemens , il ne 
làlloit rien faire à demi. 

‘ Là toutes les femmes qui se pré- 
sentent pour accoucher , sont bien 
reçues , soit le jour , soit la nuit. Ôn 
ne leur demande pas même qui elles 
sont , et elles peuvent , si elles le veu- 
lent , rester voilées durant tout Je sé- 
jour qu’elles font dans cette maison. 
A leur arrivée , une sage - femme les 
examine , et si elle juge qu’elles n’ont 
qu’une semaine à attendre pour ac- 
coucher , on les garde à l’hôpital. On 
les y garde également quinze jours 
après leurs couches , sans qu’il leur 
en coûte rien ; et quand elles s’-èn vont, 
elles laissent leur enfant. 

Souvent des personnes aisées qui 
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ont quelque raison de se cacher, vont 
accoucher dans cet hôpital , et y sont 
parfaitement bien traitées à peu de 
irais, ' 

• Les enfans y sont aussi reçus à tout 
heure du jour et de la nuit. Personne 
n’a droit d'arrêter dans la rue quel- 
iju’un qui porte un enfant à fhôpital ; 
et personne dans riiôpital n^’ose de- 
mander à qui appartient l’enfant, ni 
qui est - ce qui le porte, 11 faut seu- 
lement qu’on dise si l’enfant est bap- 
tisé , et quel est son prénom. 

Si la personne à qui est l’enfant ne 
veut pas lé por^ eUerjxi£i|ie> l'bôpk 
f‘al, elle' peut s’adresser' à quelqu’un 
des prêtres qui desservent les pa- 
roisses de la ville , ou bien elle peut 
le déposer dans la maison des pauvres, 
ou dans quelque couvent ; car les por- 
tiers de ces maisons sont obligés de 
le recevoir , moyennant deux roubles 
qu’on leur donne pour leur peine. 

Si , en portant un enfant à l'hôpi- 
tal , on donne de l’argent , ou si l’on 
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0 paye tous les ans une somme, lenfant 
- est nourri ,• vêtu , élevé proportion- 
nément à cette générosité. 

On reçoit à l’hôpital tous les en- 
fans qui n’ont pas atteint l’âge de cinq 
ans , ou qui ne sont pas nés esclaves , 
parce que tous ceux qui sortent de 
cette maison sont libres. On leur en- 
seigne à lire et à écrire , et ensuite 
bn leur donne le métier qui leur con- 
vient. Si lorsqu’un garçon a fini son 
apprentissage, il veut se marier avec 
une fille de la maison , il peut y con- 
server son logement et y travailler 
pour son compte ; sinon on lui donne 
un passe-port , et il a le droit d’exer- 
cer son métier dans toute l’étendue de 

• 

l’empire. Quand il s’établît on lui 
compte vingt -cinq roubles. Il faut 
qu’il paye seulement un rouble par 
an de rétribution à la maison qui l’a 
nourri et élevé. , 

Catherine II et Paul Petrowitz ont 
signalé leur munificence envers cette 
'maison , et beaucoup de particuliers 
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les ont imités. Les administrateurs dç 
cet hospice acceptent non-seulement 
de l'argent , mais des vivres, des vê- 
temens , et tous les autres dons qu’on 
lui fait ; et la cour récompense par 
des titres et par des honneurs les au- 
teurs de ces dons 



' Voyez la page 335 de ce Tolume. 
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C HA PITRE XVII. 

Maisons D’Instruction et 
A c AOEM lES. 

A U mois de novembre 1763, Cathe- 
rine II fonda le college impérial de 
médecine , qui a la surveillance sur 
l’art de guérir dans toute l’étendue de 
l’empire , et le droit de choisir ceux 
à qui leurs talens permettent de pra- 
tiquer la médecine ou la diirurgie. 
L’un des plus sages règlemens re- 
latifs à ce collège, c’est qu’aucun chi- 
rurgien ne peut occuper une place 
lucrative à Pétersbourg ou à Mos- 
kow, sans avoir préalablement servi 
six ans ca qualité de diirurgien de 
l’armée. 

Depuis qu’ Alexis Mikhaelomtz et 
Pierre ont commencé à civiliser 
la Russie , leurs successeurs ne se sont 
guère écartés de leurs principes , et 
quelquefois ils les ont suivis avec beau- 

coup 
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coup de zèle. Pierre 1*^ établit le 
gymnase académique et le corps des 
Cadets de la marine. C’est sous le 
règne de l’iiupératrice Anne , et par 
les conseils du q^lèbre feld- maréchal 
Munich qu’a été formé le corps des 
Cadets de terre ; et Elisabeth fonda 
l’académié des arjts i, et augmenta celle 
Mes élèves de la marine. 

.Mais Catherine II a donné bien plus 
d’éclat et d’étendue à tous ces établis- 
semens , et ^clle en a créé un grand 
nombre d’autres non moins propres à 
èoncourir au but que s’étoit proposé 
le réformateur de la Russie. Elle a 
répandu dans toutes les provinces de 
soji vastéempire les moyens d’instruc- 
tion , qu’on avoit auparavant fixés à 
Pétersbourg , et qui sembloient y être 
plutôt pour satisfaire l’ostentation du 
souverain que pour l’utilité publique. 

Presque toutes les institutions faites 
pour acéélérer là civilisation et ac- 
croître leé lumières des Russes., doi- 
vent; à Càtbèfine II , sinon leur créa^ 
Tome IV, Q . 
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tion, au moins leur perfectionnement. 
J en ai déjà décrit plusiepas : je vais 
en faire connoître quekpiCs autres. , 
Cinq de ces étaldissemeus sont con- 
sacrés à l’éducation yiilitaire. Le pre- 
mier et le plus considérable est le corps 
des Cadets de terre. L’éducation que 
les élèves rççoivent dans cçtte maison 
sert à-peu-près de modèle aux autres; 
ainsi je vais en parler d’une manièfe 
un peu détaillée, u’i i : ' ;> 

Le corps des Cadets de terre^ est 
placé dans une enceinte de deux.wers-; 
tes et demi. L’on y voit non-seulement 
tous les bàtimens nécessaires. , . mais 
un grand jardin et des eraplacemens 
propres aux exercices- et aux récréa- 
tions des élèves. La maison-des Cadets, 
de terre fut autrefois le palatô du célèbre 
Menzikofï', et avec les augmentations 
cpi’on y a faites ,'elle a ime façade de 
trois cent soixante-six toises, de lon- 
gueuri Le dehors et, le xdedaps de, cet 
édifice sont construits dejla- piatuèrci 
Ja plus simple , et tel qu’il leS;fa;ut pquç 
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une maison d’éducation. Il y a indé- 
pendamment dés appartemens néces- 
saires an logement et à l’élu^^ , une 
infirmerie , trois grandes salles de ré- 
création, des salons poujr les^ assem- 
blées et pour les bals , une chancel- 
lerie , un manège , une fonderie de 
caractères , une imprimerie , un ca- t 
binet d’histoire naturelle , une biblio- 
thèque , un théâtre , une église pour 
la religion russe , et deux chapelles , 
dont une pour la religion romaine et 
l’autre pour la luthérienne. 

La*m£iispn des Cadets ^ terre étau£ ^ 
établie pour foraier des^militairear^j'-- 
l’éducatîon qu’on y reçoit est absolu- 
ment analogue à ce *but. Lorsqu’on 
1766 , Catherine II releva cette ins- 
titution qu’on âvoit un peu^égligée , 
sous le règne d’Elisabeth , èlle lui 
donna un directeur -général avec un 
conseil d’administration , composé de * 
quatre personnes ; 'mais ce conseil;he\ 
subsista plus dès ^ que l’impératrice , 
nomma pour inspecteur - généra) des 
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Cadets , le comte d’Anhalt , auquel tut 
adjoint le lieutenant-général Betzkoï, 
Le nombre des cadets de terre est 
de 700. Tous les trois ans on en reçoit 
140 , de l’âge de cinq à six ans. Pour 
qu’un élève soit admis , il faut que son 
père soit noble , c’est- à -dire 'qu’il ait 
le rang d’officiei>ma jor , En outre l’élève 
doit être d’une conformation sans dé- 
faut et d’un tempérament robuste ; 
c'est pourquoi il est d’abord soumis à 
l’examen des médecins. Les enfans 
qui viennent des provinces éloignées ^ 
et ceux dont les pères sont pauvres 
ou morts au service de la patrie , 
doivent être préférés aux autres. Lors- 
qu’ils sont une fois reçus dans la mai- 
son des Cadets , .ils ne peuvent la 
^itter, ipus aucun prétexte, jusqu’à 
œ que leur éducation soit achevée. 
r A leur réception, les Cadets enV 
trent dans la première classe, et sont 
pendant trois ans confiés aux soins 
d’iuiç directrice et de dix gouvernail - 
tes, qui ont sous elles plusieurs autres 
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femmes. Ils portent alors Un ^petît 
habit de matelot de couleur brune * 
avec une ceinture bleue. Les trois an- 
nées suivantes , ils passent des niaius^ 
des gouvernantes dans celles de huit • 

• gouverneurs et d’un inspecteur. Ijcur 
costume est le même pour la forme, 
mais non pas' pour la couleur,' car 
* il est blanè^. 

Dans la troisième classe , ils sont 
vêtus de gris et ils y restent aussi - 
trois ans. Au bout de ce temps -là, 
ils prennent un uniforme simple et 
propre. La quatrième et la cinquième 
classe durent également trois ans cha- 
cune; et dans cc*s classes , les élèves 
ne sont que sous les ordres des officiers 
de leurs corps, lesquels ont le pas sur 
ceux des ‘troupes de ligne. ’ • . 

Le corps des officiers des Cadets 
est composé d’un lieuten^t-colonel, 
deux majors , six capitaiMs , douze 
lieutenans et six enseignes. Il y a, en. 
outre , un maître de police , un maître 
d’équitation , 65 instructeurs , dont 

• . -Q3 
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quplcjncs-tins ont le titre de professeur, 
diflërcns maîtres de dessin ; d’armes , 
de danse , un médecin , un chirurgien- 
major , deux aides - chirurgien , un 
apothicaire., un intendant, deux sous- 
intendans et trois aumôniers , dont 
un clirétien grec , un luthérien , et le 
troisième cathohque romain. 

Les élèves reçoivent dans cette mai- 
«on une éducation physique, morale, 
scientifique et militaire. Si quelque 
partie de cette belle institution n’est 
pas à l’abri d’une juste censure, cer- 
tes , ce ne peut être l’éducation physi- 
que , qui , sans être tyop dure , sans 
mettre en danger la vie des élèves 
par des • expériences hasardées , est 
très-propre à fortifier leur. tempéra- 
ment. • 

La propreté .qui est le premier et 
le plus nécessaire des principes de 
l’édueatioiT physique , est portée au 
plus haut degré dans la maison des 
Cadets. Ils sont suffisamment vêtus ; 
mais dans les plus grands froids ou 




Digiiized by Google 



( 367 ) < 

né leur permet de porter ni pelisse , 
ni HKintcau. Leur nourriture est sim- 
ple. A dîner , on leur sert de la viande; 
le soir , ils ne mangent que des végé- 
taux , et à dé jeûner et à colktion , 
rien que du pain bis. Ils ne Doivent 
jâmais que de l’eau. Ils se lèvent à 
cinq heures du matin, se couchent à 
neuf heures du soir; et toutes* les heu- 
res de la journée sont parfaitement 
remplies par leurs études , leurs exer- 
cices et leurs récréations. Ces récréa- 
tions sont proportionnées, à leur âge. 
Ceux des deux classes les plus avan- 
cées ont dans leurs salles d’amuse- 
ment des livres , des journaux, des 
gazeltes , des mappemondes, des sphè- 
res , des planétaires ; on y voit aussi 
les bustes de plusieurs grands hommes 
de l’antiquité et des temps modernes. 
Dans les autres salles sont des repré- 
sentations 'des divers peuples qui ha- 
bitent l’empire russe. ’ . 

Chaque été , les Cadets de la qua- 
trième et de la cinquième classe restent 

Q4 
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campés pendant plusieurs semaines ; 
les autres cultivent des jardins etjjuel- 
ques petits champs dans leur enclos,, 
.afin d’apprendre à connoître l’agri^ 
culture. Dans ces occupations et dans 
tous f^urs amusemens , ils sont cons- 
tamment sous les yeux de leurs susf- 
veillans. 

Autant l’éducation physique des Ca- 
dets est austère , autant leur éducation 
morale est douce , et tend à prévenir 
les làutes pour qu’on n’ait pas besoin 
de punir. Les punitions corporelles 
sont absolument bannies de leurs mai- 
sons , et remplacées par des privations 
d’amusement et de légères dégrada- 
tions militaires. On a voulu que les 
élèves fussent toujours excités par 
l’honneur, et retenus par la honte; 
mais malheureusement ces deux res- 
sorts sont insutlisans auprès des enfans 
d’un caractère pervers , ^insensible ou 
paresseux. 

Les cadets ont la permi^Qn de, vi- 
siter quelquefois leurs parens les jours 
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de fête et de dimanche; mais ils ne doi- 
vent en recevoir aucune espece de pré- 
sens. Le fils du prince le plus ricliç 
de 1 empire ne peut , tant qu’il est dans 
ce corps , avoir ni plus d’argent , ni 
du linge ou des habits plus beaux que 
le plus pauvre de ses camarades. 

En tâchant de prendre les pr(^au- 
tions les plus propres à perléctionncr • 
1 éducation physique et morale des 
cadets , on n’a rien négligé pour leur 
instruction. On leur apprend d’abord 
les éléméns de la grammaire et les 
principes de la religion. Ensuite , on 
leur enseigne les langues russe, alle- 
mande et française , la géographie., 
la* statistique , l’histoire , la physique, -- 
les. belles-lettres , la logique , l’archï- 
teclure, la gé'ométrie, l’algèbre. Ils 
ont , en mênje temps , et proportion- ' 
nément à'^leur àgefdbs maîtres de des- 
sin, d armes, de danse , d’équitation; 
on leur enseigne à lever .des plans , à 
tourner en bois et en ivoire , et à dé- 
clamer avec grâce les plus beaux mor- 

,Q5 
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ccaux dés poètes et des orateurs. L’é- 
ducation des cadets dure quinze au^ ; * 
et quaufl elle est achevée , ils sont 
faits capitaines , lieutenans , ou ensei- 
gnes , suivant leur mérite et leurs ta- 
lens , ou bien s’ils préR’^rent un emploi 
civil , on le leur accorde. Chaque ca- 
det coûte à l’empire pour *toute son 
éducation 4,410 roubles ; mais ordi- 
nairement il l’en dédommage par les 
services qu’il lui rend et quelqu’a- 
vantageuse que soit cette institution 
pour les particuliers pauvres , elle l’est 
encore plus pour i état, 

L's cadets de la marine sont élevés 
forame ceux de terre , excepté qu’on 
leur donne les connoissances analogues 
à l’état qu’ils doivent embrasser, et 
qu’on leur apprend de préférence la 
langue^ anglaise. Ils* sopt au nombre 
de- six cents, di 4 ^s en- cinq compa- 
gnies. Pendant les trois dernières an- 
nées de leur éducation', ils font une 
campagne chaque .été sur la Baltique., 
jalin’^de jnettfo en pratique ce qu’ils 
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ont appris par théorie ; après quoi ils 
servent sur la flotte en qualité de gar- 
des-marines. Les cadets de la marine, 
furent long -temps élevés à Cronstadt. 
V^atherine II les a placés dans le pa- 
lais d’Oranienbaum , maison de plai- 
sance de l’infortuné Pierre III. Ils sont 
sous la direction d’un amiral et de di- 

> 

vA-s ofliciers de la marine. , 

Le corps des cadets du génie, et de 
l’artillerie est composé de trois cent 
soixante jeunes genstils-hommes et de 
quatre-vingt^cinq (ils de soldats. Leur 
éducation est aussi complette que celle 
,des autres corps, mais •conforme au 
service auquel ils sont destinés. Ils 
sont divisés en compagnie : les plus 
jeunes portent l’miilbrme des chevau- 
légers; les autres l’uniforme de l'ar- 
tillerie. Les fils de soldats forment 
une. compagnie particulière. Ce corps 
a la réputation d’êtrq parfaitement' 
bien conduit. ' ■ - 

Le coi’ps des cadets grecs est com- 
pos(f de deux cents élèves ^ dont plu- 

. ^ 6 . \ 
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«leurs, sont grecs ou albanieiis, et les 

autres russes. Us sont admis dans le 

« • 

corps depuis l’âge de 1 2 à 16 ans , et 
il faut qu’ils soient agréés par les con- 
suls russes qui les envoyent à Péters- 
bourg aux' dépens de l’impératrice. Le 
but de cet établissement est moins 
militaire tjue celui des trois autres 
dont je viens de parler; cependant il 
a pour directeur et pour inspecteurs 
des militaires , et les élèves portent 
funiforme. Ils ont vingt -cinq insti- 
tuteurs, qui, indépendamment d’une 
grande partie^ des choses qu’on ap- 
prend aux autres cadets, leur ensei- 
gnent les langues grecque et itali(?nne. 

. Quand leur éducation est achevée , 
les cadets grecs sont maîtres de. de- 
venir officiers ou interprètes au ser- 
vice de la Russie , ou bien de retour- 
ner.^che^ eux. 

Les pages sont au nombre de soi- 
xante à soixante-dix. Ils reçoivent une 

s» 

éducation civile et militaire , et font 
en même temps le service, de lailour. 
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En (fessant dêtre pages, ils obtiennent 
l’emploi de lieutenant ou de capitaine. 

. Les etablisscHiens d'instruction pu- 
blique sont en grand nombre à Pé- 
tersbourg. Il y en a d’abord trois con- 
sacres a la médecine et à la chirurgie. 
Dans la première école de ces deux 
arts réunis , le gouvernement entre- 
tient trente élèves, et cinquante autres 
peuvent s’y instruire à très -peu de 
Irais. Il y a sept professeurs dans les 
(ïillérentes branches de la médecine et 
de la chirurgie. * 

Dans Ihôpital clinique , les élèves 
qui ont déjà de la théorie , peuvent 
suivre le traitement des malades ; et 
ceux qui veulent apprendre l’art des 
accouchemens peuvent l’étudier dajis 
une école pratique , établie à cet eüct. 

De semblables écoles sont jointes 
au grand hôpital militaire et à celui 
de la marine , et cinquante élèves y 
sont entretenus dans chacune i aux 
frais de la cassette impériale. 

Aujourdhui ces deux étal^issemens sont 
réuuis. 
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" L*école des mines est composée de 
soixante élèves , aux frais du gouver- 
nement. On leur appîrend tout ce qu'il 
est nécessaire de savoir pour l’exploi- 
tation des mines , êt ensuite ils en di- 
rigent le travail en qualité d’officiers. 
Dix élèves d’un rang inlérieur , après 
avoir achevé leur éducation , sont en- 
voyés dans l’étranger , avec une pen- 
sion annuelle de cintjuantc roubles , 
pour y servir dans les mines, et à leur 
retour être laits principaux payeurs 
de celles de Kussié. L’école des mines 
est d’une très -grande utilité. Indé- 
pcndanimént des élèves qu’entretient 
le gouvernement, elle en admet d’au- 
tres, dont les parens payent la pension. 

Le séminaire de Saint -Alexandre- 
Newsky est sous l’inspection du mé- 
tropolite de Pétersbourg. Là sont éle- 
vés pour la prêtrise , ceux des enfans 
des ecclésiastiques qui se destinent à 
cet état. • ' 

Soixante à soixante- dix élèves sont 
entretenus par le gouvernement dans 



le gymnase de l’acadéniie des Sciences; 
et ceux qui montrent le plus d’intelli- 
gence et de capacité sont envoyés , au 
bout d’un certain temps, dans les uni- 
versités étrangères. Cet établissement, 
qui reçoit aussi des pensionnaires , 
a vu sortir de son sein des savans 
très -utiles à l’état. 

Les beaux-arts ont deux écoles à 
Pétersbourg. J’ai déjà fait suffisam- 
ment connoître la première , qui est 
pour tous les arts en général La 
seconde est uniquement destinée à 
l’art théâtral. Les élèves sont des deux 
sexes , et choisis dans les classes in- 
férieures du peuple , ou plus souvent 
encore dans I hopital des eiifans-trou- 
vés. On leur apprend la déclamation , 
la musique , la danse , et tout ce qui 
a rapport à l’art dramatique. 

C’est aussi à Catherine II qu’est due 
l’école de navigation. Ou y apprend 
l’hydrographie , l’astronomie , l’archi- 
tectufe navale , et la langue anglaise. 

* Voyez le IP. volume, p<i^e i53; - 
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La munificence impériale y entretient 
soixante-cinq élèves ; et on y en re- 
çoit un grand nombre d’autres à peu 
de frais. * ^ , 

En créant tant d’établissemens pour 
l’éducation delà jeunesse , Catherine II 
n’eut garde d'oublier son sexe. Elle 
changea en maison, d’éducation pour 
les jeunes demoiselles , le couvent de 
la Résurrection ^ , bâti par l’impéra- 
trice Elisabeth, sur le-bord de la Newa, 
à l’extrémité de Pétersbourg. 

Les élèves sont, <|pns cette maison, 
au nombre de quatre cent quatre- 
vingts , dont la moitié d’extraction ■* 
noble , et la moitié de la classe de la 
» bourgeoisie. Il y a une directric^^, 
huit inspectrices , et quarante institu- 
. tri CCS bu maîtresses de classe. 

Les élèves nobles , ainsi que les boûr- 
geoises sont divisées en quatre classes , 
distinguées par la couleur de leurs ro • 

^ En rosse W oskresenskoï. ^ 

*■ Cette direciiice a été long - temps madame 
Lafond, fiauç^ise de beaucoup de mérite» 
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bes. Elles entrent an couvent à Tslge 
de six ans , restent trois ans dans 
chaque classe , et sont rendues à leurs 
parens , lorsqu’elles ont atteint leur 
dix-huitième année. Non- seulement 
leur éducation et leur entretien sont 
gratuits , mais en sortant du couvent, 
les nobles reçoivent une dot de deux 
mille roubles, et les bourgeoises une 
.de cent. Les élèves quiçe sont le plus 
distinguées par leurs talcns ou par 
leurs^vertus , obtiennent en outre le 
chiü're en or de Timpératrice, et .elles 
ont , toute leur vie , le droit de le 
porter pendu à leur côté. 

Les principes de l’éducation phy- 
sique de ces jeunes personnes sont à 
peu près les mêmes que ceux qu’on 
suit pour les Cadets , et leur succès 
prouve leur exc*ellence ; car il s’est 
passé plusieurs années sans qu’il mou- 
rût une élève dans le couvent, et les 
années les plus fatales n’en ont pas 
vu mourir plus de sept. 

Là , on enseigne aux élèves les 
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élémens de leur religion , les langues 
et sur-tout le i'rançais , la géographie, 
l’histoire. On leur donne une connois- ^ 
sance de l’histoire naturelle et de la 
littérature ; on leur montre læ danse , 
la musicpe, la déclamation , et on 
leur fait représenter des ouvrâmes 
dramatiques. Les élèves d’extraction 
bourgeoise apprennent , en outre , à 
faire tous les. ouvrages du ménage , et 
elles deviennent très - jitiles à la so- 
ciété , en y répandant le go^it des 
talens et des bonnes mœurs , fruit de 
leur éducation. 

Enfin , Catherine II a fondé à Pé- 
tersbourg et dans toutes les provinces 
de l’empire des écoles normales pour 
la jeunesse de tous les rangs. En 1790, 
il y avoit dans la résidence quatorze 
«écoles : la principale avoit des profes- 
seurs pour les langues , l’histoire natu- 
relle , la philosophie , la géométrie. 

• Dans les treize autres , on enseignoit 
à lire , à écrire , I histoire ruâse et la 
géographie. Ces écoles rassembloicnt 
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plus de 3,200 élèves, dont 55 o étoient 
des lilles ; et la plus grande partie 

de ces élèves étoient aux, irais de 

* • * 

l’impératrice tjui leur iburnissoit jus- 
qu’aux livres d’étude. 

Certes , tant d’utiles institutions 
doivent illustrer le règne de Cathe- 
rine II , et font regretter que le cours 
entier de sa vie n’ait pas été plus di- 
gne des soins quelle a pris quelque- 
fois pour policer et éclairer son vaste 
empire. Pour mieux montrer jusqu’où 
s’est ét Adue , à cet égard , sa munifi- 
cence, je vais récapituler les maisons 
d’éducation de Pétersbourg , avec le 
-nombre de leurs élèves. Je citerai en 
même temps les revenus que possè- 
dent quelques-unes de ces maisons, 
et dont la plus grande partie, étoit 
donnée par l’impératrice; les autres 
maisons étoient uniquement aux lirais 
de cette princesse. 

Nombre des “ Revenus en 
■ , élèves. roubles. 

Cadets de terre , 700 — 200,000 

Cadets delà marine, 600 — 120,000 



% ^ 

Noinl r« de# ■Rerctliii 



\ 


élèves» en roubles» 


Cadets de l’artîUerie, 


, 445 121,722 


Cadets Grecs , • 


200 — 41,613 


Pages , 


66 — 


Ecole de médecine 




et de chirurgie, 


30— ■ , 


Ecole des hôpitaux 




de terre et de mer, 


TOO — l 6 , 00 ô 


‘Cadets des mines , 


70 — JÔfOOO 


Séminaire’, 




Gymnase de l’aca- 




démie , 


65 


Académie des Arts, 


325 — 6o,ooô 


Ecole dramatique , 




Ecole de naviga- 


« 


tion , 


65 — 


Couvent des jeunes 




de<|ioiselles , 


480 — 180,000 


Ecoles normales, 


3200 — 


Maisons d’éduca- 


• 


tion , 


300 — 


Hospice des Enfans 




•Trouvés , 


100 — 



^ Suivant cet apperçu, les enfans éle- 
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vés aux frais du gouvernement , dans 
3^^ maisons d’éducation de Péters- 
bourg , sont au nombre de 6,800. 

L’académie des sciences de Péters- 

* 

bourg fut fondée par Pierre et 
devint bientôt l’une 4ps sociétés sa- 
vantes les plus distinguées de l’Eu- 
rope. Elle acquit encore plus d’éclat 
sous le règne de Catherine H , puis- 
qu’elle compta au nombre de ses 
membres résidens , les Euler ^ , les 
Pallas, les Guldenstœdt les Gmelin 
et quelques autres hommes célèbres. 

' Euler s'étoit rendu à Pëlersbourg sc^s le 
règne d’Elisabeth; mais il vécut long r temps 
• fou 9 celui de Catherine 11. 





I 

I 



I 






/ 



f 

f 

f 

h 



I 

I 



( 382 ) 

CHAPITRE XVIII. 

Littérature. 

0 

Catherine II encouragea la lit- 
térature russe et la littérature étran- 
gère. La première fut cultivée par les 
Lomonosofi' , les Soumorokoff , les 
Kerakoff , et quelques autres écri- 
vains ï , dont les noms sont plus célè- 
bres en Europe que les ouvrages , 

' quoique ces ouvrages méritent dit- 
on , R’être connus. 

Catherine donna , tous les ans , cinq , 
mille roubles de sa cassette pour ré- 
compenser ceux qui feroient passer 
dans la langue russe les meilleurs 
livres étrangers. Elle s’exerça eUe- 

’ Je puisqommer aussi BarkofT, poète orda- 
rier, mais pleiu de génie. Catheiine II s’en 
amusoit beaucoup et lui donnoit souvent de 
l’argém. On le compare au Baffo , poète vé- 
nitien. ■ . 
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même dans cette langue , par cpielcpies 
pièces de théâtre applaudies^, et elle 
composa en français et en alleihaud 
divers ouvrages , qui ne prouvent 
pas qu’elle eût le talent d’écrire , mais 
qui annoncent , du moins , qu’elle ai- 
moit les arts * 

Les courtisans sont toujours singes. 

Ceux de Catherine II ne manquèrent 
pas de vouloir imiter la souveraine , 
et plusieurs d’entr’eux devinrent de 
très-médiocres auteurs. Il en faut 
pourtant excepter ’ le comte André 
Schouwalofi’ , qui a publié , en vers 
français, une élégante épitre à Vol- 
taire et une jolie épitre à Ninon. Ou 
a prétendu , à la vérité , qu’un écri-. 
vain français , bien complaisant et 
bien payé , avoit aidé le Russe ; mais • 
jusqu’à présent cette assertion ne pa- . ' • 

< Ses comédies russes sont au nombre de 
cinq. 

* J’ai déjà parlé de ses pièces françaises, 
recueillies sdüs le titre de Théâtre de PHermi- > ^ 

tage , en 2 vol. in-8*. chez Buisson, etc. * 
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rot|: point fondée : si elle Vétoit , il y 
a apparence que le paon n auroit pas 
manqué de réclamer son plumage. 



% 

Fin du Tableav de la Russie, 
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PORTRAIT 

DU PRINCE POTEMKIN, 

• t ’ l 

Par L. P. s é g ü r. , , 

«Ije prince Grégoire Alexandrow'itjJ 
Potemkin fut un des hommes les plus 
extraordinaires de so/i siècle : mais il 
falloit , pour qu'il jouât un rôle aussi 
marquant, quirnaquit en Rassie et 
qu’il vécût sous le règne de Cathe- 
rine II. Pans tout autre pays , . dans 
autre temps , avec tout autre* 
souverain, il auroit été déplacé ; et 
un hasard sino;ulier a créé cet homme 
pour^ l'époque qui lui convenoit : il 
a amené et réuni toutes les circons- 
tances auxquelles il pouvbît convenir. 

11 rasscmhloit dans sa personne tous . 
les défauts et tous les avantages les 
plus opposés. Ilétoit avare rçt magni- 
fique'', despote J et populaire* dur et 
bienfaisant , or^eilleux et caressant , 
Terne IF. R 
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politique et - confiant, libertin et su^ 
perstitieux , âudaeieux et timide , ain- 
< bitreux et indiscret. Prodigi|,e avec 
•ses parens , ses maîtresses et ses favo- 
ris » il oe payoit souvent ni sa maison, 
ni ses créanciers. Son crédit dépen- 
doit toujours ^ d’une' femmë , et tou- 
jours il kii fut infidelle. Rien n egaloit 
l’activité .de son iniagination , ni la 
paresse de son corps. Aucun danger 
n ’efirayQit son dourage ; aucune diflS- 
culté ne le faisoit renoncer à ses prô- 

iets. Mais le succès le dégôûtoitcje ce 

I , -.i 1 -.1 

quR avoit entrepris, 

. >3 11 fatiguoit fempirc par le nombre 

de ses^mpjois et' par l’étendue de^a 
puissance.* Il étoit rui-raêipe fatigué 
pu poids de son , existence , envieux 
de tout’cë qu’il né faisoit pas et ènnûyë 
de ce 'qu’il faisoit. Il n^^ savbif ni goû- 
ter le repbs , ni jouir de scs occupât 
tions. Tout en lui étoit décousu , 
travail , plaisif , ‘caractère, maintien . 

II avoit j’air embarrassé dai^. ^ ^ ' 



les sociétés , et sa présence'^lnoit 

, 1 . . _ . i „ , _ ■ . . . 




* toüt le iponde.tl traitoit avec humeur 
tous ceux qui <le craignoient , et ca- 
ressoit tous ceux qui l’abordoient fa- 
milièreipent. ' ^ ' • 

» Il promettoit toujours , tenoit peu 
et n’oublioit jamais rien. Personne 
n’avoit moins lu que lui peu de gens 
étoient plus instruits. Il avoit causé 
avec des hommes habiles dans toutes 
les professions , dans toutes les scien- 
ces, dans tous les arts. On ne sut 
jamais mieux pomper et s’approprier 
le savoir des autres. *11 aproit étonné 
dans une conversation un littérateur. 

Son instruction n’étoit pas profonde, ^ 
mais elle étoit fort-étendue.. Il n’ap- 
jfrofondissoit rien , mais il parloit bica 
de tout. , . ' 

» L’inégalité de sou humeur répan- 
dait une bizarterie inconcevable dans 
ses désirs, dans sa conduite , dàhs sa’ 
manière de vbp^. Tantôt il fornioitle 
projet de dcv(^ÿ duc de Courlande 
tantôt il songeoit à se donner la cou^ 

R a 
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ronne de Pologne. Souvent il montroit 
le désir de se faire évoque ou même 
simple moine.. Il bâtissoit uîi palais 
superbe , et vouloit le vendre avant 
qu’il fut achevé. Un jour il ne revoit 
qu’à la guerre et n’étoit entouré que 
d’officiers , de Tartares et de Cosa- 
ques. Le lendemain, il ne’songebit 
qu’à la politique ; il vouloit partager 
rempire Ottoman , et mettre en mou- 
vement tous, les cabinets de l’Europe, 
pans d’autres temps , ne s’occupant . 
que de la cour , paré d’habits magni- 
fiques , couvert de cQrdons de toutes 
les puissances , étalant des diamants 
d’une grosseur et d’une blancheur 
infinies , il donnoit sans sujet de s\^- 
perbes fêtes. 

» On le voyoit quelquefois passer , , , 
pendant un mois au miljeu de toute la 
ville , des soirées entières près d’une 
Jeune fille , paroissant également ou- 
blier, et toute afiàire ctjoute décence,- 
Quelquefois aussi , pendant’ plusieurs • 
jein aines , retiré chez lui avec ses 
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nièQes’ et cfuelqiies fiomires adiuis i 
• son intimité , il restoit sur un sopha, 
sans parler , jouant» aux échecs ou 
aux cartes , les jambes nues , le col 
’ déboutonné , eu robe - de - chambre , 
le front soucieux , les sourcils, froncés 
et présentant aux yeux des étrangers 
qui venoieht le voir , l’aspect d’ua 
sale et grossier Cosaque. 

.» Toutes ces singularités donnoicnt 
souvent de l’humeur à l’impératrice , 
mais le rendoient plus piquant pour 
elle. Dans sa jeunesse , il lui avoit pid 
par l’ardeur de ses feux , par sa va- 
leur , par sa luàFe beauté. Arrivé à 
l’âge mûr, il la charmoit encore en 
flattant son orgueil , en calmant ses 
craintes , en affermissant son pouvoir, 
en caressant ses cliimères d’empire 
d'Orient , d’expulsion des barbares ef 
de restauration des républiques grec- 
ques. * 

» A dix-huit ans , bas-officier dans 
les gsucdes à cheval , il décida , le jour 
de la révolution , son corps à prendra 

1^3 
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•les armes , et oft-ft à Catherinp sa 
dragonne pour orner son épée. Bien-* 
tôt rival d Orlott, il fit }X)ur sa sou- ’ 
veraine tout ce qu’une passion roma- 
nesffue pont inspirer.* 11 se creva 1 œil' 
pour s’enlever une tache qui dimi- 
iiuoit sa beauté. Banni par son rival , 
il courut chercher la mort dans les 
combats et rencontra la gloire. Amant 
heuroax , il se débarrassa prompte- 
raeibt de ce rôle imposteur , dont le 
dénouement lui oflroit pour pcrspec- 
"liye une disgrâce obscure. 11 donna 
lui-même des favoris à sa. maîtresse, 
et devint son confident, son ami, soi# 
général et son ministre. 

. » Panin étoit le chef du conseil et 
tenoit à l’alliance de la Prusée. Po- 
temkin persuada à sa in adresse que 
‘l’amitié de l’empereur lui scroit plus 
utile pour réaliser scs prcÿets contre 
les Turcs. 11 la li^ ^vec Joseph II, et 
se donna par-là le moyen de conqué- 
rir la Krimée et le pays des Tartares 
Nogays qui en dépendoit.. Rendant 



à ces contrées leurs noms sonores 

et antitjues , créant unc'année naValè 

à khersori et ix Sevastopol, il persuada 

à Catherine de venir admirer elle-» 

Inôine cc nouveau théâtre de sa gloire. 

Rien ne fut épargné pour rendre ce 

Voyage à jajhais célèbre. 'De toutes les , 

parties de l’empire on lit venir de 

l’argent , des vivres , des chevaui. 

Les grands chemins furent illuminés 

On couvrjl: le Boristhène de galères 

pjjagnifîcpiés. Cent cinquante mille soh 

dats furent armés et équipés à fieuL 

On rassembla les Cosaques , on dis-* 

ciplina les Tartares. On peupla préch 

sèment de% déserts; on éleva par-tout 

des palais. La nudité des plain.es de 

la Krimée fut d’éguisée par des villages 

bâtis exprès ; on l’orna par des feux 

d’artifice, l^es chaînes de montagnès 
10 . ^ 

furent illuminées. De belles routes fu- 
rent ouvertes par farmée. Des bois 
sauvages furent transformés eu jar- 
dins anglais. Le roi de Pologne vint 
rendre hommage à celle cpii l’avoit 

* - 



couronné , et qui depuis le détrôna. 
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t’empereur Joseph II tint lui-ménie 
accompagner la marche triomphale de 
l’impératrice Catherine ; et le résultat 
de ce brillant voyage lut une nouvelle 
guerre que les Anglais et les Prussiens 
firent iifipolitiquement dntrepreiidro 
aux Turcs, et'qui servit encore l’am- 
bition de Poteinkiii , en lui donnant 
l’occasion de conquérir Oezakofi , qui 
resta à la Russie, et (^’obtenjr le grand 
cordon de Saint-George , seule déco- 
ration qui manquoit à sa vanité. Mais 
ses derniers triomphes furent le terme 
de sa \de. Il inoùrut en Moldavie , 
presque subitement ; et s^ mqrt, re- 
grettée par ses nièces et par un petit 
nombre d’amis , n’occùpa que ses ri- 
vaux avjides do partager ses dépouil- 
les , et fut bientôt suivi de l’oubli le 
plus profond.^ ’ 

» Comme on voit passer rapide- 
ment ces météores brillans , dont l’é- 
clat étonne, mais n’a rien de solide, 
Potemkm cemmen'*^ tout n’acheva 
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rien , dérangea les finances , désor- 
ganisa l’armée , dépeupla son pays , 
et l’enrichifde nouveaux déserts. I-a 
célébrité de l’impératrice s’est accrue 
par ses conquêtes. 1/admiratioii lut 
pour elle , et la haine pour son minis- 
tre. La pcfetérité , plus juste , parta- 
gera peut-être entr'eux la gloire des 
succès et la sévérité des reproches. 
Elle ne donnera point à Potemkin le 
titre de grand hoiiune , mais elle le 
citera çpmmç un homme extraordi- 
naire; et si l’on veut le peindre avec vé- 
rité, on pourra le représenter comçie 
le véritable emblème , comme tmo’ 
image vivante de l’empire de Russie « 
» Il étoit , en effet . colossal comme 
la Russie. J1 rassembloit, comme elle, 
dans son esprit , de la culture et des 
déserts. On y voyoit aussi de l’Asiati- 
que , de l’Européen , du rTartare et du 
Cosaque; la grossièreté du onziô^ne 
siècle, et la corruption du dix -hui- 
tième; la superficie des aits, et l’i- 
gnorance des çloîtrcs ; lextérienr de 

U 5 
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là civilisation et beaucoup de traces " 
,de* barbarie. Enfin môme , si l’on ose. 
le dire , son œil ouvert , son œil 
• fermé , rappeloient encore oette mer 
Noire toujours ouverte, et cette mer 
du Nord, si long -temps fermée par 
les glaces. • * ■ 

»-Ce portrait peut^ paroi tre gigan- 
tesque. Ceux qui onf connu Potemkin 
en attesteront la vérité. Cet homme 
avoit de grands défauts: mais sans 
eux , peut-être , il n’eût dominé ni sa 
souveraine-, ni son pays. Le hasard 
le fit précisément tel qu’il devoit être 
pout* conserver si long temps son pou-*' 
voir sui' une femme aussi extraordi- 
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GÉNÉRAJ.E ET RAISONNÉE • * 
' . • 

DES M A T* I È R E S. . 

Cou tenues dsftis les quatre Vol mues 
• , de cet Ouvrage.- 

Vola, Les gros cliiffies romains indiqucnl le» 

Tomes , et les chiffres araSes les Pages de 
chaque Tome. 

A 

cAdÉmiS des AftTS Tome II, page 1 ^ 3 . 

' — Académies d’éducation , IV. 36 o, Aca- 
démie des sciences. 38 l. 

Adminis! ration, ( Collèges d’) IV. 3 i 3 et 
suie. 

a-Mahmed ( Teunuque^ ) s’empare de 
, plusieurs provinces ^rsannes. III. 159. 
Manière infâme dont il traite^ les Russes. 

162 et suie. Sou ambassadeur est retenu 
' prisonnier, 166. — Il bat Valériçn Zotiboff* 

IV. 173. . . ' . 
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242. 
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Rpssie et sa mortitE. 65 et suit>. 

Alexis Mikbaëlouiitz monte sur le trône. I. 
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* lion d’Amérique. III. 73. • . 

Anhalt- Bernbourg. ( Le prince d’ ) L’un des 
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il 

mort. 104. 
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Pierre I*'. I. 78. Pierre 1er, la punit pour ■ 
avoir favorisé les amours de Galherine» 
I«. 79, ' ' . . ‘ 
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Angleierre. L’ambassadeal d’Angleterre signe 
un traité avec la cour de Rassie. TT. 12B 
— Elle menace d’envoyer une escadre dans 
1 % Baltique. TTT. 332 . Elle cherche à sere^ 
concilier avec l’impératrice. 346. Menacée 
■ de perdre le Bengale, 346. 
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Arkhangel. Découvert les A.nglais en 
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Catherine II. II. 363 . — Ce qu’elles étoient 
à la mort de cette princesse. £V. 3 o 8 . ^ 

Baratinsky. ( le prince ) L’un de ceux qui 
étranglèrent PiendlI. !.. 415. Pour prix 
de son crimeil épouse la princesse de Hols- 
,* tein-Beck. ib, — Il devient le proxénète 
de Wa«3iluc]ûko£r. IX. 284. — XI assiste 
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^ aux liopnears funèbres rendus à Pierre ill. 
IV . 82. ■ . 

^ BassewUz. Ses intrigues et sa cupidité. 1. 86. 

Battages. Çe que c’est f|^e ce supplice. I.uô* 
■” Kischenskoï les fait inûiger au saissau 
des Tonrgoulhs.' H. 27p. 

Beausset , ministre de France à Pétersb^rg. 
II. 106. ^ 

Benzclstîema tente de brûler l’escadre russe 

• à Copenhague* m. 290. ' . ' 

I>emstoiff^{ lecgmte de) ministre danois. Son 
portrait. III. ii. Il obtient de.Catberine II 
la cession du Schleswîg. i5. L’impératrice 
le charge dç négocier la paix. 849. ? 

^ Bestuscheff, grand - chancelier. Son audace 
et ses inttigues. I. 126 et suiv. Il donne or- 
dre à Apraadn. d’abax^pnaer U Frossè.' ^^ 
Il est exilé. 20X. ^Catherine II le rappelle. 
4^2. — Il empêche cette princesse d'aug- 
menter l’autorité du sénat. II. 3o. Il veut 
lui faire éjjp^er Grégoire Orloff. 32.’ 

Betzkoî. Son origine. III.* io5. Marie sa 
bâtarde à Ribâs. îb, 

Bezbarodko. Admis dans le conseil. III 90. 
origine. 91. Sa fortune. -238. — En- 
Hé au congrès d’^Yassi. IV. 2. . 

Bihikaff ( le général ) entre dans la- conspi- ' 
ration des Orloff^ X. 317. ^ *11 marche 



Contre tugatscheÉF. II. 31 g. Il mênrt ém* 
poîsonné. 3 zg. ' ' ' ^ ^ 

^ibikojf ( le brigadier aide de camp) enlre- 
\ tient une correspondance Secr^lô avec le 
> prince Kourakiu , qui accempagnoit Paul 
Péirowitz dans ses voyages. 111 . 98. Il est 
exilé et*mcHrl. 99. 

Billings ^voyage dans l’Arcbipel du Nord. 

311 209 et siiîv, . 

Biren, ( Ernest- Jean ) favdfi de l’inipëfatric.e 
^nne. I. lOo. Ses cruautés. _ ri. Il est élu 
^ duc de Courlande. 100. Régent de Russie» 
lOi. Arrêté et exilé. 104. Rappelé. 249. 
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France et en Angleterre et r 4 l^nt à Peters- 
bourg. lôy. Exilé à Reval. 108. Après la 
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et se marie, ri. 

Jpotta^f ambassadeur de Marie - Thdj||e , 
trame une conspirapon contre Elisabemi I. 
• 119 et 120. 

Bonfour/ÿt^ madame de ) E’une des plus belles 
It'innies de Russie. I. 207 . — Elle rem- 
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porte le «prix dans un tournois. II. l 33 » 
Bouiourlin [ le marëchal ) p: wd le comman- 
dement de l’armëe contre le roi de Prusse. 
I. 2II. 
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de navigatron. I. 53 . ^ 
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towsky.^ 3 i 3 . Il hésite à prêtei’ de l’argent à 
celte || Hncgai | B iKÜ» sj» foy jar. 
luh 343.^'' ♦ * , Il 

Brown, (le jpénëral ) II. 91. • *'. . s , 

Bruce, (la comtesse de ) Elle sert les amour» 
^ l’impératrice avec Potemkin. IL 341 
— Elle aime Korzakoff*. III. 86 . Sa dis- 
grâce. 87. * .. 

Bruhmer. Amant d’Anne Ivanowna. I. 86, 
Gouverneur de Pierre III , alors Grand-Duc. 

139. ^ ^ ; 

Brulh. ( le comte de) Son origine, son ca- 
ractère ,*ses intrigues. I. i86. 

Brunswick. ( Anne , Duchesse de ) Déclarée 




■ ( 404 ) 

régente de Russie. I. 107. Exilée. Il 5 . — ^ 
Elle meurt ê<i prison. II. ib. 

Antoine ülric de) Emprisonné . 
et exilé. I. IlS. — H meurt en prison* II. 
276. Il avoit refusé d’en sortit^ 277. 

Brunswick •( prioces et princesses de ) trans- 
portés en Panemarck. II. 277. 

c. 

Cat.ow Z*. Désagrément qu’il éproiive à 
. Fétersbourg. IV. 28. 

'X^aiherine 1 *^. Son origine et son élévation. 

I. 74. Son intrigue avec son obambeüan 
Mopns. 75 et suiv. Elle succède kPierre I*r. 
83 . Son règne , ses amonrs j sa 9 aort. ih. 

♦ et'suiu. * 

Cathçrine II Alexiew'na ( Sopkie - Augusle- 
d’Anhall-Zerbst). Elle épotÉe Pierre III , 

, alors Grand - Duc. I. l 3 l. Intrigue '|^c 
/ SollikofT. 161 et suiv. Elle accouche de 
Paul Pétrowitz. 180. Son intrigue avec . 
Stanislas. Poniatowsl^. 182 e/ suiv. Elle 
accouche d’une princesse. 192- Sa dévotion 
■ affectée et sa nouvelle grossesse. 240. Com- 
ment elle se conduit pour se faire des 'par- 
tisans. 286. Elle met au monde Bobrinsky. 
3 ^ 5 . Elle se sauve de Pélershof. 358 . Lm 
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r(?gimens des gftrdes l*accueillcnt à Pëters- 
bourg. 36 1. Elle est proclamée impératrice. 
365 . Preuve de son excessive dissimulation. 
417. — Ses couches. II. 5 a. Voyage en 
Livonie. 74. Déclarée mère de la patrie. 
143. Elle se fait inoculer. l 55 . Sa gé- 
nérosité cuvers les savans et les artistes 
267. Traits qui la oaractérisent. 273 et suiv. 
Son pèlerinage au couvent de la Trinité. 
352 . Récompenses qu’elle accorde à ses 
généraux. 357 et suiv. Manière dont elle 
•punit la jalousio de quelques-uns d’entr’eux. 
36 q. Elle abolit plusiq^rs impôts, ib. Rè- 
glement d’administration. 36 l. Banques. 363 . 
Oukase de grâce. 36 q. Ses occupations ordi- 
naires. 372. — Elle menace de se déclarer 
pour Frédéric contre l’Autriche. III. 68. 
Elle a une entrevue avec Joseph II, à Mo- 
hiloif. 91. Elle offre sa médiation pour U 
paix entre l’Anglclene et la Hollande. XOI. 
Elle a une entrevue avec Gustave IJI , à Fri- 
derikshani. 140. Elle empêche Frédéric^ Il 
de s’empareV de Danuig. 172. Elle veut 
soutenir les droits de Joseph II sur l’Es- 
caut. Ï73. Elle perd Lanskoï et veut se 
laisser mourir, 176. Elle épouse secrètement 
Fotemkin. 178. Elle s’occupe de l’éducatioû 
de ses petits enfans. 200. Elle fait voyager 
div^s ^savons. 206 et euie. Son voyage 



en Krimée. 218 et Ce qu’ellp' dit 

à foccâ.'ion de la bataille de PuUawa. 284. 

* Elle forme • le piçjet de chasser les Anglais 
^ rji .dt . 846 — Elle veurfaire écrire ses 
^mémoire». IV- 36 . Elle fait venir le jeune * 

- roi ei le régent de Suède , à Pélersbourg. 

54. Elle s’empare de la Courlaiide. ’jô. Elle 
envoie une escadre* en Angleteire. "jS, 

Elle marie ses petits - fils , Alexandre et 
Constantin, yfi. Elle déclare la guerre aux 
■‘Persans. 77. Elle meurt. '80. Honneurs fu- 
nèbres qu’on lui rend. et sùip, Son 

• portrait. 84. Tiltt|6 qu’elle prenoit. fb. Ma- 

• gnifîcence de sa cour. 87 et 88. Dons faits a 

• ees/avoiis. 89 et suii>. Etablissemens qu’elle 

’ *a laits ou perfectionnés. 36 o et suw,^ 

Chancellerie secrète 9 insttluée par le tzar 

• Alexis Mikbaè’lowilz. I» 48. Abolie par 
Pierre IIL Ce qu’étoit ce tribunal, ib. et 
suie. 

Charles AfZ. Attaqué par Pierre^I®^ I. 5 f>. 

Ses victoires. 56 . Par qui il lut assassine. 

III. 276 et 277. 

Châtelet, (le 'duc du) Son aventure avec Ivan 
TcheinischefT. L 460- 

yÇhÎTtCf Belations de la Hussie avec la Chine. 

II. 16$. et suie. Les deux états fixent l’en- 
treppt de leur commerce à Kiachta. 170. 
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Choiseul. ( le duc de) Il veut que les Turcs 
déclarent la guerre à la Russie. II. 123 et 
euie. Couureut il s'exprime sur le compte de 
Catherine*. 147. ' ^ 

Choiscul-Gouffier. R*)it madame de Witt à 
Constantinople. III. z 3 o. — Accueil peu flat- 
teur que lui fait Catheriiu*. IV. * 

Chouisky. Il massacre Otropiefl’| et se fait 
proclamer tzar,. I. 33 . Il est déposé et forcé 
de se faire moine j il nieiirl eu Pologne, ib, 

Clirtiat de la Russie. IV? l6y. 

Cocagne, donnée par l.oguiiofF, cause* la 
mort de plusiejuj s personnes. III. 69. 

Code, Catherine II veut faire un nouveau 
code. H. i 36 . Comment ou appelle le code 
d’Iyan IV et celui d’Alexis Mikhaelpwitz, 

. » 

Colons. Appelés en Russie par l’impératrice. 
II. 49. Leur peu de succès. 5ol — A quoi 
ils étoieut réduits en jyyS. IL 356 et suie , 

Commeece, Traité de commerce entre la 
Russie et l’Angleterre. II. 128. Par la paix 
• de Ktqn’ardgi , Catherine s’assure le com- 
merce de la mer Noire. 265-466. Classes 
de commerçons Russes. 365 . Renouvellp- 
■ ment du traité avec 1 Angleterre. 366 .- Sir ’ 
tuation heureuse de la Russie pour le coin- 
uaerce. III. 64. Traité pour l’ctabiisseuient 
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d’une factorèrie française à Arkhangél. 55 ^ 
"Catherine permet rexporlalton des giaîns 
et partage le commerce. 74. Engine du 
commerce des An^is avêc les Kusses. 
l 85 . Idée généiale de ce commerce. 186. 
Traité, de commercé avec la-Françe. 190 
» et — Commerç||^de la Courlande. IV» 

60. et siii> ^Etat général du' commerce ^ - 
la Russie. 200. ^ 

Courlande, Tableau de la Courlande.' TV. 5 o. 
et suif). Catherine II s’empare de ce du- 
ché. 70. . •' . 

Couvent des demoiselles wCatberine y . _ 

fait représenter des pièces de théape. Ifll». 

62. — Description de cet établissement. IV • 

376. i / • V r ' ' 

Cronstadt. Ce que c’est que ce port. I. 385 et 
suiv. ' • _ 

* D ' . , 

»t 

_ , / . '* 4 

DÀtSMBStLT. Il rcfiise de cKargér de 
l’éducation de Paul Pétrowitz. H. I06. — 

' Catherine achète sa bibliothèque. ÏÎI. 2o5. 

Dalolio, Ce proxénète favorise les amours de 
Catherine et de Stanislas Poniatowsky. I. 

2o3. v‘ ‘ . . 

• Danemarck. Causes des querelles de la < 
maison de Holsteiu avec les rois de Dane- 
. Inarck. . . 
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marck. I. 277 et suiv. — - M<inagemcns de • 
la cour de Daneiftarck pour celle de Pé- _ 
Heisbourg. III. 2 et 'suiv. Polblesse dit 
roi. 5 et suif). Imprudent et malheurs de 
la reine. 9 - 10. Le Dairemarck obtient 
la cession du Schleswig. 14 - l 5 . Accède 
à la neutralité armée. 76 - 78. S’arme 
contre Guatave III, en faveur de la Russie. 
275. 

Vaschkojf ^ i( la princesse ) steur de la maî- 
tresse de Pierre III. I. 207. Elle conspire 
contre ce prince. 819. .Elle cède à l’amour 
de Panin pour l’attacher au parti de Catlie-' 
riuell. 840. Elle hâte l’e.xécution des projet* 
des conspirateurs. 356 . Sa dureté envc 4 ls sa 
sœur. 898. Elle présente sa fanrille à l’im- 
pératrice. 408 L’impétatrice l'exile à Mos- 
kow. 444. — Réponse hère qu’elle fait à Ca- 
therine. II. 47. — Elle veut faire sou fil* 
favori de Catherine. III. 179. Potemkin 
SC joue d’elle. i8i. Accusée d’avoir excité 
RadischcÉf à écrite «ne satyre contre l’im- 
pératrice. 811. 

Dêcouf>ertes, Les îles Aleputes.I^lSf.'-.-Une 
peuplade du Caucase. III. 208. L’Anglais 
Billings part pour fa»re des découvertes. 
209. et suit). Projets de l’Américain Le- 
• dyard. 2l8, 

Tome IV, ^ S‘ 
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J)cpcnses du •gouvernement lusse. IV. 3 o 6 . 

luette nationale. IV. 

Diamant. Le plus beau diamant connu est 
acheté par CalHIrine II.’ II. 267, 

Diderot. Catherine II achète sa bihlidlhèyue. 
II. 107. Il va s Pétersbourg. 288. 

Dimsdàîe. Médecin anglais, 11 inocule Pim- 
jiérattice et le grand-duc. II. iSü. Magni« 
fiqueraent récompensé. 1S6. 

Dissidens. Ce qu'ils étoient en Pologne. II, 
109 et Protégés par Catherine U. 
120 . « 

Dn/fforovkj. (les princes) Cruautés de Eiren 
t envers cette famille. I. 100. 

Dplgttrouky - Krimsky ( le prince ) com- 
mande une armée de Catherine II, II. x/7. 
Il envahit la Krimée. 2l5. 

Drewitz. Général russe. Il conpe les deux 
poignets à neuf nobles polonais. II. 161. 

Dugdale. Marin ^nglajs au service des Russes. 
II. J.87. 11 conduit les brûlots qui incen- 
dient Pescadre turque à Tebesmé. j88. 

Djck. Consul anglais à Livourne, II aide à 
tromper princesse Tarrakanoff, H. 206. 

^ Au-vt-riE. Ce qu’est en Rassie le cpn^ 
mpree de reau-de-vic. III. oy. 
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ÎJ//'o/. (üllberl) Oblige le prince de DanemarcJc 
à lever le siège de Gotben^urg. III. ayg. 

ElUabetïi Pétrowna. Sa» passion pour le 
prince de Holsiein-Eutin. I. 93. *Pour le • 
grenadier Alexis Razoumoffsky. 98. Elle 
s’empare du Irène. I14. 'Son caractère. 

122. Son mariage secret, ses enfans. 1 23.Elle 
s'^abandonné entièrement>à' la I^olterie et à 
la débauche. 190-191. Elle veut 'priver son 
neveu du trône. 2i5. Sa maladie. 217. Sa • 

-mort. 241. 

Elphingston. Amiral au service de Russie; 
commande une division de l’escadre russe 
.dans l’Aroliipèl. î'L Ï74. R incendie l’esca-^ 
dre turque à Tchesmé. 187. Il quitte^ le 
.service de Russie. 212. ' 

Emigrés français . — Quels émigrés dtoient eu 
Russie. IV. 24 et sulv. 

Eplnus,Sï.n%\\\\Aewc de Paul Pélrowitr. Il ré- 
dige le plan de la neutralité armée. 1 III. 

78. Membre de la commission d’instractiou 
■publique. 197! .1 ,, •* 

Eudoxie Lapnukin. Epouse Pierre 1er. I, 

Son intrigue avec KlébofT. ib. Répudile et . . • 
renfeumée datis un couvent, ib. 

Europe^ Etat de l’Europe ' eu- Ï763.‘ II.' x et 

, r' •jjfO I . . 

' : '‘i- ' S 2 • 
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Fazconst , ^tienne ) vulpteur françai#;. 
Fait la At?Uue étjuestre de'Pifii're 1 *^, III. 
li3 et suit’, ■ ! 



Faste de la cou^ det Russie. IV- ,87-88. 
i'qvQTÎ. ,Ce qu’étoit ce pçst» à la.çour 4 e. Ca- 
therine II. JI. 343 et jpwV-— r ÏJtat de« doos 
que les favoris Ç 4 t rqçivi. 4 ® Gatheriçe IJ. 
IV. 89 et suip. '■ . iC-i il ) ,i 

Fawkener. Envoyé extraordinaire à Pétera- 
bourg. Adresse -avec laqùeljfe l’ûnpdfatrice 
• traite avec lui. 'III. 848. o ui t. ii»'. „ > 
Fedor Ife st^çède 4 - Iva» .flV Sjôo; père, 

I. 3 i’". IT ' !.T%’ oj;;ii.) < IV 

Fedor II succède à Boris' 43 ^^Qdctu{^S^i«soa 
père. I. . 3 l. Mis à woct pai* jordré'dé 1 imr 
postcur OtrepiefF. 3 a. 1 u. .T^ . î. ., 

Fedor-Alexiewitz sacahÂè- * son ipère. I.'44 -• ' 
II? fait bxûléj lies, titres de noldcsse des 
.Rosses, ib. — . ' d' 



Fermer ( le général ) bat les PrbssienjS et s» > 
retire. I. ao8. v s v -* • ■ 

Feu tlrdgçoif. Sert. 4 brûler, la flotte des 
Russes. I. 18. * ’ • .1 .T 

Foksqnî . , Les -Ruseea et Les Titres y iiennenc 
un congrès. II. a 3 o. Présens que s y -^on^ 
les pléqipotratiaires. a4Q. 
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Français. Serment; qu’ota leur fait prêter en 
Russie. IV. 32 et suiP, * 

^ François II , empereur d*Àllemagne j sué» 
cède à Léopold 11 ^ IV. 22. 

Frédéric II ^ roi de Prusse , fournit y suf 
)a vie ' de Pierre 1 er ^ des anecdotes dont 
Voltaire n’oSe pas faire usage. I. 70. L’im- 
~ përatrice Elisabeth croit qu’il est entré daus 
la conspiration de Botta. I2tÿ. Déclare la 
guerre à PAutriclie et â la Saxe. 195. Sa 
lettre sur le détrônement de Pierre III. 
43 t.— -Il fait la paix avec Marie- Thérèse. 
II. l8. Il envole .l’ordre de l’Aigle-Noir 
Catherine. 22. Traité d’aHiauce avec la 
Russie, bi. Goiirment il flatte l’impératrice* 
145. — 11 lorme la ligue des, électeurs. 111 . 
184. Sa mort. 341. Son portrait. 342 - 3 .:« 3 . 
Fréderic-Guilîaume i/,- roi|.de Prusse. Son 
voyage à Pétersboârg. III. 97. Signe , avec 
Léopold , la convention de RcicbenbacK. 
332 . Il s’empare de Dantzig et de Thorn. 

. 344W 

Fridériksham , ville de la Finlande russe* 
Catherine II et Gnistavé III- y ont une ei>* 
trevue. III. 140. Gustave III tente de s’ea- 
^emparer. 272* 4 

Froid. Intensité du froid. IV. 168. Licoa- 
véniens du froid. i88.- 

' . S- 3: 
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• • ' ■ ' <G. . 

• • . 

G’jiLZITZIIf '(1* p^iec WpSsHi) rCOlÇ-^ 
seille au tzar Fédor de btuler it^us le» 

• :tilres des sobles. I* 44* iAjasianî de le 
Sophie. 47. EKÎlé. 49 * ' * • 

Gallitzin , (le priaiCde) fcowmwsdie ,le»,Rt»se» 

• en 1769. II. ï6o. Eiurpjré sosilee Pijgats- 

chetf. 328. . ! . 

Gallitzin j ( le prince Pierre Mikhaclowit* ) 
tué par le général Schepeloff. II. 483 . 
Gardie* ( Ponlu» de la ) général suédois qui 
s’empare de Novogorod. I. 3 ^ 

Gazi- Hassan, Sa valeur le ‘fait élever, au 
poste de Capitan-Pacha, II. l 85 . — €on 
entrevue av,ec le maréchal RomanzofiF. III. 
4.7, Vainqueur eu Egypte. 246. Sa haran- 
gue aux capitaines de sajlotte. 247*^^ 
fait grand-vislr. 3 l 8 . Sa mort, ib. 

Genghis - Khan. Son origine , son vrai nom y 
ses conquête». I. si suit>. 

'George. ( Saint ) Ordre créé par Catherin» 
II. III. 118. » ' 

Glace. Palais-de glace. IV^ 186. Canons d» 

• . glace. îb. 

Gléboff. Pierre III lui donne la' place ^de 
• procureur-général du Sénat. I. 247* Entre 
' dans la conspiration contre ce prince. 33 o. 

.. ‘ ' ' 
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Goâoimoff (Boris) assassine le tzarcwîli 
Deniilri et s’empare du trône, I. 3r. 

<îo//-z , ambassadeur de Prusse. Il abuse de 
l’engouement de Pierre III pour Frédélic 
II. I. 347. 

Goudon ifz , favori de Pierre IIT. I. 147, 
Sages conseils (ju’il donne’ à ce prince. 263. 
Il lui propose d’eulrer de force dans Crons? 
ladt. 391^ Couiagcnx reproches qu’il fait 
aux rebelles. 399. Exilé. 407. — Rappelé. 
II. 24. — Il vit en simple particulier à 
Moskow. III. 194. 

Goudon>itz (\e général) prend Soudjouk-Kalô 
et Anapa. III. 346. 

Gothland. ( combat naval de ) III. 296. 

Gouriejf ( les trois frères ) conspirent contre 
l’impératrice. I. 4^4. 

Grecs. Ils prennent les armes en faveur des 
Russes. II. 175. Massacre qu’en font les 
Janissaires. 184 — > îls auroient tous cl^ 
exterminés sans le Capitau - Pacha Gazi- 
Hassan. IIT. 820. Catherine II les provoque 
à l’insurrection. 321. Ils s’arment, ib. Leurs 
envoyés à Pétersbourg. 322 et suir. 

Greig (l’aiuiml) diiige la construction du 
mole .de Cronstadt. I. 387. — Succède à 
Elphingston. H. 212. — Commande l’es- 

S 4 
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cftdre russe à Hogland. JII. 267. Sa sëv^ 
rité. 268* • 

Crimm. Correspondant littéraire de l’impé- 

• ratrice. III. 207. — Il recommande Sénao 
de ^eilhan à celte princesse. IV. 87. 

Gustave - Adolphe roi de Suède , cm-, 
pêche que le prince son &ère soit élu Uar. 

T. 35. 

Gustave III ^ roi de Suède. Révolution qu’il 
opère dans ses états. III. 20 et suiv. Son 
voyage à Pc'teisbourg.’ 39. Pourquoi il in- 
vente un costume nouveau. 41 et suiv. Son 
entrevue avec Catllferine II à Fridériksham^ 
340. Il déclare la guerre à la Russie. 25p. 
Défection de ses oiHciers. 278. Ses équi- > 
pages sont enlevés par le Kosaque DenisofiT. 
399. Conclut la paix. 809. — 11 est assas- 
siné. IV. 21-22. 

[Cuatave- Adolphe II ^ roi de Suède, monte 
sur le trônè.^IV. 47. Son voyage à Péteri- 

• bourg. 54. 

H. 

JÎaxtbavszk , envoyé de Danemarck en • 
Russie, n. 23. 

JBenri de Prusse. ( le prince ) Son_ voyage 
à Stockholm et à Pétershourg. II. 164. Pré- 
sens qu’il reçoit de l’impcjatrice. 170. Il 
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‘.^^éciJe avec celle princesse -le premier (îë- 
niembreinenl de la Pologne, lyr. Son se- 
cond voyage à Pélersbourg. 3 Sl. 11 fait ^ 
•résoudre le nouveau partage de la Pologne. 
382 , 

Tlcnic?ius , souverain dé la Kerlalinie , se 
1 cconnoît dépendant de la Russie. II. Ï46.- ^ 

Hermitage. ( 1 ’ ) Description de cette maisou 
impériale. II. l68.- 

Hogland. ([ Pauille navale d’ ) III. 267. 

Hidstein ^le duc Gharles' de) épouse Anna 
Pétrowna. I. 86. 

Holstein ( Adôlplie Frédérik de ) est élu- 
héritier du trône de Suède. I. i 3 i. 

fy^lstein. ( le prince George de)- Pierre II I 
l’élève au grade de généralissime des armées 
russes. I. Arrêié et maltraité par las 

consph'tteurs. 867. Il est renvoyé dans le 
Holstein. 421.. 

Holstein- Beck. ( 1 ^ princ?esse de ) Pierre lIF 
veut la marier au prince Iran. I. 3 oo. 
Gatherine lui fait épouser le .pl-înce Baaa-' 
tinsky, assassin de Pierre III^-^iS; 

Hfypitaux^ IV, 3o2. 

Mmtt. ( le comte de) Soa cmprlsOBuementi»* 
1 . 269. Accueil que lui fait Pierre lit,, 
#l mut de Cailierine IL à son occasion, iâi, 

. as 
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I, 

I G æ X, s T RO SM , gênerai ru'se , prend 
Kernian. IL 182. — Signe la paix de 
réla , TIT. 309. — Il commande à "NV arso— 
■wie.'IV. 7. Obligé de fuir. II. 

Igor. Pénètre dans la mer de Marmara et 
rançonne Constantinople. I. 17. 

Isakqff, Géiïéral russe. II. 160. 

Ismaïlojf annonce à Pierre ITI ^ne Callie- 
line a fui dePélershofT. I. 376. Il abandonne 
ce prince, pour servir Catlicrine. 397. 
Imposteurs. Noms de divers imposliuis qui 
prennent le nom de Pierre III. Leur jvip- 
pbce. ir. 298 ei^uiv. 

lucendies. Incendie des magasins de( ronstalt. 
I. 87. ►—Incendie à Pétersboui^, ü» 294. 
— > D’une partie de la ville de ü. we . III. 
S9. Nouvel inc^ndie^ Pétersbourg. 102.. 
A Moskow. ib, Be'nzelstierna veut incen- 
dier l’escadre russe à Copenhague, ssyr.. 
Incendie de l’escadre suédoise à Wîbourg.. 
3 o 3 .. — Incendie dont on accuse le père du 
favfcriZouboff. ‘IV. 3 g. 

Jnstriiciion pubJique. Commission Créée par 
Catherine II. III, 196. — Maisons d’édu,-- 
taûoii. IV. 3O0 et suie.. ' 
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Jçan III i’affrancliit de la domination des 
Tartaies. I. 26, 

Jf^an IV. Fait la con(|uèle des royauiTics de . 

Kasan et d’Astrakhan. I. 26. Son code. 27.' 

Son caractère lH*arrc\t sa mort. 28. 

Ivan f’’. j|ppnle SUT le trône arec Pierre Ter. ^ 

son frère. I. 46, Il meurt. 5 o. 

J^'nn VI. Elu empereur à, l’âge de denx,nidt». 

I. 104. Détrôné et emprisonné. Ii 5 , Pien# 

III le visite dans son cachot. -Soo, — Il 
est assassiné. II. 87 

. '.r 

J. ■ 

Jaffer-Bet J Capitan- Pacha , vaincu à 
Tchesmé J il est dégradé.' n. l 85 . * ^ 

Japonais. Quelques japonais font naufrage sur 
les côtés de Russie. III. lyi. D’un d’eux est 
conduit à Pétersbourg. ih. * 

iTc'-v/rVe J. Catherine II les protège. II. 109 ' , 

sitiv, 

Joseph II J Empereur d'Allemagne. Il con- 
sent avec joie au démembrement de la Po- ' 
logne. II. a44^ — 11 veut prendre possession 
de la Bavière. III. 67. Son entrevue avec 
Calhedne II à Mohilotf. 91. Il se rend en 
Russie. 94- Il va joindre Catherine II fn 
Krimée. 226 . 11 se' joint aux Russes contre 
• les Turcs. Sa mort.' 3 -lt. . 

* • é 

S 6 
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K. 

Kahoul. Tillage ôù le maréchal Komanzolf' 
a remporté une grande victoire. II. Il8. 
Kaïnardgi. Ze maréchal Romanzoll y sigjie 
la paix arec les Turcs. II. ^ 5 . 

^amenskol. ^ le général) Il bat tes Turcs. 

•H. 264. — Exemple», de sa férocité. III .. 

• 3i5. 

Kaçiar.Ce que c’est, et d*où vient le meil- 
leur. IL 1S8. — Manière de le préparer 
IV. 208. 

XfiVA , ministre d’Angleterre, est bien traité 
. de Pierre III. I. 287. Il sert le roi de 
Prusse.293. 

Khersoii. Ville fondée par Catheriae II. III. 
119. 

Khitaigorod. Quartier de Moskow. I. 96. 

Ail. Eondatotir de KioefF. I. 10. Il porte la 
guerre jusques dans lePont-Euxin. II. 
Kingston, (la duchesse de ) Son YoyageàPé- 
tersboiirg.- IH. 44 * 

Kiœff, Sa fondation. I. loT. ^ 

Klehoff. Empalé par ordre de Pierre !«'. I. 

^fnoutm Infligé par Pierre I®*' lui-meme. I» 
79. — * Description de ce supplice. IV. 
336. . “ * 
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Kcrff. (le baron de ) accompagne Pierre 
à la prison de Sclilusselbourg. I. 3 o 3 . ^ 

Korzaknjf. ( Riinsby ) Il devient favoris III* 
64. Il reçoit ordre de voyager. 87. 

Kosaqucs. Leur origine. I. 3 o. — Discipline» 
pai‘ les Russes. II. 266. Dn grand nombre 
suit le parti de PugatsclielF. 3 oiî et suie. 

♦ Ktsciuszko. Général polonais. Appelé à la? 
dclense de son pays. IV . 8.' Sa prudence et 
scs succès. 9. Il est fait prisonnia». l 3 . Con- 
duit à Pélersboarg. l 5 . 

Kouvakîn. ( la princesse ) Sœur de Panm. !* 
233 . Elle aime Grégoire OrlofT. 3 l 6 . 

Crimée. Les armées de Catherine II l’atta- 
quent. II. 160. Envahie {«r le prince Doi- 
■gorouky. 2 i 5 . Déclarée indépendante. * 265 . 
— Description de ce pays. IIT. 120 et 
suie. Son hisloiie. 126 et suie. Envahie 
par les Russes. l 3 j et suie. 

Xremlin. Ancien palais des tzars. I. 41-0. — 
Catherine II entreprend inutilement de It^ 
faire rebâtir. II. 36 y. ' 

Kuban. Cl q^u’est le Kuban^ III. 126^ 

* X ■ * 

L* 

Xja Cbrtailvzs. Contribue à Pélévatîon 
d’Elisabeth. I. 112. Bestuscheff aposté des 
^ens pour Fassassincc. 12R. 
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LaJoga, Ville bâtie par Rourllc. 1 . 15 , 

^ Laharpe, ( le colonel ) Chargé de l’éducation 
4 ps deux Ris aînés de Paul Féirowitz. III. 
202. — Calomnié auprès de l’impératrice. 
IV. 24. 

Lambro-Canziam ^ grec. Il arme une esca- 
drille contre les Turcs. III. 321 . Ses succès^ 
scs revers. 332 et suie. * 

Lansknï; Son origine. III. 87. Favori. 88. 
Sa mo^. I 75 et suie. Monument que lui 
fait éU-ver Catherine II. ib. 

Z,a/fnukhin. (Madame di:) Elle conspire contre 
Elisabeth. I. 120. 

Zascaris. Sa fourberie. IH. IJ 5 . 

Lejort. Piene^Ier. , dans un accès d’ivresse , 

, Teut tuer ce général. I. 62. 

législation en Russie. IV. 3 l 8 - 33 o. 

Léopold'll ^ etj^pereur d’Allemagne. Succède 
à Joseph II. m. 341. Fait la paix avec 
les Turcs, ib. — Il meurt. IV. 22. 

• Lestocq, Conspire pour placer Elisabeth Pé- 
Irowna sur le trône. I. \ll et suiv. Exilé. 
129. Rappelth 25 i. • 

J^hbpitat. Intrigue de ce ministre pour fiittre 
exiler Bestuscheff. I. 200. Catherine s’a- 
dresse à lui pour la raccommoder avec l’Lm- 
pératricc Eli.‘;abeth. 202. 

~ l.ievers. Prend le coiiimandement de Crous.- 
ladt. I. 387. EmprisôuLé, 388 » ■ • 
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LîHérature. Aprerçu de I« littérature rpsse. 

IV. 382. * , - . 

Lœwendalh. Elève de Munich. I. lo 3 . 
Loweiwolden% Amant de Caü.erine I- 
8,'i. 

Louis XV. W accorde à Catherine II le titre 
de majesté impériale. I. 459 * 

Lynar. Amant de la régeateT^^ne. I. 109. 



M. 

« 

» 

AC ART NET , ambassadeur d’Angleterre \t 
Pi lersbnui g. Son aveiituiu avec une de-» 
moiselle d’homieur de l'impératrice. II». 
128. ' 



Maintesbury , (lord) appelé autrefois sir 
James Harrisi Cfalhei ine lé reçoit chevalier» 
IIT.^57. Soins qu’il se donne pour eropêclies 
de signer le traité de neutralité armée. 8 r. 
Ruse qu’on emploie pour rendre inutiles 
ses intrigues. 88 . 

Munsoitr. (le he_y) Faux prophète. III. 

Pris par le général Goudowitz. 346» 
Munstein. ( le général ) Il "airêie Biien. I. 

107. . * • • * 

Maniif'acturcs. Les premières furent cfahlie.» 
par' Pierre Ivr. I. 58 . — 'Manulhclure de- 
Toula. III. gS. • — Diverses maPufactures 
de Pétersbûurg., IV, i 58 » 
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JtfarchanJs. Leur divisiou par «lasses. II.. 
365 . * 

Marie-Thérèse dé Au 1 riche ^T^éreeroMC la coix« 
piradoa de son ministre Butta. I. i20. Son 
alliance avec Elisabeth 194« Pierre III 
renonce à cette alliance pour celle dcl» 
Prusse. 295, — Elle lait la paix avec la 
Prusse. 11 ^^. 

Marine russe. Flotte de la Baltique. IV. 197.- 

Flotte de la mer Noire, ih. et suit>. Escadre 

♦ 

de la mer Caspienne 29I’. Obserralians 
sur les principaux officiers de la marin» 
russe. 299. • 

Marhoff, ( Arcadins ) Catherine II l’envo.’e à> 
B.ouie. III. I12. Succède à Bakouuin. 2.40 
Ses mœurs, ib. • 

Maruzzi^ banquier de Corfou. Prête iren^e- 
cin^ millions tournois à Catherine .U. II. 
175. 

Menzikojf. (^le prince ) Son origine et' son 
élévation. I. 61. Il l'ait élire impératrice, 
Catherine 83 . Sa tyrannie. 9f et suiv. 
Son exil sa mort, 96-97. 

Mcr^i- Argente au .y (le comte de ) minislYe 
3 ’Aulrlche à Péter.sbourg. I. 294. E’ijn*- 
pératrice se joue de lui. 448. 

Mesuras. Diverses mesures russes. IV. 28* 
et suiir^ 
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Mikefson , (le généial) marche contre Pugats- 
chcfT, et le bat. II. 33 o. — Commande Tai-- 
mëe en Finlande. IV- 271, Sa brutalité en- 
TCrs Sprengtporten. ib. 

Mines. IV. 216; et suit». 

Miranda. Présenté à l’impératrice à Khersoa. 
m. 228. Son origine et ses aventures ib. 
Sa querelle avec le chevalier de ISorman- 
dès , ministre d’Espagne. 229. 

Mircwitsch, Sa conspiration. II. 81. Il est 
cause que le prince* Ivan est assassiné. 87. 
Son supplice. yS. 

Moëns. (Anne) Refuse d’épouser Pierre 1 er. 
I7. 3 . Elle reçoit le knout et est exilée 79-80. 

Moëns de la Croix. Son in ti igue avec Cathe- 
rine lire J et suites cruelles de cette iuli igue. 
I. 75 et suit». 

Momonoffy favogi. III. 2 o 5 . — R abuse de la 
complaisance de C*lherine II. III. 284. — 
Cause de son renvoi. 335 et Miitf. Commeut 
est punie l’indiscrétion de sa femme. 33g. ' 

Monnaies. Ce que*ont les monnoies russes. 
IV, 287. 

Morand , chirui^ien. Présent qu’il reçoit de 
l’impératrice. III. 107, 

Mougik, Ce que signifie ce mot. IV. 3 i 8 . 

Munck } favori de Gustave 111 . 111 . 142. 
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Munich ( le felcl-inaiëchal ) commande les 
années russes contre les Turcs. I. lo3. 

Il fait arrêter Biren. 107. Il est arrêté lui- 
même et envoyé en exil. 116. Rappelé 
par Pierre III. 249. Ses conseils à ce 
prince. 384. Ce qu’il dit à Catlierme Ij. 
403. Nommé gouverneur de la Iiivonie , il 
meurt à Riga. 428-429. 

' N. 

R I s C H K I boyard Léon) accom- 
pagne Pierre III à Schlusselbourg. I. 3o2. 
ffurischk/n , ( madame de ) l’une des confi» 
déniés de CatliCiine II. I. 166, — Sou so- 
briquet. II. 129. , 

. Nasscu-Siéiien , ( !e prince de ) entre au 
. service de la Russie. III. 221. Il com-j^^ 
mande la flotte à rames sur la mer Noire. 
282. Battu à Schweiiks^d. 3o6. Sa lettre 
à Catherine. 807. Réponse de cette prin- 
V cesse. * 

I^eulralité armée. Ce «i occasionne la neu* 
tralité armée. IL 74. et suiu. 

Viemcewiiz , poêle polonais. Ses vers contre 
Catherine II. IV. Pris et puni. ih. 

Noblesse. JjC tzar Pédor brûle les titres de 
noblesse, I, 44. Oukase de Pierre III en 
faveur de la noblesse. 252. -• Portrait de la 
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1 no|;^Sse GourlanMse. ÏV. 66 el l63 jdefa 
; nobles^ lijssé. 3l8. • 

ÿorma^el^ , minlsirc d’Espagne à Péi ers- 
bourg. Son caractère. III. 220. Sa qje- 
relle avec Miranda. 228. 

Nofwégiens, Portrait de 'ce-tte nalion. III. 
276. Ils entrent en Suède. 277. Assiégeai 
Gotbembourg. ib. •! ' 

. I^ovogérod. Sa fondation. 1. 10. 

J^ovogorodiens. Ils sont d’abord républicains. 
I. i3. Ils appellent les Varcges pour les 
gouverner, ib, 

O. 

V 

^czakoft. Prise de .celte ville par les 
Russes. III. 286. 

Odari. Ce plémontais devient agent de la cons- 
piratipi contre Pierre III. I. 321. Son ca- 
ractère. 322. Il détermine la princesse Das- 
chkoff à céder à l’amour de Panin. 341. 
Sou entrevue avec M. de Breteiiil par ordre 
de Catherine. 842. Celte princesse le ren- 
voyé en Piémont. 461. 

Oteg , tuteur d’Igor, fils de Ronrik. I. 16. Il 
s’empare de Smoicnsko et de KioefiT. ib. 11 va 
attaquer Conftantinople. 17. 

Oranitnhaum , palais bâti t ar Menzikeff et 
habité par Pigrre III, I. l5l-l52. 
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Ôtl^, ( Gre^goire ) amant de Catherine II. 

I. 314. Il a quatre frères, ib. Il est à la, 
^>lête des conjurés qui détrônent Pierre IH. 
•329. Son extrême arrogance. 449.*-^ Il veut 
épouser Catherine. II. 3 y. Oh conspire 
contre sa vie. 42. U donne à Catherine 
des exemples dh'nfidélité. loi*. Il arrête 
les progrès de la peste à MoskoW. 22a. 
-X’impératrice veut l’épouser secrètement» 
282. Il est disgracié. 236 i II voyage ea 
Europe. 238 . Il revient à Pétersbourg, 
274. E\ilé à Reval. ib. Son caractère. 279. 
— • Son mariage. III. loSr Sa démence. 
147. Si mort. l 5 o, 

Orloff - Tchesmenskfr ( Alexis) I. 3 x 5 . II 
’éli angle Pierre III. 4x6. Récoarpensé. 433 . 
— Il commande les Russes dans l’Archipel, 
n. 60. Il revient à Pétersbourg. ||) 5 i L’im- 
pératrice le récompense. Son indisc étioir 
i Vienne. 196. Il enlève la princesse Tarra- 
kanoff. 201 et suiv. Son rasolenee envers 
le duc de Glocesler. 2Iï. — L’impératrice, 
lui donne son portrait. IIL'iSl. — Paul I»v 
l'oblige d’assister aux honnenrs funèbres qut’il 
fait lendrerà Pierre III. IV. 82. 

Orloff. (Fédor) Il est nommé lieutenant» 

, ~ colonel des gardes. 1. 488. 

Orloff. (V-olodimir) H est /xommé lieutenank- 
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colonel des gardes. I. 408. — Sa fille épouse 
le fils du général Panin. II. ie 3 . 

Osl ho/ci. Il va attaquer Constantinople et 
rapporte le christianisme à KloBÜ. I. la- Il 
est massacré avec Dir par Oleg. 16. 

Oftermann. (le grand-chancelier) Sou ori- 
gine et ses intrigue». I. 89. Il est exilé 
et meurt en Sibérie. Ii6. 

Ostermann^ (le vice - chancelier ) mmîstre 
à Stockholm. III. 35 . V-ice.-chaucelier. 9I. 
Sa capacité. 238 . 

Otrepieff se fait passer pour le tzaréwitz Dé- 
mitri , et monte sur le trône. I. 3 i. Il épouse 
Marina. 32 . Chouisky le massaci'e. 33 . 

Oufousiejf et Tschekin assassinent le prince 
Ivan. IL 86. 

P. 

JPjir.ZAs. Il part avec d'autres savans pour 
faire des clécoimrles dans l’intérieur de la 
Russie. II. l$2. -—Il rédige les instructions 
pour Ifillings. III. 210. 

Panin. ( le comte Nikita Ivanowitz ) Son 
origine. I. 222. Son caractère. 228. Il en- 
tre dans le parti* de Catherine IJ. 224. Son 
discours à Ivan S houwalofiT. 227. Il i-é- 
côncrlie Pierre III et Catlierine avec l’im- 
pératrice Elisalicth. 228 et 229.Sondi$- 
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cours à Pierre Ilf. a36. Il entre flan.-î la 

• ’ 

.conspiration formëe contre ce prince. ‘ 32 ^. 

Son discours à Catliei ine.334. Il détermine 
Pierre III a aLdiquer. 3 gg . — Il veut engager 
Catherine à augmenter l’autorité du sénat. 

II. 27 et suif). Ce qu’en disoit un courtisan. 

, . 292. Son excessive négligence. 353 Sa 

générosité. IH. 148. Il meurt, 149. 

Panin. (le général) Prend le commandement 
de l’armée qui est en Ukraine. II. 176. Il 
prend Bendcr. 181. U marche contre Pu- 
gatscheff. 333. Il fait conduire ce rebelle à 
Moskow. 537. 

Entre dans la conspiration des Oc» 
loff. I. 333. Il est arrêté. 353. — iGouver- ^ 
neur de Mohiloff. III. 2o3. Souffletté par ^ 
Potemkin. 204. 

Paul pr. PétroH if». Sa naissance-X 180. At- 
^ lâchement que lui témoignent leshabitans (^e 
«'^^Moskow. 487. — Il a %n fils naturel. II. 

283. Son premier mariage. 284. 11 s’oppose 
au renvoi de Paniii. 286. Mot que lui dit An» 

_ dré Razoumoffsky. 352.11 perd sa première 
épouse. 879. Il se rend -à Berlin. 388. Il 
épouse, en secondes noces, la princesse de 
. ^Wurteuiberg, 898. I^oms de ses eufaqs. 

, Son voyage eu Italie, en France.et en 
Hollande. XII. 97. Aventure de Galschina , 
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174. CalluTÎne ne permet pas qu’il aille cûm- 
baüre les Turcs. 263. lise rend à l’arinée 
de Fiulandc. 264. Désagrémeas qu’il y 
. éprouve, iù. — Il monte sur le trône. IV. 
61. Honneurs funèbres qu’il fait rendre à 
Caihciine II et ù Pierre Ilf. 9a. ^ 

Paul- Joues , marin américain. Passe au ser- 
rice de la Russie. III. a 65 . ObUgé de qùit« 
ter. 267. 

Paysans Russes, IV. 332 et stdv. y 
P elle h ries. Liste de celles que fouinit la Rassie. 
•IV 220 et suia. 

Perse. Relations de la Russie' avec la Perse. 
III. i 5 l et suia. 

, général Suédois. Comparé à’Pan- 
glais Wilkes. III, 24. Sa réponse à Hierta 
3 l. Prisomiier à Gripsholm. 3 y. 

Pe^e. Ravages que fait la peste à Moskow. 
II. 217. Elle est cause que le peuple de 
Moskow massacre l’archevêque Ambroise. 
221. 

Pelershoff. Palais construit par Pierre 1 er. J, 
332 . 

Pie VL Ses relations avec Catherine II. III. 

109. . ■ . , 

Pierre I*r. AJexiowitz.^ nommé par son frère 
Fvdor, héritier du trône. I. 4$. 11 s’em- 
pare du gotivernement-et fait renfermer la 
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vëgenle Sophie. 49. Idée de son règne et de 
son caractère. 5 O e/ suiff. — Inauguration de 
sa statue. III. Il 3 . 

.Pierre II. Succède à Catherine I®”. I. p 5 . 
Il règne moins de trois aus et meiirt de la 
petite vérole. 98. 

Pierre III Fedorountz , déclaré Grand -Duc. 
I. 129. n est fiancé à Sophie - Augiiste- 
d’Anhalt - Zcrbsl , qui prend le nom de 
Catherine Alexiewna. l 3 l. ll«st attaqué de 
la pèlitfe vérole qui change sa figure. 184. 
Il épouse Catherine. l 36 . Obstacle qui l’em- 
pêche. de consommer le mariage. 187. In- 
trigues auxquelles il est en butte. 188 et 
éuiv. Son engouement pour le roi de Prusse. 
354. Moyen dont on se sert pour le rappro- 
cher de son t pouse. 167. Il veut la répudier. 
220. Il monte' sur le trône. 244. Ilrappj^le 
un très -grand nombre d’exilés. 248. Ré- 
formes trop promptes. 278. Il se prépare à 
attaquer le Danemarck, 277. Inconséquence 
de ‘sa conduite envers Catherine. 288. Son 
alliance avec le roi de Prusse. 289. Il visite 
le piince Ivan dans sa pi Ison , et veut le dé- 
clarer son successeur. 800. Sa funeste sécu- 
rité. 85 o. Il est détrôné et emprisonné. 896 
et .suw. Sa mort. 412 et suiv. — Il est dé- 
’ terré et on lui rend des honneurs funèbres. 
IV. 8a. 

Piescheiejf ^ 
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Plescheïejf , contre - amiral. R-jsse 'cîanff 
r Archipel. II. 184. Envoyé en Egypte. 
193. , * 

P. ilis. Liste de ions les poids russes. IV. z 8 t 
et suto, , • 

Police^de Rusiie. IV. 3 i 8 cl suiv. 

Pologne. Idée de l’histoire delà Pologne.* T. 
54 et suiç. — Premier démembrement de 
cet état. II. 242 et suii>. Plai^de cpnslitii- 
tion que xeutlui donner Catherine II. 255 , 
— ^ Catherine lui déclare la guerre , après 
s*ètre concertée avec Frédéric- Giallaumc. 
IV. 5 . De rnier partage de ce royaume. 7 
et suïp, Hepnin exige *im serment de fidé- 
lité à l’impératrrce. 73. 

Poniafotvsky. (Stanialas- Auguste) II -devient 
amant de Catherine. H. I. 182. Elisabeth le 
force de quitter la Russie. 184. Il revient 
avec le litre de ministre plcaipotentiaire. 168.. 
Son aventure à Ora-nieubaum'. 2o5. II est 
forcé de retourner en Pologne. 214. Il veut 
revenir en Russie. 447, — Il est élu roi de 

^ Pologne, II. 73. Apostrçphe insolente. que 
lui adresse- l’évêque -de Kiœf. 1 14, Eulevé 
p|^ les confédérés de Bar. 224 etSuw. Ré- 
ponse qu’il fait aux reproches de quelqûcs 
nob|m polonais. 262. — - Son entrevue avec 
Catherine, à Kaniefi. III. 22^ Détrôné, 
Tome IV. T ^ 

• 
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*l5é Appelé à Pctcrabourg par Paul I«». 
J ib. 

Popes. Ils cabalent c outre Çierre ÛI. 1 . 274. 
•Accueil que leur fait Catherine II. 404, 
Elle cesse de les ménager et les irrite. 439. 
— Ils préparent la révolte de PugalscbefiT. 
•II. 298-304* Ils le font évader de^/rison. 
^6. . . , 
Folemlin. Prête sa dragonne à Catherine II, 
I. 374. — Il devient favori. II. 341. Son ori- 
gine. 342. Il perd un œil. ib. Son extrême 
ascendant sur l’impératrice. 846. Ministre de 
la guerre, ib. Il veut engager l’impératrice 
à l’épouser. 354. Sa conduite lorsque Cathe— 
lîné prerid ZawadofiTsky . pouY" favori. SjS. 
Il fait remplacer ce dernier par Zoritz. 897, 

, — Noms des marU de ses cinq uij||ces. III*. 
8 J* Sa perhdié en^s la comtesse de Bmce 
et Korzakoff,* 84 t'if' ’-fMX Nouvel exemple 
*' )5e son avîdltd. II' détermine l’impé- 
ratrice à préfiîréT PaBîance de l’Autriche à 
v'cellé .-'de-la Ptussé. 90. Surnommé Ta- 
THJTSCBTSK.Y. 148. Catherine l’épouse clan- 
^ destinement. 178. Il ose frapper pIusicuM 
grands. 2 o 3 . Reçoit l’impératrice en Kri» 
■ jnée. et svit>anteSm H veut fore# lea 
' Turcs à déclarer la guerre. 241. Commande 
• pontre les Turc*. 25 o; Trait de ^vour 
% 
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£8H. ISommé bctman des Kosaques. 3x3. 
Réponse que lui fait Langeron. 319 . Il souf- 
fle lie un major étranger au service de la 
'Russie, ib. Il revient à Pélersbourg. 333. 
Il se rend au congrès d’Yassi. 354 . Sou in- 
tempérance. 355. Il meurt sous un arbre. 
ib. Son portrait. 1 08 et «— Autre por- 
trait de Rotemkin. IV. 385. 

Printz. Ambassadeur en Russie, sotis Pierre 
Ier. 1 . 69 . 

Prisons Pusses, IV. 35.1. 

f 

Pugatscheff, (Yemeüan) Sa révolte. II, 29-7 
. et sui». Cruauté qu’il exerce sur les nobles. 
1 3x8. Il prend ube seconde femme. 3ig. H 
fait' frapper 'monnoie. 325. Il est trahi par 
^ quelques-uns de ses complices. 336. Le gé- 
^ néral Panin le fait renfermer dans une cage 
de fer. 337 . H est écartelé à Moskow. 338, 
Pulaü sky , chef des confédérés de Bari II 
fait enlever le roi .de Pologne. II. 234 . R 
passe en Amérique , y est tué; aa8. 




n . . 

•rXjtDiscsEr J ose publier une. brochuj» 
»' contre rimpératrice, III, 3lo. ' , 

Jladzim//, ( Le prince Charles ) Conduit en 
Italie la jeune princesse Xaç-akanoff. U» 

. Ta 
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* ïçg.ï^es B-rfsses enlèfent^sa biblîolh&qij?. , 

223 . 

Ranzau-Aschbtr^. Ministre de Danemarck 
à Pétersbourg. Ses liaisons avec Grégoirp 
Orloff. III. 4. Catberhie II le paye d’in- 
gratitude, ib. ^ ^ 

B.azoum(]ffsky> (Alexis ) Amant* d'Elisabeth, 

1 . 98. Il'épouse secrètement cette princesse. 

• 122*. Pierre III lui patflonne. 194. ^ 

Razoumaffshy. ( Kyrille ) Entre dans la^on- 

jurution de Bestuscheff contre Pierré III y 
. a)ors GrandJIuc. li 145. Sou origine y s» 

, fortpne. ib. Mot qa’il dit à Pierre III. '272. 

Sa réponse à Grégoire Orloff. 449. Il • 1 
contribue à empêcher qae Catherine époose 

ce favori. 11^40. » i 

• > 

Razounwffshy. ( André ) Mot qu’il dit à 
. Paul Pétrowitz. II. 352. Ses liaisons avec 
».‘la première épouse de oe priâce. «177* 
voyé à^Venise.* 38 ô. A Naples.- «I8i. — Se$ 
intrigues à Stockholm. III» 256 et si iv. 

Repnin. ( je prince I^icolas' ) Sa conduite 
hautaine à Warsowië, II. J 16. Il fait ar-r 
rétet l’évêque de Cracowic et quelques an-* 

' très Polonais, nff. Affront qu’il fait au roi^ 
de Pologne. I2l.' Ambassadeur à Consfan-? 

-• tinople. 372. — Présent qu'il reçoh de l*hn-» 
.pératriçe. III. 3 l 3 . Bat les Turcs à M^uln, 
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344 ' signe les préliminaiies de la pnî>}, 
35o. — Il se retiré à Moskow. IV .17. Il y 
établit un club de Martiniste». ib* Soh clu)> 
' est dispersé et la plupart des membres sont 
* punis, id. Gouverneur de la Livonie et en- 
suite de la Lithuanie. 19. Il oblige les Po- 
. .lonais à prêter sénnent de fidélité à lina- 
pératricc. y3. 

Revenus du gouvernement russe. IV. 304. 
Ribas sert Alexis OrlolTpour tromper la prin- 
cesse Tarrakanoff. II. 20 1. — Son oiigine.' 
ÏII. ic6. SaJbrtuiie. 107. 

Riheaupitirre j suisse. Sa fortune en Rassie. 
III. 99, 

Romanojft ( Mikhaol ) es6*élu tzar. I. 3Ü. 
Origine de sa famille, ib. Sou premier ék 
son second mariage. 38. Sa mort. Sy* 
Romanzojf. ( le maréchal ) succède, au prince 
Gallilzin dans le commandement de Tfrmce. 
II. 176. Il obtient quelques avantages. 177. 
Il gagne la fameuse bataille de Kagoul. 178. 
«. Lettre énergique que lui adresse Catherine, 
k 26p. .Honneuw que lui fait *rendre l’iiupé- 
- ratrice. 357.*ll accompagne Paul Pétrowiti 
à Berlin. 385 et s«rV.*-*- .Rebuté par*Po- 
, temkin. III. 222. Il demande sa retraite. 25l. 
Rornodanoffsky ) appellé par Pierre 1er. cza* 
de Moskow. 1. 64. Sa bizarrerie, ihid^ « 

■ ’ . T 3 - 



« 
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Roskoîniki. Ces sectaires favorisent'. Pugals- 

* eheO'. II. 3 o 3 . Exemple de leur (analisme. ib. 

JRouiik» II. est appelé avec ses deux, frères 

. . Ciuaf et Trouver , pour gouverner.., 

* gorod. L 11 est le premier des souve- 
• raips russes.' i 5 . 

Jtusse'f. Leur origine. L & Ils étoient ancien^ 
nement idolâtres, Convertis au christia- 
nisme. ib. — Exemples de leur ignorance ôt 
de leur superstition. 

- Son étendue. I. 3 . Sa. position géo- 

graphique. ^ Sa population*., j). — Ses Mon- 
tagnes. IV. 99. Ses mers. -loa. Ses lacs. 
ib. et Ses rivières. io 5 . Ses canaux. 

J14. Sa divisi«u en gouvernemens. 121. Ses 

• îles. 141. Les diverses nations qui la peu- 
plent. 1 ii I . Les peuples qufelle a pour voi- 
sins. l6a. Son climat. 167. Scs productions. 

• 2o 5. Son commerce. Ses manufac- 

tures. 291. Son année., 292. Sa marine.~297. 
Ses' revenus." 3 o 4 . Ses dépenses. v1q6. Sa 

• dette nationale, 3 o 8 . Ses banques, ib. et 
suiv. Ses collèges d’administration. 3 l 3 et 

\ tuiv. Sa législation. 3 18. Sa police. 846. 
Ses hôpitaux. 352 . Ses prisons. 354 » Ses 
^ maisons d’éducation. . 36 o.' Son académie de« 

Sciepees. 38 i. Sa liuéraiure. 382. 
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S^HZii- GaiRAr. ( le khan de K.rlmëe ) 
Elu. II. 370. — Son caractère m. 12^ 
Dépouillé de sa souveraineté par Catherine. 
i 32. Traité avec ingratitude par les Russes. 
235. Etranglé par les Turcs. 238. 

Soinl - Clair. ( lé major suédois } Assassiné 
* par les Russes. III. 293. 

Saint^Priest^ ambassadeur de À-auceàCon»* 
tautinople^ empêche les Turcs de déclarer 
• la guerre à la Russie. III. 47. Préseos qu’il 
reçoit de l’impéralrice. 52. Ce qu’on affiche 
contre lui à Stoakholm. 53. — Mot flatteur 
que l’impératrice dit en parlant de lui. IV» 

- * " O * 



Salomon. Sultan dTnùretté*.^ Se reconnoît dé* 
pendant de l’impératrice. III. 146. . 

Samoyèdes. Ce qu’ils disent ^ l’occasion du 
code de Catherine II. II. 14I;' 

Sapieh'a. ( le prince de ) Amaul de Cathe- 
rine Ire . I. 85. 

Scheremetoff, ( le comte ) Il veut consg^ i 
l’aflranchissement des serfs. II. 142. 

Schouwaloff, (Ivan) Son crédit auprès de 
l’impératrice £lisuf)eth. I. 125. Ses intrigues 
et son caractère. 21R. Traité ^vec dédaiq’ 
par Catherine II. 442.’ % 

• * T 4 ^ 
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Schouivafftjf. (Pierre ) Conçoit le prdjet de ^ 
monter sur le trône. I. 125. Son discours à 
Pierre III. 229. Il se reconcilie avec ee 
prince. 23l. Féld* maréchal, il meurt. 246.. 

Schoutvafqff'. ( André ) jCe qu il rapporte à 
l'occasion du projet de l’afiranchissement des.. 

» serfs. II. 142. 

^chlutselhovTg, Porteresse oô étoît renfermé 
Ivan VL I. 3oo. — Il y est assassiné. IT. 
^2 - 87.' 

Ségur. ( Ll P. ) Ministre de France à Pélers- 

. ' bourg. 11 pjépare et conclut un Irarté de 
commerce. III. I91 et suitf, Accompa-, 
gne l’impérairrce en Kriméc. 220. Réponse 
qu'elle lui fait à l’ocfcajion’de Gustave III. 
261. Ce qnViIe lui dit quand.il quitte la 
Russie. IV. 23. , ■ ♦ . • 

Stghtnond il'/'.’ Veut, démembrer la Russie. 

• T. 34. . ‘ * 

Sirnolin, Env^jj’é par l’impératrice à Mittan. 
ir. 21. — Ministre à Pans, et mppçlé. IV. 
23. 

s lOU'ronsky ^ frère de Catherine !« , arrive 
^jPétersboufg. I. 85. 

Sfavensk. Première ville des Slaves. I. 9. 

Slaves. Leur origine. 1^8. 

. SoUihoJf, ( le général Ivan ) Bat Frédéric II à 
Crossen et à Kunesdorll'. I. 209. 
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Soltikojf J chambellan de Pierre TH , alors 
Grand-Duc. Son intrigue avec Catherii^e. 
I. l 5 ÿ et suw. Son artilice pour tromper 
.le Grand-Duc. 171. Il eit dupe de Bes-- 
tiischcfî, l'^G et suit). On l’envoie en Suède 
, 'et de là à* Hambourg lyg. Pierre III le 
l'appelle à Péiersbourg. 

Si)/ h e A/ejcicwnà. Se fait déclarer régente 
avec Ivan V et Pierre 1er. I. 46. 

Souit'arnjff' Rimni.ishy. ( lefeld jnaréclial)IIse 
distingue contre les Turcs. II. 263-264, 

■ — Il bat les Tartares du Kuban, III. i 33 . 
Sa réponse àj'impératrice. 226. Têtes cou-» 
*. pées. ib. Il bat les Turcs à Killbarn. 281 
li reçoit de fiorpératrice un panache de dia- 
inans. 3 / 3 . ba maiiièi'c de vivre avec le» 
Kosaejues, ib. Sa victoire à l’hksan. 314, 
Sa victoire près du Rimuiks. 3 l 5 .Il prend 
Isinaïl. 317. Sa lettre à l’impératrice. r 6 . — 
Il prend Wa.sowie. 1 V., l 3 . Il lait massa- 
crer une très-grande partlô des hahitans de 
cette ville. 14. Lettre ^e lui écru l’impé- 
ratrice. ib. * 

Spiridojf y ( l’amiral ) anglais , au service de 
Russie. Commande l’es*cadre russe dan» 
l’Archipel. II. 174. 

éprcngiporten , général suédois.- Chargé d’a^ 
. juetier des üoupes à Gustave III. III, 261, 

T 5 
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Passe au service de la Russie. aSy. Veut en- 
' lever la Finlande suédoise à Gustave III. ib. 

Il combat et est blessé. 271. Mugnanimilu 
de son bis. 272. 

Stackelber^, Ambassadeur de Russie à'W'ar- 
• . ° * 
sowie. Préside pour la Russie au démem- 
brement de la Pologne. II. 246. Sou' in- 
' science envers le roi de Pologne. 2. ‘>8. 

Sa répoivse à un" officier nommé Deguienne. 

«A. Paul Ic>^ le fait chambellan duiai de Pc- • 
logne. ,IV. 19. 

Stenko-Razin^ kosaque. Se révolfe et trouble 
la Russie sous le règne d’.^lex.is Mikbaëlo- 
witz. I. 40. 

S! relit Z, Se soulèvent et font déclarer Sophie % 

'régente. I. 45*4^. Ils conspirent contre 
Pierre lev. 64. Leur supplice. 65 . Selle 
réponse d’un jeune Stielitz. ib. 

Stroganoff. ( .^ika ) Procure à la Russie la 
conquête de la Sibérie. I. 28. . * 

Struensée. ( Itf comte ) Ministre en Dane- ! 

marck. Son élë^^ÿtion et sa chute. III. 8 ei | 

suiv. ' I 

Suâermanie. ( le doc de ) Son- voyage eh • 

Frange. II. 164. — Seconde Gustave III. 

III. 3 y. Commande la flotte suédoise. 3 oy. 

,1 ■—Régent à la mort de son frère. IV. 48. 

Il rappelle Reuierholm, \b. Armfeld coim- 
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prre contre lui. ib. II accompagne le roi y 
son pupille , à Pélersbourg. 54. 

Suède. Tableau de la Suède. III. 17 et suie. 
Partis qui divisent la nolslesse suédoise. 18. 
Accède à la neutralité armée. 79. Tableau 
de la guerre de Gustave III contre la Russie. 
267 et suiv. 

Sydnei Smith (le chevalier) Veut faire biûW 
l’escadre russe et fait brûler l’escadre sué- 
doise. Autres inceudies exécutés ou projelca- 
par lui. III. 802-304. < 

T. ' 

T A L I Z I N officier des gardes, prête son 
unilbrnie à Catherine II. I. 374. 

Taliz ’n ( l’amiral ) s’empare de Cronstadt au 
nom de Catherine U. T. 38 g.. * 

Tarrakanqff, ( les deux princes et la prin- 
cesse) Ils sont nés de l’impératrice Elisa- 
beth. I.i 23 . — La jeune princesse est con- 
duite «n Italie par le prinée Charles B^d- ^ 
ziwill. IL 200. Trompée par Alexis Or- 
lofiT. 204. Renfermée *dan*s lin ' cachot à 
Pétersbourg. 209. Sa moit. ib. 

Tirrtares. fjCUT origine. 1.22. Leurs conquêtes' 
en Russie. 23 et suiu. 

Tcherbiuinj ( madatne de ) fille de la princess* 




'Daschkofir. I. 444. Ses- liaisons avec Lord 
Sainte - Hélène, ib, 

Tchernischeff y ( Ivan ) malliailé à Londres 
par le duc du Châtelet! T. 460. — Si ré- 
•ponse à Catherine IL IL 194. — Exeov^le 
^ de son îgnorame. III. afi. 

Tchemischeff , ( Zakar ) ministre de la guerre. 
Il rebute les envoyés des Tourgouths. IL 
^70. Il fait bâtonner les envoyés des Ko- 
saques du Yaik. 3o7. Forcé de céder sa 
•place à Potcmkin. 347. 

T^chien-long , Empereur de la Cliine.^p|Ç- Sa 
réponse à Catherine au sujet des Tourgoudis. 
IL 2.72. — III. i6> 

Téplqff. Son origine. I. 35l. II entre dans la 
conspiration contre Pierre IIL ib» Il est ua 
des trois meurtriers de ce prince. 4i3. 
Teschen On y tient un congrès. III. 72. 
ipiamas-Kouli-Khan. Il envoyé une anop- 
bassade à Moskow. I. loS. 

, archevêtiue de Novogorqd, ezllé 
el rappelé par Pierre HL I. 276. Il entre- 
dans la conspiration contre ce prince, ib, 
tolérance. Çîné de tolérance. IIL. 196. 
Tolstoï. Son origine et son caractère. L 
Son exil. Sa mort. 94. 

. Totllebcn j ( le général ) m» auprès de Pierre 

« 
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• m à Qranienbaum. L 2oS: S’empare de 
Berlin. 211. On le fait rappeler, «i. , 

Toula, Belle nianufacluie d acier qnon voit 
dans celle ville. III. 95. 

Tourgoulhs, Six cent mille de ces Taitares 
quittent la Russie peur se retirer sur les 
frontières de la Chine. II. 268 suiv,^ 

C 

Tournois. Description du tournois donné par 
Catherine II. U- l3l et suiv. • 

Trevenen. (le capitaine James) Notice sur 
vie. in. 304. • 

Troubelzkoï (le* prince) engagée rirapératrice 
Anne à.se déclarer autocralrice. I. 100. Il 
conseille à Pierre III de se faire éüre par les 
troupes. 238. 

Tschogloknff.^ gouverneur de jPiene III j alors 
Grand-Duc. I. 139.' ^ 

Tschaglokoff. ( Semenowna ) Ruse qu’elle 
, employé pour faire croire à Elisabeth que 
le Grand - Duc s’enivre. I. 149 et suiu. 

• Tschogiokojf , jeune olTicier , forme le projet 
f" de poignarder Catherine II. Il» 143. 

Turcs.' Ws déclarent la gtierre 'à la Russie. 
II. 157. Battus à Kagoul. 181. Leur escadre 
détruite à Tchesmé. l8tj-,lls ont qu'elques 
avànlages. 289. Mort deMeur sullau Mus- 
tapha III. 26x.Abd-DUHamid lui succède. 
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(îëclarent la guerre à. la Russie. 

^ lu. 245. Selim ÎII monte sur le trône. 3t2. 
Goût dépravé de ce prince. iÔ.-r-Ils envoieol 
une ambassade à Pétetsbourg. IV. 4$. .■ 
Tzarsko-Zéh , maison impériale. Fête que ' 
Catlieriiie II y dOnne au prince Henri de 
Prusse. H. i65. ' 



- - TJ. 

TT ' 

• RC accompagne Pidi'e 

*111 à Schlusselbourg. I, 3b3. 

V. • / 

’I^AB.rcts. Peuples habitans des bords de 
la Baltique. I. 12 ., • 

V ar^la. Les Rusfts et^es Suédoisyconcluent 
la paix. IV. 309. 

V ergennes. Lettre que lui écrit le duc de 
Choiseul. II. 125. H presse la Porte de 
se déclarer contre la Russie. 127.’ — Am- 
bassadeuf à Stockholm , il aide Gustave 
III à opérer une révolution. II. 21, Il forme 
le projet d’une neutralité armée dans le 
Nord. 75. • 

Vier, ( le comte de ) Sa fortune en Rus.<de 
«L scs malheurs. I. 90-94. 






' V 

■I 

Digitized by Gobglc 



«I . 



C 447 ) 

Villebols. (le contre amiral ) Son aadace 

.. <'extrao4|iaaire envers Calhcrine ï^e. i, y6. 

Ville bois (le gdndral ) nomme Grégoire Or-» 

• loff,' capitamd*- trésorier de l’artillerie. I, 
3i8. Il se range du parli des conspirateurs 
contre Piefre III.‘ ^3. Il est ^sgràcié. 

- 44^* * 

V oltaire. Il déguise la vérité dans son His- 
toire de Pierre 1er. I.-68. Légèreté avec 

• laquelle il parle de la mort de Pierre III. 
445. — - Catherine II lui écrit. II. l55^ 
261-283. Elle achète sa bibliothèque. 899. 

. w. 

w ^CBTUÈJSTSii. (le vice-amiral suédois^ 
Pris à HogTand. lUL. 268. Ce qu’il dit à 
l’auteur de cette histoire. 3lo. 

W assillschikoff. Il devient favori. II. 233. Il 
est congédié. 279. « 

JVillîams Hambury , ministre d’Angleterre j 
mène Stanislas Poniatowsky à Pétersbourg. 

. I. i83. 

Wissofzky. Il devient favori *de Catherine II. 
II. 102. • 

JVilhwortb. , ( le chevalier ) ministre d’An- 
gleterre à Pétersbourg. Ce que j^mpéra- 




• ; ( 448 J 

trice lui dit au sujetwde Williams Pilt. IIl! 

3 ao. —Ornant, de la sœuf -dç ZotbolT. IV.. 
. 42 * . - . 

JVitt 4 ( madame de ) Sa l>eautë , ses galau» 
terîes. III. 23 o. 

JVUtf ( 4 e colonel de) III. a 36 . 

IV cnnowltsch, ^ le contre-amiral ) ïraîte- 
ment que lui fait dproavcr l’eiuiuque Agi* 
Malimed. III. ï6l. *• .. 

Woladimir ^ duc de Kiccwie, se conTetlit* 
au christianisme. I. 19. — Catherine II 
crée uu ordre du nom de ce prince. II. 

II7. 

TVolhqff. (le conseiller d’état) Il informe 
Pierre III j alors Grand-Duc, des déli- 
béi'.-ftions du conseil. I. 294. Il accam- 
^ pagne ce prince à Schlusselbourg. 3 o 3 . Il 
est exilé par l’impératrice. 407. ManiCesle 
qu’il avoit composé pout Pierre III. 44c. 

' Il est rappel». II. 24. 

* 

l'Fo/Âon^Arv. (le pvincc) Kutre dans la cons-* 

. piration contre Pierre IILI. 328P— Am-^ 
baSsadeur à W^arsowie. II. 161. — Frappé ® 
par JPotemkin. III« 204, • 

TVoronzoJf ( le sénateur) prostitue sa fille à 
- Pierre III. I. 2C8. D sert de conseil à ee 
princ|^220. 
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Vf' eronzojf (le comte Mtkliael ) succède I 
BestuscliefF, dans la plue» de grand-cban- 
x:eber. I. 201. Ses représentations à Cathe- 
rine II, qui vient .de se faire proclaiher 
impératrice. 38 o. ■-!>■ Il supplie Catherine do 
pe pas ép(«|r Grégoire OrlofT. II. 40. II 
est obligé ^5 s’éloigner de la cour. 

- se(démet de sa ' charge. 104'. ’ 0 '■ . 

fVoronzqjff^ ( Rpmanowna ) maîtresse de 
Pierre III^ I. 207; Sobriquet que lui donne 
riiupuratrice Elisbeth. 212. Elle abuse de 
. son eiiqure sur Pierre m. 296. T^^tciuent 
qu’elle éprouve lors du détrônemenl de ce 
, priace. 898. Elle est exAéÿ. 408. -1- Ma- 
riée à l’amiral Palensky, III. 19S. Elle se 
coiAuIt avec sagesse, ib» Sa fille est de?- 
piciscUc d’honneur de l’ioipératripe. ihidt 
Woronznjf. (Sergueï) Mis à la tête dur 
conseil de pojnmerçe, UI., ïjS, 

JVoronzoJf ^ (Alexandre) ministre de Russie 
à Londres. III. 175. Après la mort de 
. .Catherine II , , chancelier. ibU. Accusé 
d’avoir excité Radischeff à publier ,uaè 
brochure ,contr.e Catherine II. 3 u. i 



. , •• . 
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Y A s s r. Les Russes et les Turcs j oon< 
cluent ta pais. III. 35 o. 
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Termah , Kosaque qui fait la conquête j aç la 

Sibérie I. 29 

"Sermoloff. Il devient favori de Catherine II. 
m. 181. Renvoyé. 205, 

* 




A T 0 R A r 1 s s s K-osaques ) en- 
levés par Potemkin et transportés sur let 
bords de la mer Noire. II. 147. 

Zawadoffsky. Son oiigine. H. SyS. U de- 
vien^avori. ïb. Il cabale contre Potemkin . 

■ et Potemkin le fait renvoyer. <396. — Mis à 
la tête de l’jnstruction publique. III.' 196. 
Son injustice envers un savant. 200. 

Zerbst (la princesse d’Anhalt) confuit’sa 
• fille en Russie'. I. l32. Ses intrigues et son. 

renvoi de Pétersbourg. l55 et suiv. Elle 
‘ se relire à Paris. l58. Louis XV lui donne 

■ un appartement au Luxembourg, où' elle 

meurt, ib. * • < , 

» 

Zoritz succède' à Zawadoffsky’ dans la place 
de favorL II. 897. — Renvoyé. III. 64. 

Zoubqff. ( Platon )• Elevé au poste de fa- 
vori. III. 335. — U se mêle des affaires. 
IV .‘ 2. Portrait de sa famille. 

Bassesse des .courtisans auprès de lai. 40. 
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Il obtient lesbiens de plusieurs Courlan- 
dais. 78. ' . ’i 

Zouboff. (Valérlen) Il perd une jambe d’un 1 

coup de canon. lY. 38 . Il marche contre j 

les Persans. 78. H prend Derbent. ih. Il est ] 

battu par Aga-Mahmed. 79. 
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